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L’histoire est peut-être écrite par les vainqueurs.

Mais ceux d’entre nous qui l’ont vécue connaissent la vérité.

Il n’y a ni héros ni méchants. Il n’y a que des survivants.
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Chapitre 1
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TANDIS QUE NOS RAVISSEURS quittent ce que je comprends maintenant être notre prison, un nœud d’angoisse se resserre dans mon estomac. La réalité de notre situation me frappe de plein fouet. Ils ne nous ont peut-être pas encore tués, mais rien ne dit qu’ils ne le feront pas. Ce sont les gens qu’on nous a appris à craindre. Les gens qu’on devait éviter à tout prix. Ces gens qui nous tueront sans hésiter s’ils découvrent que nous ne sommes pas génétiquement immunisés.

On était presque sortis d’affaire. Comment ça a pu déraper à ce point ? Je serre mes mains l’une contre l’autre, essayant d’arrêter leurs tremblements.

Nous nous étions retrouvés après l’attaque des Royaux et nous étions en sécurité. Nous avions les réactifs nécessaires pour fabriquer davantage de vaccin et nous retournions au bunker. Tout allait bien se passer... mais nous avons baissé notre garde. Nous ne les avons même pas vus venir. Ils ont surgi de nulle part. Comme s’ils nous attendaient, comme s’ils savaient exactement où nous serions et comment nous intercepter.

La panique comprime ma poitrine et je regarde mes amis assis autour de la table, puisant de la force dans leur présence. Ils sont la seule chose qui m’empêche de céder complètement à la panique, et je dois m’assurer que cela n’arrive pas. Je ne peux pas me permettre de perdre le contrôle, je ne peux pas les décevoir en faisant ça. Je dois rester forte pour eux autant que pour moi-même. La seule façon de nous en sortir, c’est de pouvoir compter les uns sur les autres.

Les yeux habituellement chaleureux de Matt croisent les miens, mais il ne sourit pas et son regard n’offre aucun réconfort, juste un échange silencieux qui dit qu’on tient à peine le coup. Dean et Ethan sont concentrés sur les dos de nos ravisseurs qui sortent, mais Katie ne regarde pas nos gardes — elle observe Dean et Ethan — son corps tendu, visiblement inquiète qu’ils ne tentent quelque chose de stupide.

Puis je regarde Aaron, notre leader colossal, et tout en lui exsude force et calme. Ses yeux rencontrent les miens, impassibles et vides, mais dès que la porte se ferme, il porte un doigt à ses lèvres, posant ses énormes avant-bras sur la table en se penchant en avant.

— Parlez doucement. Ils pourraient nous écouter.

— Ce sont les Immunisés, siffle Ethan. Ces psychopathes dont Connie nous a parlé.

— Je n’arrive pas à croire qu’ils aient appelé cet endroit l’Arche, marmonne Dean. Je parie que leur chef s’appelle Noé.

Je décroise mes mains et serre les poings, espérant que les autres ne remarqueront pas à quel point elles tremblent.

— Comment pensez-vous qu’ils vont déterminer si nous sommes dignes de les rejoindre ?

— Je ne sais pas, chuchote Aaron. Mais nous n’avons pas à nous inquiéter, nous sommes immunisés. Nous devons juste nous assurer qu’ils pensent que nous sommes nés comme ça.

— Comment explique-t-on que nous soyons tous immunisés mais pas apparentés ? dit Katie en frottant la marque laissée par le serre-câble sur ses poignets. Connie a dit qu’il semble y avoir un lien génétique et que ça se transmet dans les familles. Ça va être difficile de leur faire croire que nous sommes tous liés d’une façon ou d’une autre.

— On leur dit simplement qu’on s’est trouvés après que le virus a balayé Langadorne et qu’on s’est regroupés, répond Aaron. C’est tout ce qu’ils ont besoin de savoir. On s’est retrouvés, puis on est venus à Morrison en route pour retrouver nos familles. Compris ?

Nous acquiesçons. Nous ne pouvons pas leur parler du vaccin ni du bunker. S’ils découvrent l’un ou l’autre, nous sommes morts, et nos amis aussi.

Ethan fait le tour de la table pour venir vers moi. 

— Comment va ton bras ? On dirait que tu as peut-être arraché quelques points de suture.

Je baisse les yeux et vois que ma manche est collée contre mon bras, humide. Ethan s’accroupit à côté de moi tandis que j’enlève mon sweat-shirt, révélant le bandage couvrant ma blessure par balle complètement imbibé de sang. Il fronce les sourcils, puis regarde autour de la pièce. 

Hormis la table et les chaises où nous sommes assis, il y a une petite kitchenette dans le coin avec un évier et quelques placards. Il s’y dirige et ouvre chaque porte pour découvrir qu’ils sont vides, à l’exception de quelques bols et gobelets en plastique, puis il va dans la salle de bain, revenant quelques secondes plus tard les mains vides.

— Tu as besoin d’un nouveau pansement et probablement de nouveaux points de suture, dit-il, puis se tourne pour regarder directement Aaron.

— Tu penses que ce serait correct si je demandais des fournitures médicales ?

Aaron passe sa main sur son crâne chauve, examinant mon bras. 

— Vas-y.

Ethan s’approche de la porte et essaie la poignée. La trouvant verrouillée, il frappe avec le côté de son poing. 

— Hé, nous avons besoin de fournitures médicales pour soigner un bras blessé.

Il y a un moment de silence, puis le bruit de pas lourds sur une véranda. 

— Écartez-vous de la porte.

Ethan recule pour se tenir près de la table. Il y a un déclic quand la porte se déverrouille, puis elle s’entrouvre — juste assez pour jeter un coup d’œil — s’assurant que nous sommes loin de la porte avant de l’ouvrir complètement. Un garde aux cheveux roux coupés courts se tient dans l’embrasure.

— Qui est blessé parmi vous ? 

— C’est moi, je me tourne pour lui montrer mon bandage imbibé de sang.

Le garde hoche la tête, puis sort, verrouillant la porte.

Je lance un regard perplexe à Ethan.

— Je suppose que ça veut dire qu’il va chercher des bandages ? 

— Peut-être. 

Il hausse les épaules, puis ses sourcils se relèvent brusquement quand le bruit de pas approche à nouveau. 

La porte grince en s’ouvrant et le garde aux cheveux roux me fait signe. 

— Viens avec moi.

— Je viens aussi, dit Matt en se levant.

— J’ai seulement reçu l’autorisation d’emmener la fille. Le reste d’entre vous reste ici.

Matt commence à secouer la tête.

— Si tu veux qu’elle reçoive des soins médicaux, elle doit venir seule. Si ça ne te plaît pas, elle peut rester ici. Mais le médecin ne fait pas de visites à domicile.

Je pose ma main sur le bras de Matt. 

— C’est bon, tout ira bien. S’ils voulaient nous faire du mal, ils l’auraient déjà fait.

Matt n’a pas l’air convaincu et regarde Aaron, mais au lieu de le soutenir, Aaron lui fait un léger signe négatif de la tête. 

— Nous n’avons pas vraiment le choix, Matt.

— Ça ira, je souris avec une confiance que je ne ressens pas, serrant le bras de Matt. Je serai de retour avant même que tu t’en rendes compte.

Matt laisse échapper un soupir vaincu, puis me prend dans ses bras, appuyant sa bouche contre mon oreille. 

— Sois prudente. Je t’aime.

— Je le serai, je t’aime aussi, murmuré-je, puis je me tourne vers la porte quand il me relâche.

L’homme recule, me permettant de sortir sur la véranda de ce qui semble être une petite cabane. Il y a un autre garde appuyé contre la balustrade à l’extrémité. Il semble détendu en nous observant, mais je peux dire à sa façon de tenir son fusil qu’il est prêt à agir en cas de problème. Mes yeux s’écarquillent lorsque je regarde au-delà de lui et prends conscience de la scène devant moi. De ce que je peux voir, nous sommes dans une petite ville. Des bâtiments bordent une rue de terre battue et des gens s’y promènent, vaquant à leurs occupations et discutant entre eux.

Le garde aux cheveux roux m’indique de le suivre, me guidant jusqu’en bas des marches de la véranda. Quand j’atteins la rue, je m’arrête et tourne sur moi-même, bouche bée d’étonnement en réalisant que la ville est complètement entourée d’immenses murs.

— Assez impressionnant, hein ? dit-il.

— Qui a construit tout ça ? 

Il hoche la tête.

— Les Gardiens principalement. C’est encore en cours et il y a beaucoup plus à faire, mais nous y arriverons. Allez, allons à la clinique.

Nous avançons dans la rue, passant devant des bâtiments à l’aspect historique, comme si la ville avait été transportée d’une autre époque. Malgré l’âge évident des bâtiments, ils semblent bien entretenus et il est clair qu’ils ont été soigneusement restaurés. Une colline s’élève devant nous et la rue continue tout droit en la gravissant, avec une petite église perchée au sommet. J’aperçois un terrain de jeu à travers un espace entre les bâtiments et j’entends des enfants rire.

— Nous y voilà.

Le garde s’arrête devant une petite maison. Il frappe à la porte, puis l’ouvre en appelant :

— Hé, Doc, vous êtes là ?

Sans attendre de réponse, il entre, me faisant signe de le suivre.

— Griffin ! Comment vas-tu ? 

Une femme à la tornade de boucles noires surgit d’un couloir. Elle s’arrête dès qu’elle me voit, repoussant une boucle d’ébène qui était tombée sur son visage.

— Oh ! Qui avons-nous là ?

— C’est l’une des nouvelles arrivantes qu’ils ont amenées aujourd’hui, répond Griffin.

— Eh bien, bienvenue à l’Arche. Je suis Kiri, le médecin de la ville, dit-elle en souriant chaleureusement. Elle jette ensuite un coup d’œil à mon bras.

— Si nous regardions ça, d’accord ? Pourquoi ne venez-vous pas avec moi ? 

Elle retourne par la porte d’où elle venait.

— Tu peux attendre dehors, Griff. On n’a pas besoin d’escorte.

— Bien sûr. Appelez-moi si vous avez besoin de moi.

Kiri me conduit dans une pièce adjacente avec une table d’examen au milieu. Des équipements de diagnostic sont posés sur des chariots d’un côté de la pièce et le mur du fond est garni d’étagères bien approvisionnées en fournitures médicales.

— Asseyez-vous.

Elle tapote la table d’examen, avant de se diriger vers les étagères.

— Vous avez un dispositif assez impressionnant ici.

— Merci, répond Kiri par-dessus son épaule. On m’a donné carte blanche pour mettre en place la clinique après mon arrivée. Ils avaient déjà une partie de l’équipement et ce n’était pas difficile de trouver ce dont j’avais besoin. Les hôpitaux regorgent d’équipements qui ne sont plus utilisés.

— Oui, je suppose.

Kiri place un plateau de fournitures de premiers secours sur le lit à côté de moi et enfile une paire de gants en latex.

— Pourriez-vous remonter votre manche, s’il vous plaît ?

J’attrape le bord de ma manche et remonte mon t-shirt par-dessus mon épaule. Kiri se fige quand je tourne mon bras vers elle, fixant l’étoile indigo imprimée de façon permanente par la vaccination.

— C’est une marque de naissance inhabituelle que vous avez là.

Ses yeux remontent vers mon visage.

J’hésite une seconde, réalisant que je ne peux pas lui laisser croire que c’est une tache de naissance au cas où elle verrait la même marque sur les autres.

— C’est un tatouage. Nous en avons tous un. Vous savez, des symboles pour renforcer notre lien.

Elle hoche lentement la tête, gardant ses yeux sur les miens, puis se penche pour examiner de plus près la marque, ses boucles sombres cascadant vers l’avant et dissimulant son visage.

Va-t-elle pouvoir dire que ce n’est pas un tatouage ?

— Je l’aime bien.

Elle me sourit, puis commence à retirer le bandage de mon bras.

— Vous avez arraché quelques points de suture. Qui vous a recousue ?

— Ethan — un de mes amis.

— Il a fait du bon travail. A-t-il une formation médicale ? Je pourrais utiliser une paire de mains supplémentaire ici. 

Je ne sais pas trop quoi dire. Je ne veux pas trop en révéler, mais je suppose qu’avoir des compétences qu’ils considèrent utiles pourrait grandement nous aider à rester en vie.

— Oui, il en a un peu, je suppose. C’est aussi un ingénieur.

— Eh bien, c’est une bonne nouvelle ! s’exclame Kiri en nettoyant mon bras avec de l’antiseptique, ce qui me fait grimacer.

— Et les autres membres de votre groupe ? Ont-ils des compétences particulières ?

Je l’observe pendant qu’elle nettoie ma blessure, essayant de me rappeler la qualification que Katie a dit avoir reçue dans l’armée.

— Katie est ingénieure en électricité et Matt possède une grande expertise en horticulture.

Je hoche la tête, pensant à son travail pour établir le jardin potager du bunker. Je marque une pause, réfléchissant à ce que je peux dire sur Dean. J’imagine que le fait d’être fiable, protecteur et un ami formidable ne comptera pas pour grand-chose... Ni les attributs grand, brun et beau. Puis je me souviens de tous les repas incroyables qu’il préparait avec Priya.

— Dean est un chef cuisinier fantastique et Aaron est... 

Vraiment doué pour nous apprendre à tuer des gens. 

— Un professeur.

— Et vous ?

Allez, sois utile, trouve quelque chose d’utile.

— J’ai eu une formation de secourisme.

Je continue à déformer la vérité — bien que ce ne soit pas complètement un mensonge. Skye était secouriste et elle m’a formée aux premiers secours au bunker. Donc ça compte en quelque sorte comme une formation de secouriste.

— Il semble que votre groupe possède des compétences vraiment précieuses.

Elle me jette un regard avec un sourire.

— Désolée, cela va piquer un peu.

Je sens une petite piqûre, puis une douleur aiguë lorsqu’elle m’injecte un anesthésique.

— Est-ce que l’un de vous a été en contact avec le virus ? 

Elle recule et me regarde.

Une goutte de sueur coule le long de mon cou. J’ai peur de dire quelque chose qui nous trahirait. 

— Nous sommes immunisés.

— Tous ?

— J’en suis presque certaine. Sinon, nous serions déjà morts.

Elle hoche lentement la tête, les yeux fixés sur les miens. 

Est-ce que les médecins peuvent savoir si on ment ?

— Comment vous êtes-vous fait ça ? On dirait une blessure par balle.

Je prends une profonde inspiration, luttant pour rester calme sous le regard scrutateur.

— Vous avez raison... J’ai été touchée par balle.

— Ça semble assez récent. Que s’est-il passé ?

Une autre goutte de sueur coule dans mon dos tandis qu’elle continue de maintenir le contact visuel.

— Nous avons été pris en embuscade il y a quelques jours.

— Quelqu’un d’autre a été blessé ? demande-t-elle en reportant son attention sur mon bras et en commençant à suturer ma blessure.

— Non, juste moi.

— Vous avez eu de la chance que la balle ne vous ait qu’effleurée. Avez-vous vu qui vous a tiré dessus ?

J’avale difficilement et détourne le regard, prétendant être sensible. Même si ce gamin a failli me tuer, je ne me sens pas à l’aise de lui parler de lui et des autres Royaux qui l’accompagnaient. D’après ce qu’a dit Connie — et d’après la façon dont ce garçon a réagi quand il a pensé que j’étais l’une des Immunisés — ces gens les chassent et il était complètement terrifié par nous.

— Pas vraiment. Nous sommes partis de là aussi vite que possible.

Elle hoche la tête, lissant un bandage sur la blessure.

— Voilà, c’est fait. Le bandage est imperméable, donc vous pouvez vous doucher avec. Voici quelques bandages supplémentaires. Changez-le quotidiennement et je vérifierai dans quelques jours pour m’assurer que ça guérit correctement. Nous pourrons retirer les points de suture dans deux semaines.

— Merci, Kiri. Je vous suis reconnaissante, dis-je en prenant les bandages de rechange. Je m’appelle Jess, au fait.

— Eh bien, ravie de vous rencontrer, Jess.

Elle me sourit, puis jette un coup d’œil à mon épaule.

— Oh... encore une chose, attendez.

Elle sort rapidement de la pièce et revient quelques secondes plus tard avec un haut dans les mains.

— Ce t-shirt est fichu. Pourquoi ne pas mettre celui-ci ? Ce serait une bonne idée de garder votre bras couvert.

— Merci.

Je prends le haut et me dirige vers la porte.

— Jess, pourquoi ne pas vous changer avant de partir ? Je m’arrangerai pour faire laver votre t-shirt et vous le rendre. Comme je l’ai dit, il vaut mieux garder le bras couvert.

Bien qu’elle essaie d’être désinvolte, je peux sentir que quelque chose la préoccupe. Je réalise, d’après sa réaction précédente à ma marque Nova, que ce n’est pas la blessure qu’elle veut que je garde couverte. Je hausse les épaules, enlève mon t-shirt et commence à enfiler le nouveau haut.

— On dirait que nous n’avons pas terminé après tout. Ce sont des ecchymoses assez graves que vous avez là, asseyez-vous.

Kiri tapote la table d’examen.

Je laisse échapper un soupir et me rassieds.

— Êtes-vous tombée ou quelque chose vous a-t-il frappée ?

Elle commence à appuyer sur la zone autour de mes côtes, me faisant grimacer.

— Quelque chose m’a frappée, je réponds en pensant au garçon tirant directement sur mon gilet pare-balles.

Kiri prend un stéthoscope et le place contre mon dos.

— Respirez profondément... et expirez.

Elle déplace le stéthoscope.

— Vous avez une côte fêlée à ce qu’il semble. Est-ce que ça fait mal quand vous respirez ?

— Un peu.

Elle hausse les sourcils.

— Un peu ?

— J’avais des analgésiques, mais je ne sais pas où sont mes affaires maintenant.

— Je vais vous donner quelque chose pour soulager la douleur. Vous pouvez mettre le haut maintenant.

J’enfile le haut à manches longues pendant qu’elle s’approche d’une armoire et déverrouille la porte. 

Quand elle revient, elle me tend une plaquette.

— Ceux-ci devraient vous aider. Prenez-en un toutes les douze heures avec de la nourriture. Et évitez l’alcool.

J’éclate d’un rire bref.

— Pour une raison quelconque, je ne pense pas qu’on nous autorisera à aller au bar.

— Probablement pas. Désolée, les vieilles habitudes, vous savez.

Kiri grimace en me conduisant hors de la pièce.

Griffin est appuyé contre la balustrade du porche quand elle ouvre la porte.

— J’aurai besoin de la revoir dans quelques jours pour vérifier ses points de suture.

— Bien sûr.

Griffin hoche la tête, puis ramasse le sac à ses pieds.

— Jeffrey voudrait que vous jetiez un coup d’œil à quelque chose. Je vais mettre ça à l’intérieur pour vous.

Mon estomac se noue, reconnaissant immédiatement le sac à dos d’Aaron — celui contenant l’échantillon du vaccin et les réactifs que nous avons pris au laboratoire. J’évite de croiser le regard de Kiri, essayant de cacher ma panique pendant que j’attends le retour de Griffin. Je réussis à peine à hocher la tête en réponse quand elle me dit au revoir et qu’elle me promet de me revoir dans quelques jours.

J’ai la nausée en marchant avec Griffin jusqu’à notre cabane.Le garde saute de son siège sur le porche quand il nous voit et déverrouille la porte, me permettant d’entrer avant de la refermer derrière moi.

Matt vient directement vers moi.

— Ça va ? Tu n’as pas l’air bien. Que s’est-il passé ?

Je secoue la tête, laissant échapper un profond soupir.

— Je vais bien, dis-je, puis j’abaisse la voix jusqu’à un chuchotement. Mais ils ont le... ils ont le sac à dos d’Aaron.
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— QU’EST-CE QUE TU VEUX dire par ils ont le sac à dos d’Aaron ? siffle Dean.

— Ils l’ont apporté au médecin et lui ont demandé d’y jeter un coup d’œil.

Aaron laisse échapper un gémissement sourd, nous faisant signe de nous approcher de la table.

— J’espérais qu’ils avaient laissé nos sacs dans la camionnette. Tout est dans ce sac à dos.

— Sauront-ils à quoi ça sert ? chuchote Dean.

Aaron hausse les épaules et me regarde.

— Je ne sais pas, mais je suis presque sûre qu’elle pourra faire le rapprochement assez rapidement. Je soupire. Et il y a autre chose. Sa réaction à ma marque Nova était un peu étrange. Comme si elle savait ce que c’était ou qu’elle l’avait déjà vue. Elle semblait inquiète que d’autres personnes la voient et m’a fait mettre ce haut.

— Peut-être que c’était parce que ton t-shirt était couvert de sang, répond Katie.

— Non, c’était plus que ça. Elle m’a délibérément donné un haut à manches longues et m’a dit de garder mon bras couvert, même si elle avait déjà bandé ma blessure. C’était comme si elle ne voulait pas risquer que quelqu’un d’autre la voie.

— Comment aurait-elle pu voir cette marque auparavant ? Katie garde sa voix basse. Penses-tu que cela signifie qu’ils ont rencontré des soldats du programme Supernova ?

— Je suppose que c’est possible, répond Aaron. Il y avait près d’une centaine de soldats dans ce programme. La moitié était à Langadorne et l’autre moitié ici à Morrison. En supposant qu’il ne leur soit rien arrivé pendant les émeutes, ils auraient survécu à l’épidémie. Donc, c’est définitivement une possibilité. Que lui as-tu dit à propos de la marque ?

— Je lui ai dit que c’était un tatouage et que nous les avions tous faits comme une sorte de lien entre nous.

— Bien pensé. Nous pouvons leur dire qu’il y avait plus de personnes avec nous et que certaines avaient décidé de quitter notre groupe. Cela pourrait expliquer pourquoi il pourrait y en avoir d’autres avec la marque aussi.

— Comment aurions-nous pu nous faire tatouer ? demande Katie. Ce n’est pas comme s’il y avait des salons de tatouage ouverts où nous aurions pu aller.

Matt hausse les épaules.

— Peut-être qu’on leur dit simplement que l’un des nôtres était tatoueur avant la pandémie. On a cambriolé un salon pour les faire.

Katie hoche la tête.

— D’accord, je suppose que ça pourrait marcher. Mais qu’en est-il de la fiole ? Pourra-t-elle savoir ce que c’est ?

Nous nous regardons tous, réfléchissant à sa question.

— On pourrait leur dire que l’un d’entre nous est diabétique et que c’est de l’insuline ? dit Dean. La fiole n’est pas étiquetée, donc ils ne pourront pas savoir ce qu’elle contient. Ma sœur était diabétique et son insuline venait dans des fioles un peu comme celle-là.

— Mais les réactifs sont étiquetés. Ils pourront comprendre que ce n’est pas de l’insuline. Ma voix est à peine audible. Qu’est-ce qu’on dit qu’ils sont censés faire ?

— On pourrait dire qu’on a pris les réactifs pour fabriquer plus d’insuline, répond Dean.

— Est-ce qu’on les utilise pour fabriquer de l’insuline ? demande Matt.

Dean hausse les épaules.

— Comment je le saurais ? Peu importe. Tout ce qui compte, c’est ce qu’on dit que c’est la raison pour laquelle on les a. Bien sûr, ils nous prendront pour une bande d’idiots s’ils savent que ce n’est pas comme ça qu’on la fabrique... mais ils ne vont pas nous tuer pour être stupides. Ils le feront s’ils pensent que nous ne sommes pas immunisés, par contre.

— Il n’y a aucune chance que le médecin croie cette histoire, elle saura certainement qu’on ment.

Katie secoue la tête.

— Je ne sais pas, dis-je doucement. Peut-être qu’elle jouera le jeu. J’ai eu l’impression qu’elle essayait de s’assurer que personne d’autre ne puisse voir la marque Nova, comme si elle me protégeait. Je sais qu’il est trop tôt pour le dire, mais nous pourrions avoir une alliée en elle.

— Peut-être, mais nous ne pouvons pas nous permettre de faire confiance à qui que ce soit pour l’instant, chuchote Aaron. Nous nous en tenons à notre histoire. Nous avons survécu à l’épidémie parce que nous sommes immunisés. Nous nous sommes trouvés après l’épidémie initiale à Langadorne et nous nous sommes regroupés. Nous avons fait des tatouages assortis — bien pensé sur ce coup-là, Jess — et nous avons quitté Langadorne à la recherche de nos familles. Je pense que la suggestion de Dean est aussi bonne que n’importe quelle autre pour expliquer la fiole. Il est diabétique et nous transportions une réserve d’insuline.

Aaron établit un contact visuel avec chacun d’entre nous.

— D’après ce que Connie nous a dit, ces gens sont à craindre si vous n’êtes pas naturellement immunisé contre le virus. Donc, nous devons nous assurer qu’ils pensent que nous le sommes. Pas d’exceptions.
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— Tout le monde face au mur du fond, mains au-dessus de la tête.

Aucun de nous ne bouge. Hésitants, nous nous regardons avec incertitude.

— Maintenant !

Il fait un pas menaçant en avant, suivi par un autre homme armé.

Aaron se lève et le reste d’entre nous suit son exemple, se dirigeant vers le fond de la pièce et plaçant nos mains sur le mur en lui faisant face. Je tourne la tête, essayant d’apercevoir ce qui se passe, mais je ne vois rien. Je n’ai aucune idée de ce qu’ils vont faire. Vont-ils nous attacher à nouveau ?

— Vous pouvez vous retourner maintenant.

Je me retourne pour voir la porte de la cabane se fermer, les gardes déjà partis, mais ils ont laissé sur la table des plateaux de nourriture et une grande carafe de ce qui ressemble à de la bière.

— Je suppose que c’est le dîner, dit Aaron en s’avançant.

Le rejoignant à la table, nous examinons les assiettes de nourriture, les fixant comme si elles pouvaient exploser si nous les touchions.

— Ça sent bon, dit Dean en haussant les épaules et en fouillant la nourriture sur l’une des assiettes. On dirait des lasagnes végétariennes.

— Pensez-vous que c’est sans danger de manger ? demande Katie.

— Pourquoi est-ce que ce ne serait pas sans danger ? répond Matt.

— Je ne sais pas... peut-être qu’ils vont essayer de nous empoisonner ou quelque chose comme ça.

— Pourquoi essaieraient-ils de nous empoisonner ? répond Ethan. Tu as regardé trop de films. S’ils voulaient nous tuer, ne nous tireraient-ils pas simplement dessus ? Ils n’ont pas besoin d’être subtils.

— Je suis d’accord, dit Dean alors que son estomac émet un grondement sonore. Pourquoi se donneraient-ils la peine de nous capturer et de nous ramener ici s’ils veulent simplement nous empoisonner ?

— Jeffrey a dit qu’ils allaient déterminer si nous sommes dignes, dis-je en me rappelant les paroles du Gardien après qu’il nous a enlevé les sacs de la tête.

— Réfléchissez. Quel est leur test de dignité ? C’est de savoir si on est immunisé. Alors, peut-être qu’ils ont infecté la nourriture avec le virus.

Dean recule de la table, croisant les bras sur sa poitrine.

— Eh bien, tu viens de me couper l’appétit.

Aaron attrape l’une des assiettes en s’asseyant.

— Il faudra bien manger à un moment donné. Ils ne vont pas nous laisser sortir d’ici tant qu’on n’aura pas passé leur test, et je ne pense pas qu’une grève de la faim va changer leur avis. S’ils veulent nous infecter, ils trouveront un moyen de le faire. Pour ce qu’on en sait, ils pourraient l’avoir mis dans notre eau. On en boit probablement depuis toute la journée.

Il indique d’un signe de tête nos verres déjà sur la table.

Mon estomac se retourne. Pourrions-nous vraiment avoir bu de l’eau infectée par le virus ?

Aucun de nous ne bouge, observant Aaron avec méfiance tandis qu’il coupe un morceau de lasagne. Il porte la fourchette à son nez et renifle.

— Ça sent bon.

Il lève les sourcils, puis enfourne la fourchette dans sa bouche, mâche et avale rapidement.

— C’est bon aussi.

Il prend une autre bouchée et la mange également.

Je jette un coup d’œil à Dean de l’autre côté de la table alors que son estomac gronde à nouveau.

— Je vais attendre un peu, dit-il en secouant la tête. Je me dis que s’il respire encore dans cinq minutes, c’est probablement sans danger.

Avec un hochement de tête, nous prenons place et continuons à observer Aaron pendant qu’il mange. Finalement, il termine son repas, repousse sa chaise et s’éloigne de la table, posant les mains sur son ventre avec un air satisfait.

Matt prend une assiette.

— J’en ai assez vu. Je meurs de faim.

— Moi aussi, dit Ethan en attrapant une assiette.

Dean prend une assiette mais ne mange pas, continuant à observer tandis que le reste d’entre nous se sert. Nous laissons tous échapper des gémissements de contentement en prenant nos premières bouchées. Les lasagnes sont encore meilleures que ce que j’imaginais. Finalement, il pousse un soupir de défaite et prend une bouchée.

Au moment où je m’apprête à prendre une autre bouchée, Aaron commence à émettre un son d’étouffement. Je m’arrête, fourchette à mi-chemin de ma bouche, et regarde avec horreur tandis qu’il se tient la gorge. Les fourchettes s’entrechoquent sur la table et Dean recrache sa nourriture dans son assiette tandis que je bondis de ma chaise et me précipite vers Aaron. Lorsque je l’atteins, il me regarde, les yeux exorbités... puis il prend une profonde inspiration et éclate de rire.

— Tu te moques de moi ? Je le regarde bouche bée.

— Vous auriez dû voir vos têtes, dit-il en rejetant la tête en arrière, continuant à rire. Surtout toi. À quelle vitesse cette nourriture est sortie de ta bouche ?

Il montre du doigt Dean, qui le fusille du regard, à moitié levé de son siège.

— Ce n’est pas drôle, Aaron, dis-je en le poussant à la poitrine avec colère. J’ai cru que tu t’étouffais.

Il me fait signe de m’asseoir, essayant de calmer son rire.

— Le repas est très bon. Allez, mangez, nous devons garder nos forces.

Il prend la carafe et se sert à boire, puis prend une gorgée.

— La bière devient plate. Pas mauvaise quand même.

Je retourne à ma place tandis que les autres commencent à manger. Dean continue à jeter des regards assassins à Aaron en essayant de prendre une autre bouchée, puis abandonne, saisissant plutôt le verre de bière qu’Aaron a poussé devant lui.

Aaron remplit les verres de tout le monde et je commence à prendre une gorgée, puis m’arrête, me souvenant du conseil de Kiri, et passe le mien à Aaron qui a déjà fini le sien.

— Tu peux prendre le mien. Je ne suis pas censée mélanger l’alcool avec les antidouleurs.

Il hoche la tête, prenant le verre.

— C’est vrai. Merci.

Je me dirige vers la kitchenette, remplis un des gobelets en plastique d’eau, et prends mes médicaments, puis retourne à table.

Dean pose sa fourchette, terminant enfin son repas.

— Eh bien, c’était plutôt bon en fait. Pas grâce à toi, en tout cas.

Il lance un regard en coin à Aaron.

— Ils ne vont pas nous empoisonner, dit Aaron en vidant le reste de ma boisson, puis il remplit les verres des autres avec le reste de bière de la carafe. Tu l’as dit toi-même, s’ils voulaient notre mort, ils l’auraient fait quand ils nous tenaient dans cette ruelle.

Dean hoche la tête, avalant le reste de sa bière. Il bâille, étirant ses bras au-dessus de sa tête.

— Mec, je suis crevé. Ça a été une grosse journée. Je crois que je vais aller me coucher.

Son bâillement est contagieux, se propageant dans tout le groupe jusqu’à ce que tout le monde le fasse.

— Moi aussi, dit Aaron en repoussant sa chaise et en se levant, chancelant légèrement. 

Ethan le regarde en fronçant les sourcils.

— La bière t’est montée à la tête, mon grand ?

— Pfft, il en faut un peu plus que...

Il trébuche sur le côté, l’air hagard.

Je lève les yeux au ciel.

— Bien essayé, Aaron. Je ne vais pas me faire avoir deux fois.

Je laisse échapper un ricanement alors qu’il commence à s’incliner, pensant qu’il fait le clown, mais il ne semble pas remarquer l’angle dans lequel il se trouve et il s’écrase au sol.

Matt cligne lentement des yeux en regardant Aaron allongé immobile par terre.

— Je ne pense pas qu’il simule cette fois.

— Je ne le pense pas non plus, dit Ethan en commençant à se lever, puis en y renonçant pour se rasseoir.

Je fronce les sourcils en le regardant.

— Ça va ? 

— Je me sens bizarre, dit Dean en se frottant le visage.

Soudain, Katie s’affaisse vers l’avant, sa tête retombant sur la table.

— Oh mon Dieu, Katie ! 

Je me précipite vers elle, essayant de la redresser. Ses yeux sont fermés et je sais que si je la lâche, elle va tomber de son siège.

— Quelqu’un peut me donner un coup de main ? Je dois l’allonger. 

Je cherche de l’aide auprès des autres, mais ils réagissent à peine.

Que se passe-t-il, bon sang ?

Matt est appuyé sur la table, la tête entre les mains. Dean se lève, mais ne bouge pas davantage, s’accrochant à la table tandis qu’il vacille d’un côté à l’autre.

Oh merde !

Je tire Katie de son siège et l’allonge au sol, puis me précipite vers Aaron pour vérifier son pouls. Il est toujours fort. Il est vivant, juste inconscient. Je me retourne pour regarder les autres. Dean s’est rassis et a maintenant la tête entre les mains, imitant Matt. Ethan est affalé sur son siège avec une expression hébétée.

Aucun d’eux ne réagit lorsque la porte s’ouvre brusquement et que le Gardien, Jeffrey, entre dans la pièce, suivi d’une demi-douzaine d’hommes armés. Ses sourcils se soulèvent de surprise quand il me voit debout au-dessus du corps d’Aaron, puis il me désigne du doigt.

— Occupez-vous d’elle en premier.
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Chapitre 3
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MES YEUX S’ÉCARQUILLENT de peur alors que deux des hommes commencent à avancer vers moi. Le cœur battant, je recule, me retirant jusqu’à ce que je sois pressée contre le mur du fond. Sans un mot, l’un des gardes saisit mon bras, me faisant pivoter, et je dois serrer les dents pour ne pas crier lorsqu’il tire mes mains derrière mon dos, une douleur lancinante traversant mon épaule blessée.

— Hé ! s’écrie Ethan alors que le garde attache mes poignets avec un serre-câble. Enlève tes mains d’elle.

Avec mes mains maintenant liées, le garde me fait pivoter et je vois Ethan qui lutte pour se tenir debout en s’agrippant à la table.

Matt lève la tête et fait un geste vague dans ma direction, les yeux dans le vague.

— Ouais. Laisse-la partir. Ses mots sont brouillés, alors qu’il essaie de se lever, mais le garde debout derrière lui le repousse simplement sur son siège.

Dean lève les yeux de l’endroit où sa tête repose sur ses bras, puis ses paupières s’affaissent et sa tête retombe à nouveau.

Pendant qu’Ethan continue à s’agripper au bord de la table, l’un des gardes s’approche derrière lui et pose sa main sur son épaule.

— Mieux vaut t’asseoir avant de tomber, mon pote.

Ethan essaie de se dégager de la main, mais cela ne fait que lui faire perdre l’équilibre et il s’écroule au sol. 

Le garde laisse échapper un petit soupir, secouant la tête.

— Je te l’avais dit.

— Qu’est-ce que vous leur avez fait ? demandé-je à Jeffrey, paniquée. Vous les avez empoisonnés ?

— C’est juste quelque chose pour les rendre un peu somnolents.

— Somnolents ? Ils sont inconscients !

Une main me presse dans le dos, me poussant vers la porte. Je pousse contre elle, refusant de bouger.

— Je n’irai nulle part tant que je ne saurai pas que mes amis vont bien !

Jeffrey laisse échapper un soupir et secoue la tête.

— Sortez-la d’ici.

— J’ai dit que je n’irai nulle part !

Je me dégage de la main du garde.

La mâchoire de Jeffrey se crispe.

— Vous m’avez entendu.

Le garde me fait pivoter, me saisissant par la taille, et je crie tandis qu’il me jette sur son épaule, une douleur me traversant les côtes. Respirant à peine, j’ai trop peur de bouger de crainte que ça ne s’aggrave, et la dernière chose que je vois alors qu’il m’emporte hors de la pièce est un garde qui hisse Katie sur son épaule tandis que les garçons sont tirés de leurs sièges.

— Où m’emmenez-vous ? demandé-je alors que le garde me porte dans la rue sombre.

Il ne répond pas, se contentant de resserrer sa prise derrière mes jambes.

— Vous me faites mal. J’ai des côtes fêlées.

Toujours pas de réponse, mais il semble me déplacer plus loin sur son dos comme s’il essayait de réduire la pression sur ma poitrine.

— Si vous me posez, je marcherai. Je ne serai pas difficile. Je le promets.

Encore une fois pas de réponse, et pas de changement dans sa prise tandis qu’il continue dans la rue. Je suis sur le point de supplier à nouveau, quand il se tourne vers l’un des bâtiments et s’arrête. Il ouvre une porte et m’emmène dans une pièce sombre, la refermant d’un coup de pied. Il n’allume pas la lumière, continue simplement quelques pas dans la pièce, puis commence à me soulever de son épaule. Je crie alors que mes côtes commencent à frotter contre son épaule et il réajuste rapidement sa prise, me soulevant complètement avant de me poser au sol.

Dès qu’il me lâche, je me penche de douleur, incapable de tenir ma poitrine douloureuse alors que mes mains sont attachées derrière mon dos. Tout ce que je peux faire, c’est prendre des respirations peu profondes, attendant que la douleur s’atténue.

Une lumière s’allume et la pièce est inondée de clarté. Clignant des yeux face à l’éblouissement, je lève la tête et essaie de me redresser. Le garde se tient à la porte, me fixant. Ses yeux si sombres qu’ils correspondent à ses cheveux. Sans détacher son regard du mien, il tend lentement la main vers la poignée de la porte et mon cœur commence à s’emballer alors que j’entends le verrou cliqueter.

Un frisson traverse mon corps. Non, non, non, non. Ce n’est pas en train d’arriver. Je fais un pas en arrière et sursaute lorsque ma jambe heurte quelque chose derrière moi.

— Assieds-toi, gronde le garde.

J’avale difficilement, je jette un coup d’œil derrière moi et vois une chaise, puis j’examine le reste de la pièce. On dirait que nous sommes dans une sorte de débarras avec des étagères le long des murs. Il n’y a pas d’autres portes. Il n’y a pas de fenêtres. Il n’y a qu’une seule issue, et il se tient devant.

Il fait un pas vers moi.

— J’ai dit, assieds-toi.

Je me mords la lèvre, essayant de l’empêcher de trembler, et je m’assieds au bord de la chaise tandis qu’il continue à me fixer, sans se rapprocher. Ses yeux sont vides, les muscles gonflés sur ses avant-bras alors qu’il les croise sur sa poitrine. Ses longs cheveux noirs ont été attachés à la base de sa nuque, mais une mèche libre pend sur le côté de son visage, qui semble ne pas avoir été rasé depuis au moins une semaine.

Alors qu’il change de posture, je jette un coup d’œil à ses chaussures et un poids de plomb tombe dans mon estomac. Des chaussures bleues avec des bandes rouges. Mes yeux reviennent rapidement sur son visage. C’est l’homme qui a refusé de desserrer le sac autour de ma tête ce matin. L’homme qui a déchiré mes points de suture quand il m’a sortie du véhicule. L’homme qui a essuyé sa main ensanglantée sur ma poitrine.

Il y a quelques minutes, je pensais que mes amis étaient en danger, mais je réalise maintenant que je suis actuellement plus en danger qu’eux. Mon estomac se noue, attendant qu’il bouge. Chaque muscle de mon corps se tend, se préparant à combattre.

— Qu’allez-vous me faire ? J’essaie d’avoir l’air courageuse, mais je ne peux pas cacher le tremblement dans ma voix.

Ses yeux se plissent, comme s’il était surpris par ma question. Puis ses sourcils se soulèvent un tout petit peu. C’est subtil mais c’est là, comme s’il avait compris pourquoi j’avais peur.

— Tu peux te détendre. Personne ne va rien te faire. Ils veulent juste poser quelques questions.

Je hoche la tête, pas sûre de le croire, mais le nœud dans mon estomac se desserre très légèrement. 

— Ils ?

— Jeffrey. Il doit juste s’occuper de tes amis d’abord.

Avant que je ne puisse demander autre chose, on frappe à la porte et le garde se retourne vivement, la déverrouillant.

— Merci, Miles, dit Jeffrey en entrant dans la pièce. Tu peux y aller maintenant.

Miles hésite, ses yeux revenant vers moi, puis il hoche la tête.

— Je serai dehors.

Jeffrey ferme la porte et se tourne vers moi. La lumière fait ressortir les pointes grises de sa barbe et l’argent de ses tempes, mais malgré ces signes subtils de vieillissement, sa silhouette reste athlétique et forte. Il est peut-être l’un des dirigeants de l’Arche, mais il reste visiblement actif, et c’est lui qui dirigeait le groupe qui nous a capturés ce matin.

— Qu’avez-vous fait à mes amis ?

— Tes amis vont bien. On leur a juste administré un léger sédatif pour éviter qu’ils ne se battent. On l’a utilisé pour s’assurer que personne ne soit blessé.

— Un sédatif léger ! Vous avez complètement assommé Aaron. Une telle dose de sédatif va probablement tuer les autres.

Jeffrey secoue la tête.

— Il y en avait assez pour une tasse chacun. Nous avons pris soin de nous assurer que ce ne serait pas trop pour le plus petit d’entre vous... c’est-à-dire toi. Mais curieusement, cela ne semble avoir eu aucun effet sur toi.

Je résiste à l’envie soudaine d’éclater de rire. Ils l’ont mis dans la bière ! C’est pour ça qu’Aaron a été si durement touché, parce qu’il a bu ma part en plus de la sienne.

— Nous voulions poser quelques questions et avons décidé que c’était le meilleur moyen de vous séparer sans que personne ne s’énerve. Personne ne sera blessé. Ils répondront juste à quelques questions et demain, aucun d’entre eux ne s’en souviendra. Ils ne s’en rappelleront même pas. Toi, en revanche, c’est une autre histoire.

Le nœud se resserre à nouveau. Tu dois t’assurer qu’il ne pense pas que tu vas poser problème.

— Que voulez-vous savoir ?

— Commençons par ton nom. Comment veux-tu que je t’appelle ?

— Je m’appelle Jess.

Jeffrey hoche la tête.

— D’accord, Jess. Maintenant, dis-moi d’où vous venez.

— De Langadorne. Nous sommes passés par le col de Marshall il y a quelques jours.

— Et comment avez-vous tous survécu à l’épidémie ?

Il hausse légèrement les sourcils, l’air sceptique.

J’essaie de ne pas me tortiller sous son regard et sens une goutte de sueur couler le long de mon dos. Je suis une terrible menteuse, je l’ai toujours été. Je sais que je dois dire une version de la vérité, sinon il va certainement savoir que je mens.

— Nous n’avons simplement pas été malades. On pense qu’on est immunisés.

— Avez-vous rencontré d’autres personnes comme vous à Langadorne ? D’autres survivants ?

Je secoue la tête. Je dois m’assurer qu’il ne soupçonne pas que nous avons laissé quelqu’un derrière nous. Et je ne peux pas non plus lui parler de Connie et Bert et de leur petite-fille, Willow. 

— Nous n’avons trouvé personne de vivant sur notre route vers la frontière. 

Ce n’est pas un mensonge, car nous n’avons rencontré personne d’autre avant d’arriver au comté de Morrison.

— Pourquoi avez-vous quitté Langadorne ?

— Certains d’entre nous ont de la famille dans d’autres États. Nous voulons les retrouver.

— Tu penses qu’ils ont survécu ?

Je hausse les épaules.

— Nous ne savons pas, mais nous voulons le découvrir.

Il hoche la tête en faisant quelques pas vers moi.

— Où alliez-vous ce matin ?

Nous n’avons pas parlé de ça et je ne sais pas quoi dire.

— Nous quittions la ville.

J’essaie d’être aussi vague que possible, tout en me tortillant inconfortablement sur mon siège. Je dois changer la direction de ses questions.

— Pouvez-vous retirer le collier de serrage ? Il me coupe le poignet.

Il plisse les yeux, j’imagine qu’il évalue le niveau de risque que je représente.

— Je ne causerai aucun problème. De toute façon, ce n’est pas comme si je pouvais partir avec votre sbire qui attend derrière la porte.

Les lèvres de Jeffrey tressaillent au coin.

— C’est vrai, bien que je ne sache pas si Miles apprécierait d’être qualifié de sbire.

— Peut-être préférerait-il minion.

Je hausse les épaules avec un sourire, espérant avoir l’air inoffensive, soulagée de l’avoir distrait de son interrogatoire.

— Minion. Il rit sous cape et commence à se diriger vers la porte, puis l’ouvre et passe la tête dehors. Miles, peux-tu s’il te plaît chercher quelque chose pour retirer les liens de la jeune femme ?

Il referme ensuite la porte et se tourne vers moi.

— Où en étions-nous ? Ah oui, tu me disais que vous cherchiez vos familles et que vous quittiez la ville. Alors, pourquoi étiez-vous à Riverton ?

— Nous ne faisions que passer. J’essaie de garder une voix légère et souris à nouveau. Nous nous y étions juste arrêtés pour la nuit.

— Mais vous êtes allés quelque part avant de décider de quitter la ville, n’est-ce pas ? dit-il en gardant une expression neutre. Et ne te donne pas la peine de nier. Nous vous surveillions depuis votre arrivée en ville hier. Nous prévoyions de vous intercepter à votre sortie de l’hôtel.

Mon estomac se noue. Savent-ils où nous sommes allés ? Nous ont-ils suivis ?

— Pourquoi ne pas nous avoir interceptés à ce moment-là ?

Il laisse échapper un souffle.

— Un de nos camions avait des problèmes de moteur. Le temps qu’on le démarre, vous aviez déjà passé l’intersection et nous savions qu’il était trop tard.

— Mais comment saviez-vous que nous reviendrions ?

— Nous ne le savions pas. Nous avons envoyé un véhicule pour vous suivre et quand ils ont signalé par radio que vous retourniez en ville, nous avons réalisé que nous avions une autre opportunité.

Mon cœur commence à marteler. Cela signifie qu’ils savent que nous sommes allés au parc industriel. Mon cerveau s’emballe, la panique monte. Nous ont-ils suivis dans le parc ? Non, ce n’est pas possible, sinon Dean les aurait vus quand il était en surveillance. Calme-toi, Jess, respire profondément, ils ne savent pas où nous sommes allés une fois à l’intérieur.

— Quelle chance pour vous alors, dis-je en essayant de garder une respiration calme.

— Et pour vous. Si nous ne vous avions pas trouvés, vous n’auriez pas connu notre existence. Vous n’auriez pas eu l’opportunité de rejoindre notre communauté.

— Je suppose que c’est vrai.

Je souris avec incertitude, ne sachant pas quoi dire d’autre.

La porte s’ouvre brusquement et Miles entre à grands pas dans la pièce, tenant une pince coupante dans ses mains.

— Tu es sûr de ça ?

Il s’arrête à côté de Jeffrey, puis penche la tête plus près et lui chuchote quelque chose à l’oreille sans me quitter des yeux.

Un frisson me parcourt l’échine devant l’expression de son visage — c’est plus que du dégoût, ça frôle la haine. Mais pourquoi me détesterait-il ? Je n’ai presque pas eu d’interaction avec lui.

— Retire-les, dit Jeffrey.

Miles serre la mâchoire, ses yeux sombres plongés dans les miens tandis qu’il s’avance vers moi. Rompant le contact visuel, je pivote sur mon siège pour qu’il puisse accéder à mes mains. J’inspire brusquement lorsqu’il saisit mes poignets et lève délibérément mes mains derrière moi, me forçant à me pencher en avant alors que la douleur me transperce les épaules. Il doit savoir que cela me fait mal. J’entends un claquement, puis mes mains sont libres.

Je le fusille du regard en frottant mes poignets endoloris.

— Merci.

Il refuse de croiser mon regard et se place derrière moi, hors de vue.

— Je pense que je devrais rester maintenant qu’elle n’est plus attachée.

Je hausse les sourcils en direction de Jeffrey comme si c’était la chose la plus ridicule que j’aie jamais entendue. Pense-t-il vraiment que je suis une menace ?

Jeffrey fait un signe de tête à Miles.

— Nous avons presque terminé. Juste quelques questions de plus, puis j’irai voir les autres.

Pourront-ils réfléchir clairement s’ils ont été drogués ? Mon estomac se soulève quand je réalise que c’est la vraie raison pour laquelle ils nous ont fait ça. Ce n’était pas pour nous empêcher de nous battre, c’était pour nous rendre plus difficile de mentir pendant l’interrogatoire.

— Alors, où êtes-vous allés ce matin quand vous avez quitté l’hôtel ?

Il jette un coup d’œil à ma jambe et je réalise soudain qu’elle tremble — mes nerfs prennent le dessus. Immédiatement, je me penche en avant, posant mes avant-bras sur mes cuisses, et joins mes mains.

— Nous cherchions des fournitures médicales. Nous étions à court de médicaments dont mon ami a besoin.

— Alors, vous êtes allés dans un parc industriel ? grogne Miles, incrédule. Pourquoi ne pas simplement aller dans une pharmacie ?

Réfléchis vite, réfléchis vite.

— Toutes les pharmacies avaient été vidées.

J’évite le contact visuel avec Jeffrey et tourne la tête comme si j’essayais de regarder Miles, espérant qu’il ne pourra pas dire que je mens s’il ne voit pas mes yeux.

— Aaron était déjà venu à Riverton et il pensait que nous pourrions obtenir des fournitures en gros dans un entrepôt médical du parc industriel. Alors nous y sommes allés pour voir si nous pouvions trouver ce dont nous avions besoin.

— Et avez-vous trouvé ce dont vous aviez besoin ? demande Jeffrey lentement.

Je me tourne, croisant son regard maintenant que je peux dire la vérité.

— Oui, nous l’avons trouvé.

— Qu’est-ce que c’était ? demande Miles.

— De l’insuline. Je n’hésite pas, reconnaissante de déjà connaître la réponse que je dois donner.

— Lequel d’entre vous est diabétique ? demande Jeffrey.

— Dean.

— C’est ce qui était dans le sac à dos que nous avons trouvé dans votre van ? dit-il en plissant les yeux vers moi.

J’avale difficilement, essayant de garder ma respiration régulière.

— Oui.

Jeffrey hoche la tête, puis regarde au-dessus de ma tête vers Miles.

— Ils devraient être suffisamment réveillés maintenant pour que je puisse leur parler. Je veux que tu restes avec Jess jusqu’à ce que j’aie terminé.

Miles ne répond pas, mais Jeffrey tourne les talons et quitte la pièce.

Je reste assise, raide, n’osant pas bouger pendant que j’attends que Miles sorte de derrière moi. Il ne le fait pas, et l’idée qu’il se tienne dans mon dos me déstabilise complètement... ce qui est certainement exactement ce qu’il espère. D’après tout ce que j’ai vu de ce type, il est cruel et insensible, et pour une raison quelconque, il me déteste particulièrement.

Je rassemble le courage de tourner la tête, essayant de l’apercevoir par-dessus mon épaule, mais je ne le vois pas du tout. Finalement, je n’en peux plus et je commence à me lever, mais sa main s’abat lourdement sur mon épaule et il me repousse à ma place.

— Reste assise.

Je ferme les yeux tandis que mon cœur martèle de peur. Ce faisant, l’image de Rhys me narguant surgit dans mon esprit. Aspirant une inspiration tremblante, je force mes yeux à s’ouvrir. Ce n’est pas la même chose. Ils veulent que nous les rejoignions. Jeffrey ne t’aurait pas laissée seule avec lui s’il pensait qu’il te ferait du mal.

La colère monte en moi.

— Peux-tu arrêter de te tenir derrière moi ? Ça me met mal à l’aise.

Il laisse échapper un souffle, mais ne bouge pas. Je commence à me tourner sur mon siège, mais à ce moment-là, il passe devant moi, s’arrêtant à quelques mètres. Il se tourne pour me faire face, les jambes écartées, les bras croisés sur sa poitrine.

— C’est mieux ?

Je le fixe.

— Quel est ton problème ? Ou plus précisément... quel est ton problème avec moi ?

— Je n’ai pas de problème avec toi.

— Vraiment ? Alors c’est comme ça que tu es avec tout le monde ?

— Je suis là pour te garder, pas pour sortir avec toi.

Je laisse échapper un grognement de dégoût et lève les yeux au ciel tandis qu’il continue de me fixer. Refusant de croiser son regard, je commence à scanner la pièce.

— Alors, combien de temps allons-nous rester coincés ici ensemble ?

— Jusqu’à ce que Jeffrey ait fini d’interroger tes amis.

— Et combien de temps cela va-t-il prendre ?

Je risque un coup d’œil vers lui.

Il hausse les épaules.

— Qui sait ? Quand je suis allé chercher la pince, un seul d’entre eux était conscient... si on peut même appeler ça comme ça.

— Comment êtes-vous censés les interroger s’ils sont inconscients ?

— Ouais, eh bien, ce n’était pas exactement le plan. On dirait qu’ils ont reçu un peu trop de sédatif. Le médecin essaie de les réveiller.

— Vous auriez pu nous tuer en nous donnant trop de sédatif.

Il hausse à nouveau les épaules, comme si c’était sans importance.

— Je ne comprends pas pourquoi vous vous donneriez la peine de nous capturer juste pour nous tuer. Quel est l’intérêt ? Si vous vouliez nous voir morts, vous auriez pu nous tuer dans cette allée. Pourquoi nous avoir amenés ici ?

Miles secoue la tête, clairement agacé par moi... ou par mes questions... ou les deux, je ne saurais le dire.

— C’était mon vote.

— C’était quoi ? Nous tuer dans l’allée ?

Il hausse les sourcils en confirmation et je réalise soudain qu’il prend plaisir à ça. Il n’est peut-être pas Rhys, me tourmentant en me faisant mal, mais il essaie de le faire en jouant à des jeux mentaux à la place.

Je me lève, croisant les bras sur ma poitrine pour l’imiter.

— Vous avez besoin de nous pour une raison quelconque.

Il me regarde de haut comme si j’étais une enfant idiote, mais je vois que je le déstabilise.

— Je t’ai dit de rester assise.

— Je préfère rester debout.

— Tu vas t’asseoir.

Il fait un pas menaçant vers moi, ses mains tombant le long de son corps.

Ma respiration se bloque et il me faut tout mon courage pour ne pas reculer. Je lève le menton en signe de défi.

— Pourquoi est-ce important que je m’assoie ou reste debout ? Ou est-ce que ça te fait te sentir puissant de pouvoir me regarder de haut ?

Je suis soulagée que ma voix semble plus courageuse que je ne me sens.

— C’est ça, n’est-ce pas ? Tu aimes malmener les gens, les intimider pour te sentir fort et supérieur.

J’avale avec difficulté tandis que ses mains se serrent en poings et que les miennes font instinctivement de même.

— J’ai déjà eu affaire à des psychopathes... pires que toi, dis-je en le fusillant du regard. Et je me suis assurée qu’ils ne pourraient plus jamais faire de mal à personne.

Son expression ne change pas, mais ses sourcils se soulèvent imperceptiblement. Il me regarde de haut en bas, ses yeux s’attardant sur mes poings serrés, et je me demande s’il peut les voir trembler. Ses yeux reviennent aux miens et il cligne lentement des paupières, avec dédain.

— Comme tu voudras. Je vais l’utiliser si tu n’en veux pas.

Je soutiens son regard tandis qu’il s’approche tout près de moi, puis je tressaille quand il tend le bras autour de moi pour prendre la chaise. Pivotant sur ses talons, il la transporte jusqu’à la porte où il la place directement devant celle-ci. Puis il s’affale sur le siège, croisant sa cheville sur son genou.

— Mais tu vas regretter de ne pas m’avoir écouté et pris la chaise.

Je sens la colère quitter mon corps, ma tête tourne de confusion. Je ne sais pas s’il a cédé parce que je lui ai tenu tête ou parce que j’ai complètement mal interprété la situation. Dans tous les cas, je ne pense pas qu’il va me faire du mal.

— Pourquoi nous avoir amenés ici ? Jeffrey a dit qu’ils doivent s’assurer que les familles qui vivent ici sont en sécurité. Alors, pourquoi risquer d’introduire un groupe d’étrangers ? Surtout quand nous ne voulons pas être ici.

— Les Gardiens veulent rassembler tous les Élus. Ils pensent que c’est ce que Dieu a voulu, que ceux d’entre nous qui ont survécu à l’Épreuve se rassemblent et reconstruisent.

— On dirait que tu n’es pas d’accord ?

Il change de position, posant ses deux pieds au sol, et se penche en avant, les avant-bras appuyés sur ses cuisses.

— Disons simplement que je ne fais pas vraiment confiance aux gens.

— Tous les gens ?

— À peu près... mais surtout les nouveaux.

— Oui, je comprends ça. Mais je dois dire que je suis surprise que tu ressentes cela.

— Pourquoi dis-tu ça ?

— Eh bien, si tu penses que nous avons été jugés dignes de survivre au virus, cela devrait aussi nous rendre dignes de ta confiance, dis-je en penchant la tête sur le côté. Ou peut-être que tu ne crois pas que nous avons vraiment été choisis.

Il se rassied dans son siège, son regard se durcit tandis qu’il me fixe.

— Tu dois faire très attention en disant des choses comme ça par ici.
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Chapitre 4
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MILES N’AVAIT PAS TORT quand il a dit que je regretterais d’avoir abandonné le siège. En attendant le retour de Jeffrey, je finis par m’asseoir sur le sol en béton, puis finalement par m’y allonger à mesure que la nuit avance. Je somnole par intermittence, mais chaque fois que je me réveille, je trouve Miles toujours éveillé... toujours en train de me fixer. Dire que c’est troublant est un euphémisme. Mais il ne bouge jamais du siège qui bloque la porte.

Le jour commence à se lever quand quelqu’un vient enfin nous chercher. Ce n’est pas Jeffrey comme je m’y attendais, mais le garde aux cheveux roux qui m’avait amenée voir le médecin hier, Griffin. Il ne s’attarde pas, se contente de frapper à la porte et de dire à Miles que je peux retourner au pavillon de détention. C’est comme ça qu’il l’a appelé, le pavillon de détention.

— Allez, il est temps d’y aller.

Miles marche vers moi tandis que je me lève. Il sort un serre-câble de sa poche et le tient devant lui.

— Tu vas te tenir tranquille ou je dois utiliser ça ?

Je laisse échapper un soupir.

— Tu n’as pas besoin de l’utiliser.

Il hoche la tête, puis me prend par le coude, me guidant vers la porte.

— Tu as vraiment des problèmes de confiance, n’est-ce pas ?

— Ouais, eh bien, la confiance se gagne.

Il resserre sa prise tandis que nous sortons du bâtiment pour rejoindre la rue principale.

Bien que les premiers rayons de l’aube commencent à éclaircir le ciel, le camp semble encore endormi, sans signe d’autres personnes alors que nous marchons vers la cabane... le pavillon de détention.

— Combien d’autres ont été amenés ici comme nous ?

— Qu’est-ce qui te fait penser que nous en avons amené d’autres ?

— Ce garde, Griffin, il l’a appelé le pavillon de détention. Ça ressemble à un arrangement permanent.

Il ne dit rien, maintient juste la pression sur mon coude tandis que nous marchons.

— Alors, que leur est-il arrivé ? Ont-ils rejoint votre communauté ?

— Tu dois arrêter de poser tant de questions.

— Ont-ils été tués ?

Il s’arrête, m’obligeant à faire de même.

— La meilleure chose que tu puisses faire pour toi-même et tes amis est de la fermer.

Il jette un coup d’œil vers le pavillon de détention où je peux voir un garde assis sur le porche.

— Arrête de poser des questions. Arrête de donner ton opinion. Cesse. Simplement. De. Parler.

J’avale ma salive devant la froideur de son ton. Tout en lui émane de la colère — sa posture rigide, sa prise d’étau sur mon bras, la froideur de son regard. Hier soir, je pensais que ses yeux étaient sombres parce qu’il faisait nuit, mais maintenant je vois qu’ils sont d’un brun si profond qu’ils sont presque noirs, et je peux à peine distinguer la pupille de l’iris. Ses yeux sont encadrés de cils épais et sombres. S’ils appartenaient à quelqu’un d’autre, je les qualifierais de beaux. Quel gâchis.

Il maintient sa prise sur mon bras tandis qu’il continue vers le pavillon de détention. Le garde sur le porche lève les yeux de son siège et incline la tête en signe de reconnaissance.

— Miles.

— Lincoln, répond-il sans sourire, me guidant vers la porte.

Miles la déverrouille et l’ouvre légèrement pour vérifier que la pièce est dégagée, puis l’ouvre davantage et me pousse à l’intérieur. Dès que je suis entrée, le verrou clique derrière moi.

— Qu’est-ce que... comment es-tu sortie ? dit Matt en levant les yeux de surprise depuis la table. Où étais-tu ? Est-ce que ça va ?

Il bondit de son siège et se précipite vers moi, me prenant par les épaules tandis qu’il me regarde avec inquiétude.

— Je vais bien. Ils m’ont juste posé quelques questions. Et toi ? Ça va ?

Son front se plisse de confusion.

— Oui, pourquoi ça n’irait pas ?

Je regarde autour de la pièce vide.

— Où sont les autres ?

— Ils dorment encore. Et jusqu’à il y a quelques secondes, je pensais que toi aussi.

— Ils ne t’ont pas interrogé ?

— Non. Je me suis réveillé il y a environ une demi-heure. J’ai été ici tout ce temps.

Ses sourcils se rapprochent encore plus.

— Tu es partie pendant qu’on dormait ? Je ne comprends pas comment j’ai pu ne pas remarquer ton absence.

— Tu ne te souviens vraiment pas ?

Mes yeux s’écarquillent tandis qu’il secoue la tête.

Je marche jusqu’à la porte du dortoir et l’ouvre plus grand, laissant la lumière de la pièce principale se déverser par l’ouverture. Quelqu’un ronfle et je peux distinguer les formes endormies des autres Novas allongés sur quatre des lits superposés. Je me retourne vers Matt, qui me regarde toujours avec confusion.

— Quelle est la dernière chose dont tu te souviens ?

Il s’affale sur un siège à la table et se frotte le visage des deux mains comme s’il essayait de s’éclaircir l’esprit.

— Je me souviens d’avoir dîné...

— Et après ça ?

Je prends place à côté de lui.

— Je suppose qu’on est allés se coucher ?

Il prend ma main et la tient entre les siennes.

— Mais tu ne t’en souviens pas ?

Il fait une pause, fouillant sa mémoire, puis laisse échapper un long soupir.

— Non, et maintenant que j’y pense, je ne me souviens pas d’être allé me coucher. Pourquoi ?

— Ils vous ont drogués. Ils ont mis une sorte de sédatif dans la bière.

— Pourquoi auraient-ils fait ça ? dit Dean en se frottant les yeux dans l’embrasure de la porte du dortoir. Il grimace ensuite, comme si la lumière lui faisait mal, et prend une profonde inspiration avant de nous rejoindre à la table.

— Ils voulaient nous interroger et pensaient qu’on résisterait quand ils viendraient nous séparer.

— Comment se fait-il que tu saches tout ça et pas nous ? demande Dean.

— Je n’ai pas bu de bière. J’ai donné la mienne à Aaron.

— Meeeerde. Matt prononce lentement ce mot. Heureusement que tu l’as donnée à lui et pas à l’un d’entre nous.

— C’est ce que je me suis dit ! Il est probablement le seul qui pouvait supporter une dose plus importante. Je leur ai dit qu’ils auraient pu nous tuer, mais ils n’avaient pas l’air de s’en soucier.

Il y a un bruit dans le dortoir, puis Ethan trébuche contre l’encadrement de la porte.

— Oh mon Dieu, combien avons-nous bu ?

Il nous lance un regard affligé, puis titube jusqu’à la salle de bain, claquant la porte derrière lui.

Matt pose ses coudes sur la table et met sa tête dans ses mains.

— Je sais ce qu’il ressent. J’étais comme ça quand je me suis levé aussi.

Pendant que nous attendons qu’Ethan émerge, un gémissement provient du dortoir, puis Katie surgit avec une main couvrant sa bouche. Elle ne nous regarde même pas et court droit vers la porte de la salle de bain, s’y heurtant quand elle la trouve verrouillée. Regardant autour d’elle, paniquée, elle plonge vers la kitchenette et vomit dans l’évier.

Elle laisse échapper un autre gémissement, ouvrant le robinet juste au moment où la porte de la salle de bain s’ouvre. Ethan s’arrête sur le seuil, regarde ce que Katie essaie de nettoyer dans l’évier, puis fait volte-face en étouffant un haut-le-cœur et claque à nouveau la porte derrière lui.

Je lève les sourcils, étonnée, en les regardant tous. Matt avec sa tête dans ses mains, Dean prenant de profondes respirations tandis qu’il agrippe le bord de la table comme si la pièce tanguait, puis j’observe Katie, ses mains tremblantes alors qu’elle porte un verre d’eau à sa bouche. Si je ne savais pas mieux, je penserais qu’ils ont partagé un fût entier hier soir, pas juste un pichet.

— Bon sang. Vous avez l’air mal en point.

Katie pose son verre sur la table et s’installe avec précaution sur un siège.

— Je ne pense pas avoir jamais eu une gueule de bois aussi terrible de ma vie.

Ethan apparaît de nouveau à la porte de la salle de bain.

— Ça va ? je lui demande.

Il secoue la tête.

— Loin de là. Mais je crois qu’il ne me reste plus rien à vomir.

Il marche vers la cuisine et remplit un verre d’eau, puis nous rejoint à la table.

— J’expliquais tout à Matt. Vous n’avez pas la gueule de bois. Vous avez été drogués. Ils ont mis un sédatif dans la bière qu’ils nous ont donnée hier soir. J’ai donné la mienne à Aaron, donc je n’en ai pas bu. C’est pour ça que je vais bien.

— Ils nous ont drogués ? dit Katie, horrifiée. C’est quoi ce délire ?

— Ils voulaient nous interroger mais craignaient qu’on résiste quand ils nous sépareraient.

— L’avons-nous fait ? demande Dean.

Je secoue la tête, laissant échapper un petit rire.

— La seule chose contre laquelle vous luttiez, c’était pour garder les yeux ouverts. Et quand ils m’ont fait sortir d’ici, vous étiez tous en train d’échouer.

Les yeux d’Ethan se lèvent brusquement vers moi.

— Ils t’ont emmenée ?

— Ils viennent juste de la ramener, répond Matt.

Maintenant, ils me regardent tous avec inquiétude.

— Je vais bien. Ils m’ont juste posé quelques questions.

— Qu’est-ce qu’ils voulaient savoir ? demande Katie.

— Ils voulaient savoir pourquoi nous avons quitté Langadorne et ce que nous avons fait ici. Ils ont dit qu’ils nous observaient et avaient prévu de nous intercepter dès que nous aurions quitté l’hôtel, mais qu’ils avaient eu des problèmes de véhicule ou quelque chose comme ça. Alors ils nous ont suivis jusqu’au Parc Industriel.

— Je n’ai vu personne nous suivre quand j’étais de guet, dit Dean en secouant la tête.

— Ils ne semblaient pas savoir où nous étions allés une fois dans le parc, donc je ne pense pas qu’ils nous aient suivis à l’intérieur.

— Que leur as-tu dit ? demande Katie.

— Je leur ai dit que nous cherchions des fournitures médicales — que Dean avait besoin d’insuline et que les pharmacies que nous avions trouvées avaient toutes été vidées.

Tout le monde hoche la tête. C’était le plan sur lequel nous nous étions mis d’accord.

— Qu’est-ce qu’ils t’ont demandé d’autre ? demande Matt.

— C’était à peu près tout, en fait.

— Mais tu as dû être absente pendant presque douze heures, dit Matt. Pourquoi t’ont-ils gardée si longtemps si c’est tout ce qu’ils t’ont demandé ?

— Jeffrey ne voulait pas me laisser revenir tant qu’il n’avait pas fini d’interroger le reste d’entre vous.

Un pli se forme entre les yeux de Matt tandis qu’il fronce les sourcils.

— Ils ne m’ont pas interrogé.

— Moi non plus, confirme Dean.

— Non plus, dit Ethan, regardant Katie. Et toi ?

— Non. Elle laisse échapper un gémissement, mettant sa tête dans ses mains. Juste parce qu’on ne s’en souvient pas, ça ne veut pas dire qu’ils ne l’ont pas fait. L’amnésie est l’un des effets secondaires du Rohypnol si c’est ce avec quoi ils nous ont drogués. Ils auraient pu nous interroger et nous n’en aurions aucune idée.

Ethan s’affale dans son siège.

— Merde. Aurions-nous eu un quelconque contrôle sur ce que nous leur avons dit ?

Mon estomac se noue tandis que Katie hausse les épaules.

— Je ne sais pas. Mais c’était probablement ce qu’ils espéraient.

Nous restons assis dans un silence stupéfait, nous regardant les uns les autres.

Dean secoue la tête.

— C’est mal à tellement de niveaux. C’est une chose de nous interroger et même d’être un peu brutal pendant qu’ils le font... mais nous droguer...

— D’après ce que le garde m’a dit, vous étiez tous pratiquement inconscients après qu’ils m’ont emmenée, et ils ont dû faire venir le médecin pour vous examiner. Donc, à moins qu’ils n’aient eu quelque chose pour contrer les effets du sédatif, ils n’auraient pas pu vous interroger. Et je dirais que le fait qu’Aaron ne soit pas encore réveillé est bon signe : ils ont dû vous laisser dormir jusqu’à ce que ça passe.

— Espérons que tu aies raison, acquiesce Dean.

— En parlant de sommeil, dis-je en me levant, je vais aller voir comment va Aaron, puis faire une sieste. J’ai à peine dormi la nuit dernière, et je suis épuisée.

— J’aimerais bien pouvoir dormir pour que ça passe, dit Katie en repoussant sa chaise. Si quelqu’un me cherche, je serai dans la salle de bain, la tête dans les toilettes.

Elle se tient le ventre et file vers la salle de bain pendant que je me dirige vers le dortoir pour voir Aaron. M’agenouillant à côté de son lit, je pose mes doigts sur son cou pour sentir son pouls et suis soulagée de le trouver aussi fort que d’habitude.

En bâillant, je me laisse tomber sur la couchette voisine et remonte les couvertures juste au moment où la porte de la chambre s’ouvre.

— Tu veux de la compagnie ? chuchote Matt.

— Bien sûr, je réponds en me rapprochant du mur tandis qu’il ferme la porte puis se blottit à côté de moi.

Il passe son bras autour de moi et m’attire contre son torse.

— Comment tu te sens ? je lui demande.

— J’ai connu mieux. Mal à la tête, nauséeux, fatigué. Tu sais, les symptômes classiques de la gueule de bois. Et toi ?

— Je me sens bien. Je n’en ai pas bu du tout. Le médecin m’avait dit de ne pas mélanger alcool et analgésiques, je réponds, puis je laisse échapper un halètement de surprise en réalisant. Tu ne crois pas qu’elle essayait de me mettre en garde contre la bière, si ? Parce que j’ai trouvé ça bizarre qu’elle dise ça alors qu’on est pratiquement leurs prisonniers.

— Je ne sais pas, mais ça y ressemble. Tu pensais aussi qu’elle essayait de s’assurer que tu gardes la marque Nova couverte. Peut-être qu’elle essayait de t’aider.

— Mais pourquoi nous aurait-elle aidés à être drogués si elle essayait de nous protéger ?

— Peut-être qu’elle n’était pas au courant.

— Elle devait forcément le savoir.

— Peut-être qu’elle n’avait pas le choix, alors ?

— Miles m’a dit de faire attention aux questions que je pose. Il ne semble faire confiance à personne. Je ne pense même pas qu’il fasse confiance aux gens qui sont ici.

— Qui est Miles ?

— C’est un garde. C’est lui qui m’a portée hors d’ici hier soir.

Matt se crispe.

— Comment ça, portée ? Pourquoi avait-il besoin de te porter ?

— Apparemment, je n’étais pas assez coopérative. J’ai refusé de marcher.

— Est-ce qu’il t’a fait mal ? demande-t-il en me serrant fort contre lui.

— Non. À part me jeter sur son épaule, il ne m’a pas touchée.

— Quel petit ami je fais, murmure-t-il dans mes cheveux. On t’emmène de force et je n’ai rien fait pour l’empêcher.

— Tu as relevé la tête à un moment, je rigole. Mais pour être honnête, vous étiez tous dans les vapes. Aaron et Ethan étaient évanouis par terre, et Dean et Katie étaient affalés sur la table.

— Ça me rend quand même malade rien que d’y penser. Sa voix se durcit. S’ils t’avaient fait du mal... s’ils t’avaient fait quoi que ce soit. Je les aurais tués.

Je ne peux m’empêcher de rire.

— Où est le vrai Matt et qu’est-ce que tu as fait de lui ? Je crois qu’ils t’ont échangé ton corps pendant que tu étais inconscient.

— Je suis sérieux.

— Tu ne tuerais jamais personne, Matt, ce n’est pas qui tu es. Tu refuses même de tuer des animaux pour te nourrir.

Je pose ma main sur sa poitrine et me redresse jusqu’à ce que mon visage soit au niveau du sien.

— Tu es la personne la plus gentille que je connaisse et c’est ce que j’aime chez toi. Je ne voudrais pas que tu changes ça pour quoi que ce soit.

— L’amour peut pousser les gens à faire des choses dont ils ne se seraient jamais crus capables. Tu le sais, dit-il en me caressant le dos. Ça ne change pas qui nous sommes... ça n’a pas besoin de le faire. Mais parfois, on doit sacrifier une partie de nous-mêmes pour ceux qu’on aime.

Mon souffle se coupe devant les multiples sens de ses paroles. Il ne me dit pas seulement à quel point il m’aime, il me fait aussi comprendre qu’il me voit toujours comme la fille que j’étais quand on s’est rencontrés. La fille que j’étais avant. Mais il se trompe pourtant — prendre ces vies m’a changée. Comment aurait-il pu en être autrement ?

— Ne change pas pour moi, je murmure en passant mes doigts dans ses cheveux. Je t’aime exactement comme tu es.

— Je t’aime aussi.

Il prend mon visage entre ses mains, puis pose ses lèvres sur les miennes.
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Aaron se réveille finalement vers onze heures, nous tirant Matt et moi du sommeil au passage tandis qu’il sort en titubant du dortoir, complètement inconscient de ce qui s’est passé la nuit précédente. À part se sentir un peu groggy, il ne semble pas avoir les symptômes de gueule de bois dont souffrent les autres, et je me demande si c’est parce qu’il a dormi si longtemps.

Son visage reste impassible lorsque nous le mettons au courant de ce qui s’est passé.

— Eh bien, nous ne sommes pas encore morts, donc espérons que c’est bon signe et que nous n’avons rien révélé que nous n’aurions pas dû, dit-il. Même si c’était le cas, on ne peut pas faire grand-chose maintenant. L’essentiel, c’est que personne n’a été blessé et que nous allons tous bien. Nous devons juste être prêts pour ce qui va suivre.

Nous nous retournons tous en entendant des bruits de pas sur la véranda. Puis la porte s’entrouvre légèrement, des yeux scrutant par l’ouverture. Nous voyant tous à table, elle s’ouvre davantage pour révéler un garde que je ne reconnais pas.

— Lequel d’entre vous est Dean ?

Nous échangeons tous des regards, nous demandant ce que nous devrions faire. Aaron fait un signe de tête à Dean.

Dean prend une profonde inspiration.

— C’est moi.

— Venez avec moi.

Aaron se lève.

— Où ça ?

— Le médecin veut le voir.

Aaron fait un autre signe de tête à Dean, qui recule sa chaise. Le garde se met de côté pour laisser Dean passer, puis verrouille la porte derrière lui.

Nous restons assis en silence jusqu’à ce que les bruits de pas s’éloignent.

— Vous pensez que c’est à cause de ce que j’ai dit à Jeffrey sur Dean hier soir ?

— C’est possible, répond Aaron. C’est probable vu qu’ils ont demandé spécifiquement à le voir.

Je recule ma chaise et commence à faire les cent pas dans la pièce. Et s’ils comprennent que tout est un mensonge ? Que lui feront-ils ? Que nous feront-ils ? Je garde mes pensées pour moi. Je sais que les autres penseront la même chose et Aaron répétera ce qu’il a dit avant. Nous devons être prêts à tout.

— Assieds-toi, Jess. Tu me rends nerveux rien qu’à te regarder, grogne Aaron.

Je l’ignore et continue de marcher jusqu’à ce que des pas reviennent enfin sur la véranda et que la porte s’ouvre. Constatant qu’il manque l’un d’entre nous à table, le garde parcourt rapidement la pièce du regard jusqu’à ce qu’il me voie, puis ouvre grand la porte pour laisser entrer Dean.

Dès que la porte se referme, je me précipite vers lui.

— Tu vas bien ?

— Oui, ça va. Le médecin voulait juste vérifier mon taux de glycémie. Elle m’a donné quelques stylos d’insuline.

Il lève les sourcils vers moi.

— C’est une bonne nouvelle, non ?

Je me tourne vers les autres, puis j’attire Dean vers la table pour pouvoir chuchoter.

— Ça doit signifier qu’ils ont cru notre histoire.

Ethan hoche la tête.

— Mieux que ça, ça signifie que le reste d’entre nous a aussi dû s’en tenir à l’histoire.

— Le médecin t’a posé d’autres questions ? je demande.

— Pas vraiment. Elle semblait accepter tout ce que je disais. Elle a juste demandé comment allait tout le monde et si on se sentait bien ce matin. Je lui ai dit qu’on a un peu la gueule de bois, mais qu’à part ça, on va bien.

— Bien, acquiesce Aaron. Jusqu’ici, tout va bien. On dirait qu’on a eu de la chance.

Nous sursautons quand la porte s’ouvre à nouveau. Nous étions tous tellement concentrés sur notre conversation que nous n’avions même pas entendu les pas approcher.

— Tous contre le mur du fond.

Nous nous levons et nous dirigeons vers le mur du fond tandis que nous regardons des gardes entrer dans la pièce avec des plateaux de nourriture, qu’ils posent sur la table. Contrairement à la nuit dernière, il n’y a pas de pichet de bière pour les accompagner.

Aaron s’éloigne du mur.

— Combien de temps avez-vous l’intention de nous garder ici ? 

— Reculez.

Le garde pointe son arme sur Aaron.

Aaron s’arrête et lève les mains.

— Du calme, du calme. Je veux juste savoir combien de temps on est censés rester ici.

— Le temps qu’il faudra, répond le garde tandis que les autres hommes sortent de la pièce, puis il ferme la porte derrière lui.

— Qu’est-ce que ça veut dire, bon sang ? grogne Ethan en s’approchant de la table pour examiner la nourriture.

— Je ne sais pas, dit Aaron en serrant les poings. Mais j’en ai assez.

Il va jusqu’à la porte et frappe dessus avec le côté de son poing.

— Dites à Jeffrey qu’on veut le voir.

Dean touche du doigt le sandwich sur son assiette.

— Vous croyez que c’est sans danger de manger ça ? Vous ne pensez pas qu’ils essaieraient de nous droguer à nouveau, n’est-ce pas ?

— À quoi bon ? répond Matt. Je dirais qu’ils ont déjà posé toutes les questions qu’ils voulaient hier soir.

— Je suis d’accord, dis-je. D’après ce qu’ils ont dit hier soir, on dirait qu’ils veulent qu’on les rejoigne. Ils veulent rassembler tous les immunisés pour reconstruire ensemble. S’ils nous voulaient morts, ils l’auraient déjà fait.

Matt prend un sandwich et le croque. Je m’assieds à côté de lui et soulève le bord du pain pour voir ce qu’il contient. Tomate, laitue et concombre : ça a l’air plutôt inoffensif. Je le croque tandis que les autres regardent, puis ils s’assoient et commencent à manger aussi. Dean pousse un soupir résigné quand son estomac gronde bruyamment, puis porte son sandwich à sa bouche et prend une bouchée hésitante.

Alors qu’il avale, Matt fait un bruit d’étouffement et se tient la gorge. Dean se fige, une expression d’horreur sur le visage, puis Matt éclate de rire.

Dean jette son sandwich sur son assiette et repousse sa chaise.

— Ça suffit ! J’abandonne !

— Allez, Dean, dit Matt en se levant d’un bond. C’était juste une blague, une très mauvaise blague. Je suis désolé.

Dean s’arrête, sa poitrine se soulevant de colère.

— On ne plaisante pas avec la nourriture d’un homme ! J’ai tellement faim en ce moment, mais rien que l’idée de manger me donne la nausée au cas où ils nous empoisonneraient ou nous drogueraient.

Matt pose sa main sur l’épaule de Dean.

— Je sais, je suis vraiment désolé. Je promets, plus de blagues sur la nourriture... nous tous.

Il se tourne pour nous regarder.

— Absolument, acquiesce Aaron. Et je suis désolé pour hier soir aussi.

La bouche de Dean forme une ligne droite, ses narines frémissent, puis il prend enfin une profonde inspiration et leur fait un bref signe de tête.

— Excuses acceptées.

Matt et Dean viennent juste de reprendre leurs places quand la porte s’ouvre à nouveau.

— Jeffrey voulait que je vous transmette un message.

Nous nous tournons tous vers le garde dans l’encadrement de la porte, attendant impatiemment qu’il continue.

— Il a dit... la patience est une vertu.

Il jette quelque chose sur le sol devant la table et ferme la porte.

Ethan se lève et se dirige vers la petite boîte, la soulevant pour que tout le monde la voie, ses sourcils se haussant avec amusement.

— Quelqu’un partant pour une partie de poker
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LES JOURS SUIVANTS s’éternisent tandis que nous attendons, emprisonnés dans notre cabine sans fenêtres, ignorant ce qui se passe au-delà de nos murs. Les gardes nous apportent de la nourriture — que personne n’ose plus tourner en dérision — et nous fournissent des vêtements propres.

Nous passons la plupart de notre temps à jouer aux cartes pour tuer le temps, mais à part cela, nous n’avons rien pour distraire nos esprits de la monotonie de l’attente. Voulant que quelque chose se passe et, en même temps, que rien n’arrive. Nous craignons l’inconnu — comment ils comptent nous tester et déterminer notre valeur. Nous ne savons pas pourquoi ils attendent ni ce qu’ils préparent, et cette incertitude est presque insupportable. Mais je suis également terrifiée à l’idée qu’ils franchissent la porte et emmènent quelqu’un — j’ai peur qu’ils découvrent la vérité et nous tuent parce que nous ne sommes pas immunisés.

Nous ne voulons pas vivre dans cette communauté, mais nous voulons survivre, alors nous ferons tout ce qu’il faut.

J’en ai assez de jouer aux cartes et je décide de faire une sieste — même si je suis aussi fatiguée de dormir. Qui aurait cru que le sommeil puisse devenir si épuisant ? Matt a abandonné les cartes il y a plus d’une heure et est déjà allongé sur l’une des couchettes du bas. Il fait bonne figure comme nous tous, mais j’ai remarqué qu’il n’est pas lui-même aujourd’hui. Ses plaisanteries habituelles ont disparu, et il semble même avoir perdu l’appétit.

M’allongeant doucement sur le lit derrière lui, je glisse mon bras autour de sa poitrine et suis surprise par l’humidité de son t-shirt.

Matt murmure et se tourne sur le dos, les yeux toujours fermés.

— Salut.

Il m’entoure de ses bras.

— Tu sembles avoir un peu chaud, comme si tu avais de la fièvre. Tu te sens bien ?

— Bof, dit-il en se frottant les yeux. Juste un peu fatigué.

Il retire ses mains de son visage et mon cœur se serre à la vue de ses yeux injectés de sang.

Oh mon Dieu, non.

— Qu’est-ce qui ne va pas ?

Il me regarde.

Je force un sourire.

— Rien. Tu veux de l’eau ?

— Oui, merci.

Je me lève de la couchette et marche vers la porte. Un frisson me parcourt et mes mains commencent à trembler. Il ne peut pas être malade — tu exagères. Ses yeux sont rouges parce qu’il vient de se réveiller. C’est tout.
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Matt ne se lève pas le lendemain matin quand le petit-déjeuner arrive. Nous avons presque fini de manger quand il prend enfin place à table. Quand il répond à mon salut par un sourire sans enthousiasme, je sais avec certitude que quelque chose ne va pas. Ses yeux injectés de sang sont encore plus évidents aujourd’hui, et il semble exceptionnellement fatigué — touchant à peine à sa nourriture. Il retourne au lit peu après, se plaignant d’un mal de tête.

Katie me fait signe de la rejoindre dans la cuisine dès qu’il part.

— Tu as vu les yeux de Matt ?

— Oui. J’avais remarqué qu’ils étaient un peu rouges hier. Je pensais qu’il était juste fatigué... mais maintenant je n’en suis plus si sûre.

Ses sourcils se froncent d’inquiétude.

— Il a dit qu’il avait mal à la tête.

— Et il était brûlant hier — il transpirait pendant son sommeil.

Katie laisse échapper un soupir et jette un regard méfiant vers les autres à table.

— Je pense qu’on devrait le dire aux autres.

— Leur dire quoi ? Que Matt a un rhume ? Nous n’avons été en contact avec personne d’autre que les gens qui nous ont capturés et ils sont tous immunisés. Ce ne peut pas être le virus.

— Je ne sais pas, mais d’après ce que j’ai vu, ça ressemble beaucoup aux premiers symptômes.

Elle me tapote le bras, puis se dirige vers la porte de la chambre pour la fermer silencieusement avant de s’asseoir à table. Se penchant en avant, elle s’éclaircit la gorge.

— Les gars, il faut qu’on parle.

Les autres se tournent vers elle tandis que je m’approche à contrecœur pour les rejoindre.

— Matt est malade, dit Katie en regardant chaque visage à tour de rôle. Jess a remarqué qu’il avait de la fièvre hier et il dort beaucoup —

— Et il a les yeux injectés de sang, ajoute Ethan. Je les ai remarqués ce matin, mais je pensais qu’il n’avait peut-être pas bien dormi.

— C’est tout ce qu’il a fait, je réponds. Il n’a fait que dormir ces dernières vingt-quatre heures.

— Ils ont dit qu’ils allaient nous tester pour voir si nous étions dignes de rejoindre leur communauté, dit Aaron. Peut-être que c’est ça — ils nous ont exposés au virus.

— Oh mon Dieu, je gémis. Tu crois que c’est ce qu’ils ont fait l’autre nuit quand ils vous ont tous drogués ? Ils vous ont infectés ?

— Je parie qu’ils l’ont mis dans la nourriture, dit Dean avec une grimace. Je savais qu’on n’aurait pas dû la manger.

— Qui sait ? répond Aaron. Peu importe comment ils ont fait — Matt est malade, et nous devons nous assurer qu’ils ne le découvrent pas.

— Mais il a été vacciné, je dis. Pourquoi ça ne l’a pas protégé ?

— Joe te l’a expliqué. Le vaccin n’est efficace qu’à environ quatre-vingt-dix pour cent. Près de cent soldats ont participé à l’essai Supernova, et neuf d’entre eux ont été infectés lorsqu’ils ont été exposés au virus.

— Ont-ils survécu ? 

Dis oui. S’il te plaît, dis oui.

Il y a un soupir collectif de soulagement lorsqu’Aaron hoche la tête.

— Oui, ils ont tous survécu. Certains étaient plus malades que d’autres, mais le vaccin les a protégés des pires symptômes. S’ils n’avaient pas eu le vaccin, ils seraient presque certainement morts.

— Donc, il suffit de s’assurer de le garder hors de vue jusqu’à ce qu’il guérisse, c’est ça ? demande Katie. On ne peut pas risquer qu’ils découvrent qu’il n’est pas immunisé. Nous n’avons aucune idée de ce qu’ils lui feront s’ils le découvrent.

— J’ai une assez bonne idée, je dis. Ce gamin qui m’a tirée dessus a dit que les Immunisés tuent les Royaux — c’est comme ça qu’il appelait les gens qui survivent au virus, les Royaux. Il pensait que j’étais l’une des Immunisés et il était terrifié par moi. Je pense que c’est pour ça qu’il m’a tiré dessus — il était certain que j’allais le tuer.

— Matt doit rester dans le dortoir ou la salle de bain en permanence jusqu’à ce qu’il soit rétabli, dit Aaron. Nous lui apporterons sa nourriture là-bas. Nous ne pouvons pas risquer qu’il soit ici, au cas où l’un des gardes entrerait à l’improviste.

Nous hochons tous la tête.

— Et pour ses yeux après sa guérison ? je demande. Est-ce que ces soldats avaient des yeux violets comme les Royaux après leur rétablissement ?

— Ça dépend probablement de la gravité de la maladie, répond Aaron. Les Supernovas qui ont contracté le virus étaient protégés contre une réaction grave, donc ils n’ont pas été affectés de la même manière. Peut-être que ce sera pareil pour Matt.

Je serre mes mains étroitement l’une contre l’autre. Nous pourrions être capables de le cacher jusqu’à ce qu’il guérisse, mais si ses yeux changent de couleur, ce sera impossible de le dissimuler. Et alors ?

Je me lève de table.

— Je vais voir Matt.

Silencieusement, j’entre dans le dortoir, refermant la porte derrière moi. La lumière est toujours allumée et il est allongé sur le côté, face au mur. Je m’arrête à côté de son lit, écoutant le son de sa respiration, l’inquiétude me rongeant, puis je me glisse sous les couvertures derrière lui.

— Tout ira bien, Matty, je murmure à son oreille. Je prendrai soin de toi, je te le promets.
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— IL N’ARRIVE PAS À garder quoi que ce soit, dis-je en m’affalant sur une chaise à table et en mettant ma tête dans mes mains. Combien de temps ça va encore durer ?

— Ça variait, répond Aaron. Certains cas ont surmonté le pire en vingt-quatre heures — un peu comme la réaction au vaccin. D’autres ont mis quelques jours à se remettre.

Je laisse échapper un soupir.

— Ça fait quatre jours et il ne fait qu’empirer. Il n’a pas mangé depuis deux jours et il n’arrive même plus à garder l’eau maintenant. Je pense qu’on doit lui apporter de l’aide.

— Mais si on l’emmène chez le médecin, ils le tueront, répond Katie.

— Et si on ne l’emmène pas chez le médecin, c’est le virus qui le fera, je riposte.

— On n’en sait rien, répond Aaron. Aucun des Supernovas n’est mort.

— Mais ils n’étaient pas aussi malades que Matt, n’est-ce pas ? demande Dean. Peut-être que c’est différent cette fois ?

— Est-ce que les Supernovas infectés ont reçu une assistance médicale ? La voix d’Ethan est calme. Parce que si c’était le cas — et que Matt n’en a pas — ça pourrait réduire ses chances de survivre, non ?

Tous les regards se tournent vers Aaron alors que nous réalisons qu’Ethan pourrait avoir raison. Certes, le vaccin leur a donné une chance de se battre, mais sans aide médicale, peut-être qu’ils n’auraient pas survécu.

Aaron hoche la tête et mon cœur s’enfonce.

— Oui, certains étaient sous perfusion. Pas tous, mais certains en avaient besoin.

Je sens les larmes menacer. Que faire ? Le condamnons-nous à mort en cherchant de l’aide ? Ou le condamnons-nous à mort en ne faisant rien ?

— Je suis censée voir le médecin pour qu’elle vérifie mes points de suture. C’est la seule personne qui peut aider. Je pense qu’on doit prendre le risque. Si je peux lui parler en privé, elle pourrait me donner quelque chose qui pourrait l’aider. Elle essayait de me protéger en gardant ma marque Nova secrète — j’en suis sûre. Peut-être qu’elle ne le dira à personne ?

— Je pense aussi qu’on peut lui faire confiance, dit Dean en hochant la tête. On doit essayer. À quoi bon le protéger s’il finira par mourir de ça ?

— Je suis d’accord, dit Ethan. Pour l’instant, nous devons nous assurer qu’il survive. On s’occupera des répercussions plus tard.

Aaron et Katie acquiescent et je suis submergée de soulagement de ne pas avoir à me battre contre eux sur ce point. Nous devons tous être sur la même longueur d’onde, je ne peux pas être responsable de cette décision toute seule.

Je me dirige vers la porte et la frappe du plat de la main.

— Griffin, je suis censée voir le médecin aujourd’hui pour qu’elle vérifie mes points.

Des pas résonnent sur le pont jusqu’à la porte, puis une clé grince dans la serrure et elle s’ouvre, mais ce n’est pas le garde aux cheveux roux qui se tient à la porte comme prévu — c’est Miles.

Il scrute l’intérieur de la cabine, tenant la porte pour que je sorte.

— Allons-y.

Bien que j’évite de le regarder pendant que nous marchons, il continue à me jeter des coups d’œil.

— Comment tu gères le fait d’être enfermée dans cette cabine avec ta claustrophobie ?

J’entends un sourire narquois dans sa voix quand il dit ça, comme si c’était quelque chose d’amusant.

Crétin.

Je me souviens comment il a refusé de desserrer l’ouverture du sac sur ma tête quand on nous a amenés ici. Je pensais qu’il s’en fichait simplement, mais maintenant je réalise qu’il prenait probablement plaisir à me voir paniquer.

Refusant de mordre à l’hameçon, je l’ignore complètement, accélérant plutôt le pas jusqu’à ce que nous atteignions la clinique. Miles frappe à la porte et attend, se tournant pour me regarder.

— Désolé si je t’ai fait mal l’autre jour, je ne savais pas que tu étais blessée.

J’hésite, prenant une profonde inspiration en me tournant vers lui. Ses yeux sont saisissants — des iris d’obsidienne qui semblent absorber toute lumière. Même en plein jour, j’ai du mal à distinguer la délimitation entre la pupille et l’iris. Il ne se dérobe pas à mon regard et soutient mon regard comme s’il voulait prouver qu’il n’a rien à cacher. Mais je ne peux pas dire s’il est sincère — il y a quelques minutes, il se moquait de moi et maintenant il s’excuse de m’avoir fait mal ?

Non, je n’y crois pas. Tu es un pervers.

La porte s’ouvre et Kiri me salue avec un grand sourire.

— Jess, entre et prends un siège. Je termine avec quelqu’un. Tu peux attendre ici, Miles.

— Je serai juste là si tu as besoin de moi.

Il fait un signe de tête au médecin et s’appuie contre le mur.

Je suis Kiri dans la clinique et prends place pendant qu’elle retourne dans la salle d’examen, fermant les portes pliantes derrière elle. Je peux l’entendre parler à quelqu’un, mais leurs voix sont étouffées par la porte. Quelques minutes plus tard, elle s’ouvre et un homme s’arrête à l’entrée de la salle d’attente. Il me jette un coup d’œil, sa bouche figée en un rictus, et j’avale inconfortablement, essayant de déterminer s’il a toujours l’air comme ça ou si c’est juste pour moi.

Tout le monde est comme ça ici ? Tous antipathiques et renfrognés ?

Ses bras pendent mollement à ses côtés, presque simiesques, ses trapèzes énormes gonflés au-dessus de ses épaules. Il laisse échapper un grognement, me faisant un signe de tête, puis se dirige lourdement vers la porte.

— On se voit au Réfectoire, Doc, lance-t-il par-dessus son épaule en partant.

Je reconnais immédiatement sa voix rocailleuse. C’était l’homme qui avait desserré l’ouverture du sac autour de mon cou quand j’ai eu ma crise de panique.

— Bien sûr, Lincoln. Je t’y retrouverai, lui répond Kiri, puis elle ferme la porte d’entrée et se tourne vers moi. Bon, jetons un coup d’œil à ton bras, d’accord ?

Elle me conduit dans la salle d’examen et tapote la table.

J’enlève mon haut à manches longues et le garde sur mes genoux tandis que je m’assieds sur la table, permettant à Kiri de retirer le bandage de mon bras.

— Wow, tu cicatrises vite ! Ta blessure semble complètement guérie, dit-elle en la nettoyant avec du désinfectant. En fait, je pense que je peux retirer les points. Ça fait combien de temps que tu as été touchée par balle ?

Personne ne m’a jamais rien dit de tel. Est-ce que ça pourrait être un autre effet secondaire du vaccin ? On nous a dit que nous aurions une force et une endurance accrues, et qu’il y aurait aussi des améliorations cognitives, mais Joe n’a jamais mentionné quoi que ce soit concernant une guérison plus rapide. Je hausse les épaules, espérant faire comme si ce n’était rien d’inhabituel alors qu’elle commence à retirer les points.

— Ma mère a toujours dit que je cicatrisais vite.

— Eh bien, ça a guéri remarquablement rapidement. Tu auras une cicatrice, mais elle s’estompera avec le temps.

— J’ai des problèmes plus importants qu’une cicatrice... mais merci.

Elle finit de retirer le dernier point et recule.

— Qu’est-ce qui t’inquiète, Jess ?

— Je pense que la question la plus appropriée serait plutôt, qu’est-ce qui ne m’inquiète pas, je dis en remettant mon haut.

Elle hoche la tête, ses yeux rencontrant les miens.

— C’est juste. Y a-t-il quelque chose en particulier dont tu aimerais me parler ?

— Bien sûr, je reponds avec un haussement d’épaules. Que diriez-vous de savoir si vos gens vont décider de nous laisser rester ou de nous tuer ?

— Tu penses que nous allons vous tuer ?

— Oui, je pense que c’était assez clair pour nous. Si nous ne sommes pas jugés aptes à rejoindre la communauté, nous serons tués.

Elle secoue la tête.

— Tu n’as pas à t’inquiéter de ça. Dans quelques jours, je vous ferai passer un examen médical à chacun et une fois que j’aurai donné le feu vert, vous serez invités à nous rejoindre. Nous voulons que vous nous rejoigniez, pour aider notre communauté à grandir. Les Gardiens sont particulièrement enthousiastes d’apprendre que vous avez quelques ingénieurs dans votre groupe, donc tu n’as rien à craindre.

— Et si nous ne réussissons pas l’examen médical ?

Elle hésite, m’étudiant.

— Pourquoi penses-tu que vous ne réussiriez pas un examen médical ?

J’ai l’impression que nous dansons l’une autour de l’autre — aucun de nous ne voulant trop en révéler. Je ne peux plus le supporter.

— Parce que Matt est malade.

Je me mords la lèvre qui commence à trembler.

Kiri hoche très lentement la tête, ses yeux pleins d’inquiétude.

— Merde. J’espérais que vous seriez tous immunisés.

— Vous nous avez infectés délibérément, n’est-ce pas ? Je suffoque. Mon estomac se noue tandis que Kiri détourne le regard, incapable de me regarder dans les yeux. Comment avez-vous pu faire ça ? Vous êtes médecin, vous êtes censée prendre soin des gens — pas leur faire du mal !

— Je ne ferais jamais ça, et je ne l’approuve pas.

— Mais vous saviez que ça se passait ? Comment avez-vous pu laisser faire ?

— Je ne pouvais rien faire, dit-elle, visiblement frustrée. Et si tu penses qu’il y avait quelque chose à faire — tu es complètement naïve.
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— QU’EST-CE QU’ELLE a dit ? demande Dean dès que la porte se referme derrière moi.

— Elle va aider Matt. Elle attendra qu’il fasse nuit, puis elle viendra ici et demandera à le voir. Comme ça, les gardes n’auront pas l’occasion de voir ses yeux.

Katie fronce les sourcils. 

— Et elle ne va dire à personne qu’il est infecté ? Je ne comprends pas pourquoi elle nous aide.

— Parce qu’elle n’approuve pas ce qu’ils ont fait... avec les tests.

— Tu es sûre qu’on peut lui faire confiance ? demande Aaron.

— C’est trop tard maintenant. Je laisse échapper un soupir. Elle est déjà au courant. Il a besoin d’aide et elle est la seule à pouvoir la lui donner. Si on ne lui fait pas confiance, il pourrait mourir.

— Qui pourrait mourir ? Matt s’affaisse contre l’encadrement de la porte.

Merde. Nous nous tournons tous vers lui. Puis chaque tête pivote de Matt vers moi. Salopards.

— Ça va. Pas besoin de répondre, dit Matt en se traînant vers la salle de bain. Je suis malade, pas stupide.

Il ferme ensuite la porte derrière lui et nous grimaçons tous en l’entendant vomir dans les toilettes.

Après quelques minutes, je me dirige vers la salle de bain et l’appelle à travers la porte fermée :

— Tu as besoin de quelque chose ?

J’attends sa réponse, mais il n’y a pas de réaction.

— Matt ? Ça va ?

La porte se déverrouille et Matt sort en titubant de la salle de bain. Je tends la main pour le stabiliser tandis qu’Ethan et Dean se précipitent pour l’aider, le rattrapant alors qu’il s’effondre dans nos bras.

— Allez, mon pote, dit Ethan. On va te remettre au lit.

Je les suis pendant que Dean et Ethan portent à moitié Matt jusqu’à la chambre et l’allongent sur le lit du bas.

— Il est brûlant, dit Dean. On doit l’amener chez le médecin maintenant.

— Ils vont me tuer, marmonne Matt. J’ai entendu ce que vous disiez, et Aaron a raison. S’ils découvrent que je ne suis pas immunisé, je suis mort.

Je m’assois sur le lit à côté de lui et prends sa main.

— On peut faire confiance au médecin. Elle va t’aider. Elle ne dira rien à personne.

— On doit juste attendre qu’il fasse nuit pour que personne ne te voie, ajoute Ethan. On ne peut pas cacher à quel point tu es malade... tu peux à peine marcher.

Matt hoche la tête, fermant les yeux alors que Katie entre dans la chambre avec un bol d’eau qu’elle pose par terre à côté de moi. Aaron suit et me tend une serviette. Je trempe la serviette dans l’eau et l’appuie sur le front de Matt. Il laisse échapper un gémissement douloureux et ma poitrine se serre d’angoisse quand une larme s’échappe de ses yeux fermés et coule le long de sa joue, laissant une traînée rouge. Il y a un brusque mouvement de recul derrière moi et je me retourne pour regarder les autres avec horreur.

« On ne peut pas attendre », j’articule silencieusement. « Il va mourir. »

Leurs visages reflètent mon inquiétude. Nous n’avons pas le choix. Si nous attendons jusqu’à ce soir, il sera peut-être trop tard.

— Je vais chercher le médecin, dis-je en me levant.

Aaron prend la serviette de ma main.

— D’accord. Reviens vite.

Je me précipite hors du dortoir jusqu’à la porte d’entrée, frappant dessus avec le côté de mon poing.

— J’ai besoin de voir le médecin !

Il y a un délai de quelques secondes, puis des pas s’approchent de la porte.

— Quel est le problème ? Je reconnais la voix de Miles.

— Ce sont mes côtes, j’ai des douleurs thoraciques. Je dois voir le médecin maintenant.

La porte s’ouvre légèrement et Miles m’observe d’un œil suspicieux à travers l’ouverture.

— Où sont les autres ?

— Ils sont dans le dortoir, ils se reposent.

Il ouvre lentement la porte.

— Allons-y alors.

Je n’hésite pas, me précipitant dehors et me dirigeant directement vers la rue sans attendre Miles.

— Hé, attends, Miles crie en fermant la porte à clé. Jess, arrête !

À contrecœur, je m’immobilise, laissant échapper un grand souffle de frustration en l’attendant.

— Tu peux te dépêcher, c’est urgent.

Dès qu’il atteint les escaliers, je repars, marchant si vite que Miles doit courir pour me rattraper.

— Tu devrais vraiment marcher moins vite si tu as des douleurs à la poitrine, non ?

Je lui lance un regard en biais, puis me mets à courir, gravissant la dernière partie jusqu’à la clinique. Je n’hésite pas en arrivant, franchissant la porte d’entrée. Kiri se trouve dans la salle d’attente et parle au garde nommé Lincoln ; ils se tournent tous les deux vers moi.

— Désolé, Doc, elle m’a échappé. Miles halète derrière moi en m’attrapant le bras.

— C’est bon, Miles. Qu’est-ce qui ne va pas, Jess ? Que s’est-il passé ? Elle s’avance vers moi.

J’avale difficilement ma salive, jetant un regard nerveux à Lincoln derrière elle tout en essayant de dégager mon bras de l’emprise de Miles.

— Il ne peut plus attendre. On a besoin que vous veniez maintenant.

Elle tourne les talons et se précipite dans une pièce au fond, criant par-dessus son épaule :

— Lincoln, j’ai besoin que tu portes le brancard.

Il la suit et ils ressortent quelques secondes plus tard, Kiri tenant un sac médical et Lincoln portant un brancard. Miles n’a pas l’air satisfait de ce qui se passe, mais il ne pose pas de questions et lâche mon bras tandis que nous redescendons tous la rue en courant. À ma surprise, il court même en avant pour déverrouiller la porte.

— Tous dehors, ordonne Miles. Dos au mur.

Je l’entends laisser échapper un grognement contrarié alors que je passe devant lui en trombe, sans attendre que les autres sortent du dortoir.

— Il est ici, crié-je par-dessus mon épaule.

Miles reste près de la porte d’entrée tandis que Kiri et Lincoln entrent dans la chambre. Je me tiens juste à l’intérieur de l’entrée du dortoir pendant que les autres se rassemblent derrière moi, regardant Kiri examiner Matt.

Elle se tourne vers Lincoln.

— Je dois l’emmener à la clinique. 

— J’aurai besoin d’aide pour porter le brancard, répond Lincoln en nous lançant un regard noir.

— Je vais le faire, répond Dean.

Je fais un pas en avant.

— Je veux venir aussi. 

— Un seul d’entre vous, appelle Miles depuis la porte d’entrée.

— Laisse-moi l’emmener, Dean. S’il te plaît, j’ai besoin d’être avec lui.

— D’accord.

Lincoln plisse les yeux vers moi 

— Tu es sûre que tu peux le porter ?

Je hoche la tête, en avalant ma salive.

— Bon, allons-y alors.

Matt laisse échapper un fort gémissement tandis que Lincoln et moi aidons Kiri à le déplacer du lit au brancard posé sur le sol.

— Tu vas t’en sortir, Matt, dit Kiri. On t’emmène à la clinique médicale.

Matt hoche la tête, puis ferme les yeux tandis que Kiri m’aide à soulever le brancard de mon côté, et Lincoln commence à nous faire reculer hors de la pièce.

Dean pose sa main sur le bras de Matt quand nous le transportons devant lui.

— À bientôt, mon pote. 

Matt ouvre les yeux et nous devons nous arrêter quand il attrape la main de Dean, parcourant du regard les visages de nos amis alignés contre le mur.

— Promettez, murmure-t-il d’une voix rauque.

— On te le promet, dit Dean tandis que les autres acquiescent, puis ses yeux se tournent vers moi, avant de revenir sur Matt. Il avale difficilement et force un sourire. Tu n’as pas à t’inquiéter

Ses mots donnent à Matt l’assurance dont il a besoin et il ferme les yeux, relâchant la main de Dean.

Miles verrouille la porte derrière nous quand nous sortons Matt de la cabane, mais il reste sur le porche lorsque nous continuons vers la rue. Deux femmes nous regardent avec méfiance quand nous passons devant elles et je baisse les yeux vers Matt. Ses yeux sont toujours fermés, mais ses joues sont striées de sang là où ses larmes n’ont pas été essuyées.

J’avale avec difficulté, luttant contre l’envie de pleurer.

Ne meurs pas, Matt, s’il te plaît, ne meurs pas.

— Ça va ? grogne Lincoln alors que nous montons la légère pente vers la clinique.

— Oui, je renifle, évitant tout contact visuel.

Kiri tient la porte ouverte pendant que nous portons Matt à l’intérieur.

— Emmenez-le dans la salle d’examen.

Nous posons le brancard au sol, puis nous soulevons tous les trois Matt sur la table. Lincoln et moi reculons pendant que Kiri commence à sortir du matériel, installant une perfusion.

— Nous devons te réhydrater, Matt.

— Je vais te ramener à la cabane, dit Lincoln.

— S’il vous plaît, laissez-moi rester. Matt est mon petit ami. Je ne veux pas le quitter alors qu’il est si malade.

— C’est bon, Lincoln, elle peut rester.

Lincoln me lance un regard que je décrirais habituellement comme un regard noir, mais il y a quelque chose dans l’expression de ses traits qui me fait réaliser que ce n’est pas de la colère qu’il dirige vers moi. Ses yeux montrent de l’inquiétude, mais je ne suis pas sûre de bien l’interpréter. Peut-être qu’il craint que je fasse quelque chose à Kiri... ça ne peut pas être de l’inquiétude pour Matt, ou pour moi, n’est-ce pas ? Il ne nous connaît même pas.

— Tu as besoin d’aide pour quoi que ce soit ? demande Lincoln.

— Non, ça ira, répond Kiri.

— Je vais rester dans les parages, au cas où. Je serai dans la salle d’attente.

Kiri continue de s’occuper de Matt, vérifiant ses signes vitaux et lui administrant des médicaments par intraveineuse.

— Tu devrais commencer à te sentir mieux bientôt, Matt.

Matt hoche la tête, les yeux toujours fermés.

Me faisant signe de la suivre, Kiri se dirige vers la salle d’attente où nous trouvons Lincoln debout près de la fenêtre.

— Est-ce qu’il va s’en sortir ? je demande.

Kiri prend une profonde inspiration, étudiant mon visage.

— Matt est très malade, Jess. Je ferai tout ce que je peux pour l’aider, mais pour être honnête, je ne sais pas. Très peu de gens survivent à ce virus... le taux de mortalité dépasse les quatre-vingt-dix-neuf pour cent.

— Mais il a déjà été... j’hésite, jetant un coup d’œil à Lincoln. Et s’il avait déjà une certaine immunité ?

Lincoln ne se détourne pas de la fenêtre, mais je vois bien qu’il écoute.

Kiri pose sa main sur mon épaule, juste à l’endroit où se trouve ma marque de vaccination. Elle la presse doucement et je me demande si elle essaie de me faire comprendre qu’elle a saisi.

— Je suis désolée de ne pas pouvoir te rassurer davantage, mais je ferai tout ce que je peux pour l’aider.

— Que lui feront-ils s’il survit ? je murmure, regardant à nouveau Lincoln. Ils le tueront quand même, n’est-ce pas ?

— Probablement, grogne Lincoln, toujours dos à moi.

Kiri me fait me tourner vers elle alors que mes épaules s’affaissent et que les larmes me montent aux yeux.

— Nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour empêcher que cela se produise.

— Nous ?

Kiri hoche la tête, jetant un coup d’œil à Lincoln, puis revenant à moi. 

— Tu peux nous faire confiance. Nous ferons de notre mieux pour le protéger. Pourquoi n’irais-tu pas t’asseoir avec Matt ? J’ai besoin de parler à Lincoln de quelque chose.

La porte se referme derrière moi tandis que je m’approche du lit et m’y perche. Les yeux de Matt s’ouvrent dès que je prends sa main.

— Hey, dis-je, essayant d’ignorer la couleur de ses yeux, dont le blanc est complètement teinté de sang. Je me force à sourire, alors que tout ce que je veux vraiment, c’est pleurer. Comment te sens-tu ?

— La douleur est un peu mieux. Elle a dû mettre quelque chose là-dedans pour aider, répond-il en jetant un coup d’œil à la poche de perfusion. Quatre-vingt-dix-neuf pour cent, hein ?

— C’est chez les personnes qui n’ont pas été vaccinées, je chuchote. Aaron a dit que tous les Supernovas qui ont été infectés ont survécu. Tu vas t’en sortir, Matt.

Matt serre ma main et je me penche en avant pour embrasser son front ; sa peau brûle contre mes lèvres.

— Je t’aime, Matty.

Les lèvres de Matt s’étirent en un sourire.

— Je t’aime encore plus, tu sais.

Je ris.

— Ce n’est pas une compétition. 

Si c’en était une, je gagnerais. 

Il prend une profonde inspiration, puis commence à tousser, en reprend une autre qui sonne rauque. 

— Je vais t’aimer pour le reste de ma vie, tu sais.

— Ne dis pas ça. Tu ne vas pas mourir.

— Ça ne change rien. Il tousse à nouveau. Je le pense vraiment, quoi qu’il arrive.

J’avale, essayant de faire descendre la boule maintenant solidement coincée dans ma gorge, et force un petit rire, mais il sonne creux à mes oreilles.

— Attention, Matty, je vais te prendre au mot.

— Bon. 

Matt hoche la tête, puis tousse si fort que tout son corps a des spasmes. Il retire sa main et je vois une éclaboussure rouge près du coin de sa bouche. Je saisis sa main et la retourne ; sa paume est couverte de sang.

Non, non, non, non !

— Kiri !

Presque instantanément, la porte s’ouvre brusquement et Kiri se précipite vers le lit. Je tourne la main de Matt pour lui montrer le sang. Elle commence à relever la tête du lit.

— Essayons de t’asseoir.

Elle sort ensuite un stéthoscope et vérifie la respiration de Matt. Son visage reste impassible, ne me révélant rien, puis elle injecte quelque chose dans la perfusion.

— Ça devrait te soulager.

Matt acquiesce, mais ne parle pas, comme si respirer utilisait toute son énergie. Il me regarde et articule silencieusement :  « Je t’aime », puis ferme les yeux.

Je me penche sur lui et embrasse son front.

— Je t’aime aussi.
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Je reste au chevet de Matt pendant des heures alors qu’il oscille entre éveil et sommeil. Sa respiration est devenue de plus en plus laborieuse, il tousse et lutte pour respirer. Ma tête me fait mal à force de m’inquiéter. Je ne pense même pas à ce qui lui arrivera s’il survit à tout ça, parce que pour l’instant, je ne suis pas sûre qu’il y parviendra.

Kiri ne parle pas pendant qu’elle le surveille. Parfois, elle retourne dans la salle d’attente où Lincoln semble s’être installé pour un avenir prévisible. La plupart du temps, je reste seule avec Matt, devenant de plus en plus anxieuse à mesure que sa toux s’aggrave jusqu’à ce que finalement... elle s’arrête simplement.

— Matt ?

Je lui donne une petite secousse — sa respiration est maintenant si faible que je peux à peine voir sa poitrine bouger. Ses yeux ne s’ouvrent pas, pas même un battement de paupières.

— Matt ?

Je le secoue plus vigoureusement. Toujours rien.

— Kiri ! Il y a quelque chose qui ne va pas. Matt ne se réveille pas.

Kiri se précipite dans la pièce et vérifie sa respiration et son pouls. Elle prend une seringue et injecte quelque chose dans la perfusion.

— Est-ce qu’il va bien ?

Kiri ne répond pas, jetant un coup d’œil vers la salle d’attente au son des voix.

— Je me fiche de savoir à quel point elle est malade, elle doit retourner au pavillon de détention.

Je reconnais la voix de Jeffrey, le Gardien qui nous avait capturés.

— Elle n’a pas le droit de circuler librement.

— Elle ne circule pas librement, elle est ici et je la surveille, répond Lincoln.

— Ramène-la avec les autres, ordonne Jeffrey alors qu’il fait irruption dans la salle d’examen, suivi de Miles.

Je bondis de mon siège et commence à reculer tandis que Miles s’avance vers moi, ses yeux sombres empreints de détermination.

— Non, s’il vous plaît ! Je dois rester avec lui. Je crois qu’il est en train de mourir.

Miles ignore mes supplications et me prend par le bras.

— S’il vous plaît, laissez-moi rester ! je crie, essayant de me dégager, mais c’est inutile. Je m’agrippe au cadre de la porte alors qu’il me traîne hors de la pièce. 

— S’il te plaît, Kiri.

Je croise son regard.

— Ne le laisse pas mourir seul !

— Je ne le quitterai pas, je te le promets, me répond Kiri alors que Miles me soulève de terre et me porte vers la sortie.
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MILES PEINE À ME PORTER hors de la clinique tandis que je me débats dans ses bras, luttant contre lui.

— Lâche-moi ! je hurle, donnant des coups de pied contre ses jambes jusqu’à ce qu’il me relâche enfin et que je m’écrase au sol. Je me relève en hâte et tente de me précipiter vers la clinique, mais Jeffrey bloque la porte.

— C’est toi qui lui as fait ça, n’est-ce pas ? je hurle, le poussant contre sa poitrine. S’il meurt, ce sera de ta faute !

Jeffrey reste immobile tandis que Miles m’attrape par derrière, me tordant les bras dans le dos. Une douleur me traverse les épaules alors qu’il me maintient en place, me forçant à me pencher en avant.

— Il survivra s’il en est digne, s’il a été choisi, répond Jeffrey. 

— Tu penses avoir survécu à ce virus parce que tu as été choisi ? je le fustige, la rage au ventre alors que la colère bouillonne en moi. Pourquoi un dieu choisirait-il des gens qui infectent délibérément les autres, qui tuent délibérément les autres et condamnent des enfants innocents à mourir ? Si tu penses avoir été choisi parce que tu en es digne, tu es complètement fou !

— Pourquoi serions-nous là sinon ?

Il me regarde comme si c’était moi la folle.

— Tu es un accident génétique, c’est juste un hasard si tu portes un gène qui te protège contre le virus. Tu n’as pas été choisi, tu as simplement gagné à la loterie génétique, c’est tout !

— Tu veux dire que nous avons gagné à la loterie génétique, n’est-ce pas ? dit-il en penchant la tête sur le côté. Parce que tu es immune aussi. Sinon, tu serais en train de mourir comme ton ami.

Je me débats contre l’emprise de Miles.

— Tu es un monstre ! S’il meurt, toi aussi.

La fureur prend le dessus et je donne un coup de coude en arrière, frappant Miles à l’entrejambe, puis je me jette sur Jeffrey quand il relâche mon bras. C’est une tentative pitoyable de coup de poing, mais je parviens à toucher le visage de Jeffrey, griffant sa peau avec mes doigts. Il répond par un coup solide dans mon ventre qui me fait tomber à genoux, et je me retrouve à haleter à ses pieds.

Avant que je puisse me remettre, il attrape une poignée de mes cheveux et tire ma tête en arrière, me forçant à le regarder.

— Ça suffit, Jeffrey !

Du coin de l’œil, je vois un homme se précipiter vers nous, vêtu d’un chapeau à larges bords et de bottes en caoutchouc.

— J’ai dit, ça suffit !

Jeffrey jette un coup d’œil à l’homme, la mâchoire crispée, puis relâche mes cheveux à contrecœur.

Lentement, je me relève, fixant Jeffrey avec plus de haine que je n’en ai jamais ressenti envers quiconque, la colère me piquant les yeux.

— Tu ne vas pas t’intégrer ici avec ce genre d’attitude, dit Jeffrey froidement en me lançant un regard glacial. Si tu n’arrives pas à te contrôler, toi et moi allons avoir un problème.

Je le toise avec défiance.

Je me fiche de ce que tu me feras. Rien ne peut être pire que ce que tu as déjà fait.

— Miles, dit l’homme en bottes, je pense que tu devrais ramener cette jeune fille au pavillon de détention.

Jeffrey croise les bras sur sa poitrine, les narines frémissantes de colère à peine contenue.

— Fais-moi savoir si elle te cause des problèmes, Miles, et je dirai à Kiri de rentrer chez elle pour la nuit.

Son regard revient vers moi.

— Tu vas causer des problèmes ?

Je secoue la tête, des larmes coulant sur mes joues alors que sa menace éteint ma combativité.

— Non.

— Bien, répond-il.

Alors que Miles commence à me prendre le bras, je l’arrache de son emprise, lui lançant un regard qui doit transmettre le message voulu, car il n’essaie pas de le reprendre quand je descends du porche pour me diriger vers la rue.

Je ne reconnais pas le garde en service quand j’atteins la cabane. Il hausse les sourcils de surprise quand je tourne au coin, puis se détend quand Miles suit une seconde plus tard.

Je monte les marches d’un pas lourd et attends près de la porte, fixant mes pieds pendant que le garde vient la déverrouiller.

Je parviens à me contenir jusqu’à ce que la porte se referme derrière moi, puis j’éclate en sanglots.

Katie se précipite vers moi et m’entoure de ses bras tandis que les autres regardent, impuissants.

Dean se tord les mains.

— Est-ce que Matt... est-ce qu’il... ?

— Non, je réponds en secouant la tête. Mais il est tellement malade... je ne sais pas s’il va s’en sortir.

— Qu’a dit le médecin ? demande Aaron.

— Elle m’a dit que ses chances de survie sont faibles. Elle fait tout ce qu’elle peut, mais je ne sais pas si ce sera suffisant. Il a perdu connaissance.

J’ai du mal à parler alors que les larmes coulent sur mon visage. 

— Jeffrey ne m’a pas laissée rester.

Le bras de Katie se resserre autour de moi tandis qu’elle me guide vers la table. 

— Assieds-toi, je vais te chercher de l’eau.

Les yeux pleins de larmes, Dean tire une chaise à côté de moi, plaçant son bras autour de mes épaules. Je sais qu’il est aussi terrifié que moi à l’idée de perdre son meilleur ami.

Après la mort de Priya, il avait perdu son étincelle, cette espièglerie qui le caractérisait, et j’avais craint qu’elle ne revienne jamais. Il a fallu des mois pour voir des signes de son retour, pour que sa carapace s’adoucisse. Sa mort avait été si soudaine, sans avertissement ni temps pour s’y préparer. Elle était là avec nous à un moment, puis, simplement... partie.

Mais avec Matt, nous voyons ce qui arrive. C’est un train de chagrin qui fonce vers nous, et tout ce que je veux, c’est l’arrêter.
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Je dors à peine de la nuit, incapable d’arrêter les terribles pensées qui traversent mon esprit. Je continue d’imaginer le pire : que Matt soit mort et que je n’étais pas là avec lui à la fin. Puis je me représente son corps sans vie bercé dans mes bras, et les sanglots deviennent si incontrôlables que je dois presser mon visage contre l’oreiller pour m’assurer que les autres ne m’entendent pas.

Quand je me lève, je n’ai pas besoin d’un miroir pour savoir à quel point j’ai l’air terrible — mes yeux sont gonflés, presque fermés. Tout le monde évite de me regarder, ou peut-être que c’est moi qui évite le contact visuel avec eux. C’est difficile à dire, mais aucun de nous ne se regarde.

Le petit-déjeuner arrive pendant que je suis sous la douche. L’eau aide à réduire le gonflement, mais elle n’apaise pas la nausée dans mon estomac. Je ne mange rien, me contentant de boire un peu d’eau. Les autres touchent à peine à leur nourriture également.

En les regardant jouer avec leur nourriture, je décide que je ne peux plus supporter de ne pas savoir comment il va.

— Je vais demander si je peux voir Matt, dis-je en me levant de la table.

J’ai à peine fait un pas quand j’entends une voix qui nous salue depuis le porche, puis le bruit sourd de pas sur le plancher en bois. J’attends le déclic de la serrure, puis la porte s’ouvre.

Miles entre dans la pièce, arme à la main, mais ne nous dit pas de nous mettre contre le mur comme il le fait habituellement. Jeffrey entre ensuite, suivi de l’homme qui était intervenu lors de notre bagarre devant la clinique la veille, vêtu à nouveau de bottes en caoutchouc, mais cette fois sans chapeau, révélant des cheveux gris clairsemés.

— J’aimerais vous présenter le pasteur Fred, dit Jeffrey en posant sa main sur l’épaule de l’homme.

Je ne suis pas sûre si je l’imagine, mais je jurerais que le pasteur tressaille sous son contact, même si le sourire sur son visage ne faiblit pas.

— Je suis ravi de tous vous rencontrer, dit le pasteur Fred en souriant à chacun de nous. Je viens vous annoncer une bonne nouvelle.

Un frisson de soulagement parcourt mon corps, certaine qu’il vient nous dire que Matt va s’en sortir.

— Le Conseil de l’Arche s’est réuni hier soir, et nous avons décidé de vous accueillir dans notre communauté, poursuit-il. Kiri nous a parlé de vos compétences, particulièrement en ingénierie, et nous pensons que vous serez tous des ajouts précieux à l’Arche.

Il y a un moment de silence stupéfait tandis que nous assimilons ce qu’il vient de dire, et je m’effondre sur ma chaise, la déception sapant le peu d’énergie qui me reste.

— Merci pour votre offre, mais nous ne restons pas, dit Aaron en se levant de son siège. Nous avons décidé de poursuivre la recherche de nos familles.

Le pasteur Fred secoue la tête, confus.

— Mais il n’y a rien pour vous là-bas. Tout ce que vous trouverez au-delà de ces murs, c’est la mort. Votre place est ici avec nous, à construire un nouveau monde ensemble.

— Nous comprenons cela, merci. Mais nous avons fait notre choix.

— Peut-être ne comprenez-vous pas quelles sont vos options, dit Jeffrey en croisant les bras sur sa poitrine. L’Arche est l’avenir de l’humanité, et nous prenons cette responsabilité très au sérieux. Vous avez vu notre communauté et nous ne pouvons pas risquer que vous partiez d’ici et que vous en parliez à d’autres, d’autres qui pourraient vouloir nous nuire ou essayer de prendre ce que nous avons.

— Donc, vous dites que nous n’avons pas le choix ? dit Ethan, imitant Jeffrey et croisant les bras sur sa poitrine. Nous sommes vos prisonniers ?

— Non, c’est là que vous avez le choix. Vous pouvez choisir de nous aider à reconstruire et être des membres productifs de notre communauté, et par conséquent bénéficier de tous les privilèges et éventuelles libertés qui en découlent. Ou vous pouvez choisir d’être prisonniers ici. En tant que prisonniers, vous travaillerez toujours pour votre nourriture et votre abri, mais vous serez gardés sous surveillance et ne recevrez pas de privilèges ou de libertés supplémentaires. Ce sont vos options, mais partir n’en fait pas partie.

— Tu plaisantes, j’espère, dit Dean. Nous avons... Dean s’arrête de parler quand Aaron lui lance un regard sévère.

— Vous avez quoi ? demande Jeffrey, penchant la tête. Vous avez... un endroit où aller ? Des gens à qui retourner ? Si c’est le cas, nous serions très intéressés d’en savoir plus. Nous voulons nous assurer que tous les Élus sont unis ici avec nous. 

Dean regarde ses pieds.

— Nous avons des familles que nous recherchons. S’ils sont encore en vie quelque part, nous voulons les retrouver. C’est tout.

— Oui, j’ai entendu dire que c’est ce que vous faisiez, et nous vous aiderons à le faire, dit le pasteur. Nous envoyons régulièrement des missions de reconnaissance pour chercher des survivants. C’est ainsi que notre communauté a grandi, en ramenant les personnes que nous trouvons ici à l’Arche.

— Comme nous ? demande Katie.

— Tout comme vous, répond le pasteur en souriant.

— Vous n’ouvrez pas votre communauté à tous les survivants, n’est-ce pas ? dis-je. Comme les personnes qui ont survécu à l’infection, celles aux yeux violets.

Le pasteur déglutit, mal à l’aise. 

— Tu as raison. Nous ne le faisons pas.

— Ils n’ont pas leur place parmi nous, ajoute Jeffrey en jetant un regard en coin au pasteur. Ils n’ont pas été choisis pour être immunisés comme nous l’avons été.

— Vous ne les laissez pas non plus tranquilles, n’est-ce pas ? poursuis-je. Vous les chassez.

— Nous... Jeffrey semble maintenant mal à l’aise, essayant de trouver comment présenter cela. Nous avons une responsabilité envers l’avenir de l’humanité. Dieu nous a choisis pour recommencer et nous devons assurer la survie de la race humaine.

— Qu’est-ce qui vous fait penser qu’ils n’ont pas été choisis aussi ? le défiai-je. Ils ont survécu à ce virus tout comme vous.

— Parce qu’ils sont une aberration, rétorque Jeffrey en se hérissant. Ils n’étaient pas censés survivre, ils ont été mis à l’épreuve et jugés indignes. Alors, c’est à nous de corriger l’erreur, peu importe à quel point c’est désagréable pour nous de le faire.

— Qu’est-ce qui vous rend si sûrs que c’est ce que Dieu veut ? demande Ethan en secouant la tête.

Le pasteur prend une profonde inspiration, se préparant à répondre, mais Jeffrey parle avant qu’il n’en ait la chance. 

— Parce que le virus les a changés, il les a rendus différents.

— Ce sont quand même des êtres humains ! m’exclamé-je, la bouche ouverte d’incrédulité.

— Pour combien de temps encore ? intervient Jeffrey. Qu’est-ce qui se passera quand ils commenceront à se reproduire ? Peut-être que leur progéniture sera différente aussi ?

— Tu ne peux pas être sérieux ? souffle Katie avec exaspération.

— Peut-être que Dieu a choisi de les changer... peut-être que c’était ce qu’il voulait, dis-je, la colère montant en moi. Peut-être que c’est vous les aberrations !

— Tu veux dire nous, n’est-ce pas, Jess ? réplique Jeffrey en plissant les yeux. Parce que tu es immunisée, tout comme nous.

— Oui, je grogne. Nous sommes les aberrations. Nous sommes l’erreur. Nous sommes ceux qui doivent être corrigés. Qu’est-ce qui te fait croire que nous méritons d’avoir été choisis ?

— Parce que la crème remonte toujours à la surface, rétorque Jeffrey en me fixant d’un regard noir.

— Tout comme l’écume des étangs, marmonne Dean.

La colère brille dans les yeux de Jeffrey, puis il prend une respiration apaisante, comme pour se contrôler.

— Je sais que c’est difficile à comprendre pour vous, et je vois bien qu’il vous faudra du temps pour l’accepter pleinement, mais nous sommes les Élus, et c’est ainsi que les choses vont se passer.

La bouche du pasteur se resserre en une ligne ferme, les muscles de sa mâchoire se contractent comme s’il essayait de s’empêcher de dire quelque chose. Je suis sûre qu’il est offensé par notre réaction et par ce qui a été dit, mais quelque chose me dit que ce n’est pas contre nous qu’il est en colère.

Soudain, la porte s’ouvre brusquement et un garçon d’environ treize ans fait irruption dans la pièce.

— Désolé de vous interrompre, monsieur, dit-il, haletant. La docteure m’a demandé de venir les chercher. Elle a dit que c’était urgent. Ils doivent venir faire leurs adieux.
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Chapitre 9
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MON CŒUR BAT À TOUTE vitesse, la panique s’installe tandis que je regarde Jeffrey. Et s’il ne nous laisse pas partir ? Je le supplie du regard, espérant qu’il dise oui, puis je manque de crier de soulagement quand il hoche lentement la tête.

— C’est l’un de ces privilèges dont je vous ai parlé. Si vous êtes avec nous, vous pouvez aller voir votre ami. Les prisonniers restent ici.

Je n’ai même pas besoin de réfléchir — il n’y a pas de choix à faire. Je dois voir Matt et je ne peux pas perdre de temps à argumenter. 

— D’accord, je suis avec vous. 

Je le dépasse rapidement, puis je me mets à courir dès que je franchis la porte.

J’entends les autres me suivre pendant que je cours dans la rue en direction de la clinique. J’ouvre la porte à la volée et je m’arrête brusquement sur le seuil de la salle d’examen. Kiri se tient de l’autre côté du lit, penchée sur Matt, et le bruit continu d’un bip indiquant un arrêt cardiaque résonne depuis le moniteur.

Non, ce n’est pas possible.

Kiri lève les yeux et l’expression sur son visage me dit tout ce que je ne veux pas savoir. Chagrin, compassion, pitié — tout cela concentré en un seul regard.

— Non ! Le mot s’arrache de ma poitrine.

Dean laisse échapper un gémissement sourd à côté de moi tandis que les autres s’entassent dans l’encadrement de la porte. Nous regardons, incrédules, Kiri éteindre le moniteur cardiaque, le bip strident continuant à résonner dans ma tête bien après que la pièce a été plongée dans un silence oppressant.

Ça ne peut pas arriver. C’est impossible ! 

Je m’avance, mes jambes bougeant d’elles-mêmes jusqu’à ce que je sois près du lit. Ma main tremble quand je prends celle de Matt et la serre entre les miennes, le regardant fixement. Des traînées de sang coulent de ses yeux fermés et du coin de sa bouche. Kiri commence à essuyer son visage avec un linge comme si elle craint que cela puisse me bouleverser de les voir... comme si ce n’était pas déjà assez terrible.

— Je vais le faire. 

Je prends le linge, des larmes coulant de mes yeux. J’essuie le sang de son visage, puis je m’arrête, soudain consciente de combien il paraît jeune alors que je le regarde — comme si le virus avait arraché l’homme pour laisser un garçon à sa place.

Ce n’est pas juste ! Mes larmes tombent sur son visage, un sanglot monte en moi tandis que je presse mes lèvres contre les siennes — sachant que ce sera la dernière fois que je l’embrasserai — la dernière fois que je sentirai la chaleur de sa peau. Il est parti et il n’y a rien que je puisse faire pour le ramener. 

— Je t’aime, Matty, je murmure. Je t’aimerai toujours.

Dean me prend par les épaules et me retourne doucement, son corps tremblant autant que le mien alors qu’il me serre contre lui, sanglotant l’un contre l’autre. Finalement, il me guide vers un siège d’où je regarde les autres prendre leur tour pour dire adieu, mais j’ai l’impression d’être dans un cauchemar en les observant — des moments d’incrédulité interrompant ma douleur. Rien de tout cela ne semble réel.

Lincoln entre dans la pièce et s’arrête pour nous fixer. Son expression ne change pas quand ses yeux rencontrent les miens, mais il me fait un signe de tête. Je ne suis pas sûre s’il reconnaît ma perte, ou peut-être juste mon existence — je ne peux pas le dire, mais j’ai le sentiment que son froncement de sourcils n’est pas censé être méchant, c’est juste sa façon d’être. Griffin, le garde aux cheveux roux, se tient derrière lui, visiblement mal à l’aise de nous voir dans notre chagrin. Il suit Lincoln de près quand il s’approche de la table et je vois que Kiri a recouvert le corps de Matt avec un drap blanc.

Ils l’emmènent ?! Je regarde le visage de Dean baigné de larmes avec horreur. Mes jambes commencent à trembler, ma poitrine se serrant de douleur. Je laisse échapper un gémissement quand ils soulèvent Matt — mon Matt — sur une civière. Aaron passe son bras autour de moi et m’embrasse sur le haut de la tête, me tenant alors qu’ils le portent devant nous.

— Où l’emmenez-vous ? demande Ethan.

— Ils l’emmènent pour l’enterrer, répond Kiri.

— Pourquoi si vite ? demande Dean. On ne peut pas rester plus longtemps avec lui ?

— Je suis désolée, dit Kiri. Je sais que c’est rapide, mais nous devons faire ça rapidement avant que d’autres personnes de la communauté ne l’apprennent.

— En quoi est-ce que ça importe ? demande Ethan.

— Nous ne voulons pas que les gens sachent qu’un membre de votre groupe a été infecté, répond Kiri alors que nous suivons Lincoln et Griffin hors de la clinique. Cela pourrait les effrayer et nous ne voulons pas risquer de créer des problèmes pour le reste d’entre vous.

Je m’arrête sur le pas de la porte, les regardant placer Matt à l’arrière d’une camionnette. 

— Où vont-ils l’enterrer ?

— Il y a un cimetière à quelques kilomètres sur la route. Ils vont l’emmener là-bas.

— Nous ne tiendrons pas tous dans cette camionnette, dis-je, pouvant à peine comprendre ce qui se passe. Y a-t-il un autre véhicule qui pourrait nous emmener ?

Kiri pose sa main sur mon bras, secouant la tête. 

— Je suis désolée, vraiment. Mais c’est ici que vous devez lui dire au revoir. Vous n’êtes pas autorisés à sortir de l’enceinte du complexe. Jeffrey nous a clairement fait comprendre que vous ne pouvez pas partir pendant votre période de probation.

— Même pas pour enterrer notre ami ? s’irrite Ethan. De quoi ont-ils peur ? Qu’on s’enfuie avec son corps ?

— Vous serez autorisés à visiter la tombe de Matt après la fin de votre période de probation, répond Kiri.

— Et combien de temps ça va durer ? demande Dean.

— Aussi longtemps que nous le jugerons nécessaire. Jeffrey apparaît à côté du véhicule.

Je remarque à peine que Jeffrey est en train de parler tandis que je fixe le corps enveloppé de Matt. Sans prévenir, Lincoln ferme la porte arrière et je sursaute au bruit de la fermeture — un glas funèbre résonnant dans mes os et faisant écho dans ma tête, me laissant fixer l’arrière de la camionnette.

Je lève les yeux vers Dean, paniquée, ses traits flous à travers mes larmes, mais je vois qu’il pleure aussi. 

— Ça ne peut pas être la dernière fois qu’on le voit. Je ne suis pas prête pour ça. Je ne suis pas prête !

Je regarde avec horreur la camionnette alors que le moteur démarre, mes jambes tremblant si violemment que je peux à peine tenir debout. Le véhicule commence à bouger et un sanglot déchire mon corps, suivi d’un son que je ne reconnais même pas comme étant le mien, certaine que mon cœur se brise.

— Je te tiens. 

Le bras de Dean glisse autour de ma taille, me tirant contre lui.

Tandis que j’enfouis mon visage contre sa poitrine, d’autres bras nous entourent et je sais qu’ils sont tous là — Ethan, Katie, Aaron — s’assurant que nous ne nous effondrons pas. S’assurant que nous traversons cette épreuve ensemble.
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Chapitre 10
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ON NOUS DIT QUE NOUS pouvons prendre la journée pour faire notre deuil — oui, vingt-quatre heures complètes pour accepter la perte de Matt — mais demain, on s’attend à ce que nous commencions nos nouveaux rôles au sein de la communauté.

— Rester occupé aidera, dit Jeffrey alors qu’il s’apprête à nous quitter du centre de détention. Il le dit avec sincérité et je crois presque qu’il essaie d’être gentil. 

Cette fois, il emmène les gardes avec lui, nous disant que notre statut a été amélioré de prisonniers à membres en probation. Nous sommes maintenant libres de nous promener dans le complexe... nous ne sommes juste pas libres de le quitter.

Aucun de nous ne veut quitter le centre de détention cependant, nous voulons juste être laissés seuls pour pleurer ensemble. Ce qui reste du monde peut attendre et je ne veux même pas imaginer un monde sans Matt. Il a été mon roc depuis que ce cauchemar a commencé. La seule personne sur qui je pouvais compter pour ne jamais me blesser ou me laisser tomber. Il m’a soutenue, il a pris soin de moi, et il m’a aimée à chaque étape du chemin. Maintenant qu’il est parti, je n’ai aucune idée de comment je suis censée continuer sans lui.

Nous nous asseyons à table, mais parlons à peine — trop choqués pour aligner des mots alors que nous luttons pour accepter ce qui vient de se passer. Nous savions qu’il y aurait des risques quand nous nous sommes portés volontaires pour venir ici, mais je ne pense pas que l’un d’entre nous ait réellement pensé que l’un de nous pourrait ne pas retourner au bunker.

Retourner au bunker... est-ce même encore une possibilité ? Nous sommes toujours prisonniers ici, qu’ils nous appellent ainsi ou non. Nous ne sommes peut-être pas autorisés à partir, mais nous ne pouvons certainement pas rester. Ils ont assassiné Matt. Ils chassent les Royaux. Alors, que nous feront-ils s’ils découvrent que notre immunité est due à un vaccin ? Nous tueront-ils aussi ?

Je regarde chacun de mes amis, puis je couvre mon visage de mes mains. Nous devons sortir d’ici. Si nous restons, nous mourrons. Nous devons trouver un moyen de nous échapper.
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Je me fiche complètement que personne ne nous apporte de déjeuner, mais en milieu d’après-midi, je peux voir que les autres commencent à avoir faim. Aaron et Katie sortent voir s’ils peuvent trouver quelque chose à manger. À leur retour, ils nous disent qu’ils ont fait le tour du complexe et trouvé un réfectoire où les gens peuvent aller prendre leurs repas s’ils ne veulent pas cuisiner eux-mêmes. Ils ont également croisé le pasteur, qui a dit que quelqu’un viendrait nous voir bientôt.

Il s’avère que ce « quelqu’un » est Jeffrey.

— Vos nouveaux logements sont prêts, annonce Jeffrey en entrant, suivi de près par un autre garde. 

Je le reconnais de la nuit où ils nous ont drogués. Il a les cheveux châtain clair et les yeux les plus bleus que je n’ai jamais vus. Il se tient à côté de Jeffrey avec assurance, comme s’il était là avec lui plutôt que comme son garde du corps.

Un sourire s’étale sur son visage alors que nous continuons à le fixer avec des expressions vides. 

— Vous ne pensiez tout de même pas que vous alliez devoir rester ici ? C’est notre centre de détention. Votre hébergement est amélioré en même temps que votre statut. 

Comme aucun de nous ne réagit à son annonce, il soupire. 

— Je vois que vous êtes manifestement ravis de cette nouvelle. Allez, venez. Installons-nous. 

Il se tourne ensuite vers Yeux-Bleus, avec un haussement d’épaules. 

— Tu ouvres la marche, Blake.

Blake se dirige vers la porte où il nous attend tandis que nous nous levons lentement, puis il nous conduit dans la rue, dépassant la clinique. Jeffrey marche avec nous, pointant divers bâtiments au passage, et nous parle du magasin général où nous pouvons obtenir tout ce dont nous avons besoin ou passer commande pour tout ce qu’ils n’ont pas déjà en stock. Nous continuons à monter la colline en passant devant une église qui sert également pour les réunions municipales. Nous descendons ensuite de l’autre côté vers ce qu’il appelle « le quartier résidentiel ». Contrairement aux bâtiments de style ancien dans la ville, ici ils sont tous modernes, des maisons préfabriquées comme celles qui sont livrées sur le dos des camions déjà entièrement construites.

— Bienvenue dans votre nouveau foyer. 

Jeffrey s’arrête devant la maison numéro quarante-deux, agitant sa main avec emphase, puis commence à monter les marches de l’entrée.

Mes amis le suivent, mais mes pieds refusent de bouger alors que je les regarde entrer dans la petite villa — figée sur place tandis que mon esprit se rebelle contre ce mot. La bile monte dans ma gorge à l’idée que cet endroit devienne mon foyer. Comment peut-on s’attendre à ce que nous restions ici, à ce que nous vivions parmi ces gens après qu’ils aient tué Matt ?

Ethan apparaît à la porte à côté de Jeffrey et me voit debout au pied des escaliers. Il lui parle doucement, puis redescend les marches alors que Jeffrey disparaît à l’intérieur de la maison.

— Ce n’est pas notre foyer, dis-je entre mes dents serrées tandis qu’Ethan s’arrête devant moi.

Il hoche la tête, puis jette rapidement un coup d’œil par-dessus son épaule pour s’assurer que Jeffrey est hors de portée de voix. 

— C’est seulement temporaire, n’oublie pas ça, d’accord ? Nous sortirons d’ici dès que ce sera sûr, mais en attendant, nous devons jouer le jeu, dit-il en prenant ma main. Viens.

Je le laisse me conduire dans la maison où tout le monde se tient au milieu d’un séjour et d’une cuisine à aire ouverte. Ce n’est pas un manoir, mais c’est définitivement une amélioration par rapport au centre de détention, avec un canapé en L dans un coin de la pièce et une table basse devant. Il y a une télévision sur un mur et une petite table à manger avec des chaises occupant l’espace de l’autre côté de la pièce, devant le comptoir de la cuisine.

— C’est un trois pièces, dit Jeffrey en pointant le couloir. Il y a une chambre avec des lits superposés et deux chambres doubles. Comme je l’ai mentionné, votre logement est lié à votre statut. Vous vivrez ici ensemble jusqu’à la fin de votre période d’essai, puis vous serez affectés à de nouveaux logements en fonction de votre rôle dans la communauté et de votre situation matrimoniale.

Katie fronce les sourcils.

— Situation matrimoniale ?

— Oui, une fois votre période d’essai terminée, vous serez associés à un membre de la communauté. Une fois le mariage officiellement approuvé, vous vivrez avec votre conjoint.

— Pardon ? Dean s’étrangle presque. Je crois avoir mal entendu. On dirait que c’est quelque chose qu’on est obligés de faire.

Jeffrey hoche lentement la tête, maintenant le contact visuel avec Dean. 

— Tu as bien entendu. Nous avons été choisis pour reconstruire notre monde et nous devons prendre cette responsabilité au sérieux. Nous avons tous un rôle à jouer — un devoir d’engendrer les générations futures et de repeupler.

— Nous ne sommes pas du bétail, souffle Katie. Vous ne pouvez pas nous forcer à nous reproduire.

Jeffrey semble choqué par cette suggestion et lève les mains, essayant de nous apaiser.

— Bien sûr que non. Je pense qu’il y a eu un malentendu. Ça ne doit pas être immédiat, mais nous attendons de chacun qu’il joue son rôle. Et bien sûr, vous avez la possibilité de donner votre avis sur la personne avec qui vous serez associés. Par exemple, si vous êtes déjà engagés, vous pouvez—

Aaron passe un bras autour de Katie et moi simultanément.

— Elles sont déjà engagées. 

Katie laisse échapper un petit couinement de surprise et mes yeux s’écarquillent sous le choc.

— Tu ne peux pas les revendiquer toutes les deux, dit Jeffrey comme si c’était la chose la plus absurde qu’il ait jamais entendue

— Oh, pas moi, explique Aaron. Mais elles sont toutes les deux engagées.

Jeffrey regarde Katie et elle saisit immédiatement la main d’Ethan. 

— C’est exact.

— Mais elle n’est pas engagée, dit Blake en me désignant d’un signe de tête. Son petit ami est mort, donc on sait qu’elle n’est plus engagée.

Inutile de le nier... et je ne le ferais jamais. Je ne renierais jamais ce que Matt était pour moi, même si cela signifie risquer d’être mariée à un inconnu — pas qu’ils puissent m’y forcer. Je rassemble mon courage et lève les yeux pour rencontrer ceux de Blake, relevant le menton avec défi.

— Elle est toujours engagée. 

Dean croise les bras sur sa poitrine.

Le visage de Blake s’illumine d’un sourire narquois. 

— Alors, tu attendais juste dans les coulisses pour avoir ta chance, c’est ça ? On dirait que tu devrais probablement nous remercier d’avoir réglé son compte à son petit ami.

Avant qu’aucun d’entre nous ne puisse l’arrêter, Dean se jette sur Blake, le plaquant au sol. Jeffrey essaie de tirer Dean alors qu’il martèle le visage de Blake de son poing en criant :

— Ça, c’est pour Matt... ça, c’est pour avoir tué mon meilleur ami... ça, c’est pour avoir manqué de respect à Jess... ça, c’est pour—

Le visage de Dean est plein de fureur quand Jeffrey parvient enfin à le dégager de Blake. Dean se retourne et lance un coup de poing à Jeffrey, qui l’évite de justesse avant de répliquer par un coup qui effleure la joue de Dean. Dean contre immédiatement avec un autre coup, cette fois-ci directement dans l’estomac de Jeffrey. Blake se relève péniblement, le sang coulant de son nez et d’une profonde coupure près de l’œil. Il assène un coup au menton de Dean tandis que Jeffrey tente de lui saisir les bras.

— Un peu d’aide ici, nous crie Jeffrey.

Ethan hausse les épaules. 

— Pour quoi faire ? Il s’en sort très bien à mon avis.

Je jette un coup d’œil à Aaron, me demandant s’il va intervenir alors que Dean continue de donner des coups de poing et que les deux autres peinent à se défendre. 

— On ne devrait pas faire quelque chose ?

Aaron hoche la tête mais ne bouge pas. Au lieu de cela, il continue d’observer jusqu’à ce que Jeffrey parvienne à saisir Dean par derrière et que Blake le frappe à l’estomac. 

— D’accord, séparons-les, dit Aaron alors que lui et Ethan s’avancent.

Aaron emmène Blake au loin et Ethan arrache Dean de l’emprise de Jeffrey, l’entraînant de l’autre côté du canapé. Blake a l’air sur le point d’exploser alors qu’il tente de se libérer d’Aaron, mais il n’a aucune chance. Aaron a au moins vingt kilos de muscle pur de plus que Blake et il n’est pas près de le laisser s’en prendre à nouveau à Dean.

— Soyons clairs, halète Jeffrey en essuyant le sang au coin de sa bouche avec sa manche. Le monde est peut-être sans loi et sauvage au-delà de ces murs, mais à l’intérieur, nous avons des règles, et ce genre de comportement ne sera pas toléré.

Il se dirige vers la porte tandis qu’Aaron relâche Blake, lui permettant de suivre. Jeffrey s’arrête sur le seuil pour nous regarder. 

— Vous devez tous être à l’église à 8 h 00 pour vos affectations de travail. Sans exception. Vous n’avez plus droit à l’erreur. Votre période d’essai commence maintenant.
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— ILS SONT FOUS S’ILS pensent qu’ils peuvent nous forcer à nous marier et à avoir des enfants ! dit Katie en faisant les cent pas dans la pièce. Ils parlent de construire un nouveau monde, mais ils viennent juste de remonter l’horloge de cent cinquante ans. Ils nous traînent dans le passé, pas vers l’avenir.

— Cet endroit tout entier est dingue, je souffle depuis la cuisine où je m’occupe des jointures ensanglantées de Dean. Ils sont complètement délirants — tous autant qu’ils sont. Alors, qu’est-ce qu’on fait maintenant ? Évidemment, il est hors de question qu’on reste ici.

Aaron hoche la tête. 

— Pour le moment, on doit jouer le jeu — comprendre comment les choses fonctionnent et découvrir comment tout ça marche. Une fois notre période d’essai terminée, on nous autorisera à sortir de l’enceinte. Donc, ça ne sert à rien de prendre des risques avant. On doit juste attendre quelques semaines et ensuite on pourra s’échapper d’ici.

— Et après ? demande Ethan. On a perdu tout ce dont Joe a besoin pour fabriquer plus de vaccin. Est-ce qu’on y retourne les mains vides ? Parce que Skye et les autres comptent sur nous pour le ramener. Ils n’auront aucune chance dehors sans le vaccin.

— Non, répond Aaron. On doit en trouver plus. Il y aura d’autres laboratoires quelque part qui ont les réactifs dont nous avons besoin. On doit juste découvrir où ils sont. On ne rentrera pas les mains vides.

— Donc, tu dis qu’on doit juste faire semblant pour l’instant ? dit Katie. Patienter et puis partir.

— C’est exactement ce que je dis. On reste discrets et on fait ce qu’on nous demande — tous autant que nous sommes. 

Le regard d’Aaron s’attarde un peu plus longtemps sur Dean et moi que sur les autres.

— Plus de bagarre — tu as fait passer ton message et évacué ta colère. Maintenant, il faut passer à autre chose.

Dean laisse échapper un soupir, secouant la tête.

— Je suis sérieux. 

Aaron le fixe du regard. Puis déplace son regard sur chacun d’entre nous. 

— Il s’agit d’assurer notre survie — à tous, y compris les autres dans le bunker. Si on ne peut pas garder nos égos et nos colères sous contrôle, ça met tout le monde en danger. J’ai besoin de savoir que c’est clair pour vous.

— C’est clair, répondent Katie et Ethan.

— Pour tout le monde. La voix d’Aaron devient encore plus grave alors qu’il nous fixe, Dean et moi.

Je serre la mâchoire. 

— Je comprends.

— Ouais, j’ai compris, dit Dean, à contrecœur.

— Bien. Maintenant, allons manger quelque chose. J’ai faim.

Je ne bouge pas alors qu’ils commencent à se diriger vers la porte. Je n’ai pas du tout envie de manger, et encore moins d’être sociable. Je regarde vers le couloir, me demandant si je ne pourrais pas simplement rester ici et aller me coucher. Je doute de pouvoir dormir, mais je peux essayer.

Ethan me tend la main. 

— Allez, viens. Je sais que tu n’as pas faim, mais tu devrais manger quelque chose. Tu dois garder tes forces.

— Je ne vais pas m’évanouir en ratant un repas, dis-je sans bouger. Je préfère juste avoir un peu de temps pour moi.

— Je sais que c’est probablement la dernière chose dont tu as envie, mais je pense qu’on devrait tous rester ensemble pour le moment. 

Ethan se penche pour prendre ma main et m’attire dans ses bras, me serrant fort. 

— Tu sais qu’on est tous là pour toi, n’est-ce pas ? Quoi que tu aies besoin, on est là.

Mon corps se raidit quand il embrasse le sommet de ma tête. Je n’arrive pas à croire qu’il fait ça. Matt n’est même pas parti depuis vingt-quatre heures et il fait déjà son move !

— Arrête ! 

Je me dégage de ses bras, le regardant avec incrédulité.

Il me regarde, choqué. 

— Arrêter quoi ?

— Ça ! Essayer d’être tout réconfortant et attentionné parce que tu penses qu’on peut être ensemble maintenant que Matt n’est plus là.

La douleur traverse son regard 

— Je n’arrive pas à croire que tu penses que c’est ce que je fais. C’est vraiment ce que tu penses de moi ? Que je profiterais d’une situation comme celle-ci ?

— Tu as été assez clair sur tes sentiments, Ethan.

— Oui, je l’ai été, dit-il en levant les mains en l’air. Je t’ai dit encore et encore à quel point je tiens à toi et ça n’a rien de différent ! 

Un pli profond se forme entre ses yeux alors qu’ils se verrouillent aux miens. 

— Je sais à quel point tu souffres, et je veux être là pour toi parce que je tiens à toi. Pas parce que je veux être avec toi, mais parce que je suis ton ami. Comment as-tu pu penser ça de moi ?

Ses yeux reflètent sa douleur tandis qu’il me regarde avec incrédulité. Je ne supporte pas de voir la peine sur son visage alors que je suis déjà submergée par la mienne. Je baisse les yeux vers mes mains, incapable de comprendre pourquoi j’ai choisi de m’en prendre à lui alors qu’il est si gentil. Pourquoi est-ce que j’essaie de lui faire du mal ?

— Je suis désolée. 

Je couvre mon visage avec mes mains alors que les larmes commencent à couler. Des larmes de honte maintenant mêlées au chagrin et à la douleur. Je me penche en avant tandis que mon corps commence à trembler.

Ethan pose sa main sur mon dos. 

— C’est bon. Je sais que tu souffres. Je veux juste que tu saches que tu n’es pas seule.

Ma respiration semble rauque alors que j’essaie de me calmer. Ce n’est que lorsque je suis sûre d’avoir repris le contrôle que j’essuie mes yeux et le regarde. 

— Merci. Je suis vraiment désolée. Je ne sais pas ce qui m’a pris.

Il hoche la tête, ses yeux pleins de compassion, me montrant plus de gentillesse que je n’en mérite. 

— Je peux te faire un câlin maintenant ?

Je prends une profonde inspiration, ne me faisant pas confiance pour parler alors que ma lèvre inférieure commence à trembler, et je hoche la tête. Ses bras s’ouvrent immédiatement et je m’y blottis, les laissant m’envelopper — me tenant alors que je pleure contre sa poitrine.
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ETHAN M’ATTEND PENDANT que j’asperge mon visage d’eau froide dans la salle de bain, essayant de réduire le gonflement et la rougeur de mes yeux. Mais il sera évident pour tout le monde que j’ai pleuré — j’ai l’air d’avoir été piquée par un essaim d’abeilles et je n’arrive même pas à croiser son regard quand je trouve enfin le courage de sortir.

Le soleil est bas dans le ciel alors que nous remontons la rue pour rejoindre les autres. Ils nous attendent au sommet de la colline et ont profité de l’occasion pour observer le domaine en contrebas. Nous nous arrêtons pour les rejoindre, recueillant autant d’informations que possible — la taille de l’enceinte, les énormes murs d’acier qui l’entourent complètement, les tours de garde qui se dressent de chaque côté de la porte. Je me retourne pour regarder le quartier résidentiel — il doit y avoir près de cinquante maisons préfabriquées nichées au pied de la colline, et il y a quelques grands camping-cars garés dans une zone derrière elles près de la clôture. Juste à côté de nous, un chemin mène à une petite église en bois, qui se dresse comme une sentinelle depuis sa position au sommet de la colline, surveillant les citoyens de l’Arche.

La route continue de l’autre côté de la colline, devenant la rue principale de la ville avec des bâtiments d’un étage bordant chaque côté, mais je peux voir plus de rues et de bâtiments qui s’étendent derrière, et il y a une zone herbeuse avec quelques arbres à une extrémité et des équipements de jeux à l’autre. Contrairement au quartier des logements, cette partie de la ville a une ambiance historique, comme si les bâtiments avaient été préservés. Bien qu’ils semblent anciens, ils ne sont pas tombés en ruine, ayant été soigneusement restaurés et entretenus.

— On dirait quelque chose sorti d’un film, dit Katie. Tu ne trouves pas ? Comme si c’était un plateau de tournage.

— C’est exactement ça, répond Dean. Comme si les bâtiments étaient une façade — juste pour l’apparence. Tu crois que ce sont de vrais bâtiments à l’intérieur ?

— Je dirais que oui, répond Aaron. À quoi bon, sinon ? Peut-être que c’est une vraie ville qui a été gardée ainsi pour les films. Ils font ça dans certains endroits, non ? Garder l’extérieur des bâtiments d’une certaine façon pour qu’ils puissent être utilisés pour des tournages depuis la rue, mais les gens y vivent vraiment donc tout est moderne à l’intérieur.

— Tu penses que des gens vivaient encore ici quand ils ont construit les murs ? demande Ethan. Ou tu crois qu’ils ont fortifié l’endroit après que tout le monde est mort ?

— Je doute que les Gardiens se soucient de savoir si cet endroit appartenait déjà à quelqu’un. J’examine les murs imposants. Ils semblent penser qu’ils ont le droit de prendre ce qu’ils veulent.

Aaron commence à marcher.

— Allez, continuons. Je meurs de faim.

Il bifurque dans une rue latérale lorsque nous atteignons le bas de la colline et la suit jusqu’à un vieux bâtiment situé juste en face du parc que j’avais remarqué plus tôt. Une musique légère flotte dans l’air à notre approche et explose lorsqu’Aaron ouvre la porte, nous submergeant en même temps que le bruit des conversations. Nous entrons dans une grande salle meublée de tables et de chaises — dont au moins la moitié sont déjà occupées par des gens qui mangent — et il y a quelques jeunes enfants qui jouent à une table dans le coin.

Les têtes se tournent vers nous dès notre entrée et les voix s’arrêtent immédiatement, mais heureusement, la musique et les cris des enfants continuent à combler le silence. Je ne sais pas ce que ressentent les autres, mais je suis contente d’être à l’arrière où je peux me cacher de leurs regards.

Une femme d’un certain âge, les cheveux tirés en chignon gris, s’avance vers nous depuis la cuisine à l’autre bout de la salle. 

— Bienvenue ! Veuillez excuser notre impolitesse, dit-elle à voix haute, jetant un regard aux personnes assises aux tables en passant. Je suis Belinda, je suis la cuisinière en chef, je dirige la cuisine ici à la Galley. J’ai entendu dire que l’un de vous va rejoindre mon équipe. Lequel d’entre vous est Dean ? 

Elle nous adresse un sourire chaleureux tandis que les convives retournent à leurs repas et conversations.

Dean s’éclaircit la gorge. 

— Ce serait moi. Ravi de vous rencontrer.

— Pas autant que moi de vous rencontrer ! Nous manquons de personnel depuis un moment. Ce sera super d’avoir de l’aide supplémentaire par ici. Et qui pourriez-vous être ? 

Son sourire se pose sur Aaron.

— Je suis Aaron, et voici Ethan, Katie et Jess. 

Il nous désigne tour à tour.

Je fais un signe de tête quand Belinda me regarde, mais je n’arrive pas à sourire malgré mon désir de lui rendre sa gentillesse. Elle me fixe quelques secondes de plus que ce qui est confortable et je sens qu’elle m’évalue avant que je ne détourne finalement le regard, certaine qu’elle peut voir que j’ai pleuré.

Elle nous fait signe de la suivre jusqu’au comptoir de service.

— Venez vous servir. Je vais vous montrer comment fonctionne la Galley et vous pourrez vous mettre à l’aise. Nous servons le petit-déjeuner et le dîner tous les jours pour quiconque le souhaite, sauf le dimanche. Le dimanche, nous ne faisons que le dîner. Certains préfèrent cuisiner eux-mêmes, d’autres sont ici tous les soirs. C’est à vous de voir, mais soyez prévenus que certains jours sont plus chargés que d’autres et il vaut mieux venir tôt si vous ne voulez pas manquer votre chance. Une fois que c’est parti, c’est parti. 

Elle passe la tête par la fenêtre de service. 

— Maisie, viens ici rencontrer nos nouveaux arrivants.

Nous nous tournons tous alors qu’une jeune femme — peut-être dix-neuf ou vingt ans — passe par la porte battante de la cuisine, un torchon à la main. Son visage est rougi et des mèches de cheveux s’échappent du bandana qui lui couvre la tête.

— Voici ma fille, Maisie. Elle travaille avec moi à la Galley et c’est la meilleure cuisinière de la ville.

Maisie secoue la tête en souriant. 

— Il n’y a pas vraiment beaucoup de concurrence.

— Voici Dean, celui qui va nous rejoindre, dit Belinda.

— Je commence demain matin apparemment. 

Dean sourit et les joues de Maisie semblent encore plus rouges qu’avant.

— C’est super, on avait vraiment besoin d’aide, dit-elle en lui rendant son sourire, puis en jetant un coup d’œil à la lèvre fendue de Dean. On dirait que tu pourrais utiliser de la glace. Pourquoi ne viens-tu pas avec moi ? Je vais t’en chercher et te montrer la cuisine.

— Ouais, ce serait génial, merci. 

Il suit Maisie à travers la porte battante.

— Vous devez avoir faim, laissez-moi vous servir à dîner. 

Belinda se dirige vers la cuisine, puis apparaît de l’autre côté de la fenêtre de service. Elle commence à mettre de la nourriture dans des assiettes, qu’elle place ensuite sur le comptoir. 

— Installez-vous où vous voulez. Il n’y a pas de réservations ici. Premier arrivé, premier servi.

— Merci Belinda, ça a l’air délicieux. C’était un plaisir de faire votre connaissance.

Aaron sourit en prenant l’une des assiettes qu’elle lui tend.

— De même. Bon appétit.

Ethan nous conduit à une table libre contre le mur — assez grande pour nous accueillir tous, avec même de la place pour plusieurs autres personnes. Les autres se jettent sur leur repas sans parler, mais je ne fais que picorer ma nourriture, plus intéressée à observer les gens aux autres tables. Quatre hommes sont assis ensemble à une table — ils semblent sortir d’un travail de manœuvre, portant encore leurs vêtements sales et leurs bottes de travail. Une autre table accueille un groupe de six, un mélange d’hommes et de femmes, et je n’arrive pas à déterminer s’il s’agit de couples ou simplement d’amis. Deux femmes mangent près du fond de la salle où les enfants jouent, et il y a une autre table où une femme est assise avec un bébé dans une chaise haute. Un des enfants fait des allers-retours à leur table, prenant une bouchée avant de retourner s’amuser.

De temps en temps, quelqu’un jette un regard dans notre direction et je baisse rapidement les yeux vers mon repas en faisant semblant de manger, avant de reprendre mon observation. Dean émerge finalement de la cuisine, portant une assiette de nourriture et une serviette froissée dans son poing, qui contient probablement de la glace.

— Tes nouveaux collègues semblent sympathiques, dit Katie tandis que Dean s’assoit en face d’elle.

— Ouais, c’est vrai. Je suppose que tout le monde dans cet endroit n’est pas un parfait connard.

— Non, pas tout le monde, dis-je alors que Kiri et Lincoln entrent dans la salle. 

Lincoln arbore son froncement de sourcils préféré en suivant la docteure vers la cuisine, son corps voûté. Il me rappelle un pitbull — torse musclé avec des jambes trapues, sa tête bougeant avec ses yeux pour scanner la pièce comme s’il était constamment à l’affût d’une menace.

Il me jette un regard en passant devant notre table pour se diriger vers le comptoir, mais ne dit pas bonjour et ne sourit pas. Kiri ne semble pas nous remarquer du tout, saluant Belinda d’un signe de la main. Belinda sort de la cuisine pour les accueillir, les embrassant tous les deux sur la joue, puis Maisie apparaît quelques secondes plus tard et fait un câlin à Lincoln. C’est la première fois que je vois Lincoln sourire et cela change complètement toute son attitude, le transformant d’un pitbull en quelque chose qui ressemble davantage à un ours protecteur alors qu’il l’entoure de ses bras et l’embrasse sur le dessus de la tête.

Quand Belinda leur tend leurs assiettes, Kiri se retourne et nous voit. Elle dit quelque chose à Lincoln, qui n’a pas l’air très content de ce qu’elle a dit, et l’ours se transforme instantanément en pitbull. Kiri salue les gens à chaque table en passant — tout le monde sourit et répond par une version de « salut Doc » — tandis que Lincoln suit, ignorant tout le monde jusqu’à ce qu’ils arrivent à la nôtre.

— Ça vous dérange si nous nous joignons à vous ? demande Kiri alors que Lincoln attend derrière elle comme un chien de garde.

— Bien sûr que non, répond Aaron.

Elle s’assoit à côté d’Ethan et Lincoln prend place à côté d’elle en bout de table.

— J’ai entendu dire qu’on vous a attribué votre nouvelle maison, dit Kiri. Quel numéro avez-vous eu ?

— Quarante-deux, répond Ethan.

— Ah, on vous a donné la réponse à la grande question sur la vie, l’Univers et le reste. Kiri rit. Je me demandais qui aurait la chance de l’avoir.

Dean et Aaron commencent à rire tandis que le reste d’entre nous se regarde avec confusion. Je jette un coup d’œil à Lincoln qui fronce les sourcils et je peux voir qu’il déteste les blagues privées autant que moi.

— Le Guide du voyageur galactique, dit Dean comme si cela expliquait tout, puis se tourne vers Kiri. Ollie t’adorerait.

— Qui est Ollie ? demande Kiri, et le sourire de Dean se fige sur son visage. Nous nous figeons tous.

— Juste quelqu’un que nous connaissions, répond Dean.

Kiri hoche la tête avec sympathie. 

— Oui, il y a beaucoup de ça... des gens que nous connaissions avant.

Nous prenons une respiration collective, hochant tous la tête tristement, suivie d’un silence — un véritable tueur de conversation.

Je pousse ma nourriture autour de mon assiette, puis abandonne finalement la prétention et pose ma fourchette. Je me dis que l’ambiance est déjà assez sombre, peu importe si je l’aggrave.

— Avez-vous marqué sa tombe ? 

Je regarde directement Lincoln.

Sa main s’arrête à mi-chemin de sa bouche, puis ses épaules s’affaissent dans une sorte de soupir alors qu’il abaisse sa fourchette vers son assiette avant de me regarder. 

— Nous l’avons marquée d’une croix en bois. Je ne connaissais que son prénom. Tu pourras ajouter le reste quand tu auras terminé ta période d’essai.

Je me mords la lèvre. Bien sûr qu’ils ne connaissaient pas son nom de famille. À quoi t’attendais-tu ?

— Nous sommes vraiment désolés pour votre perte, dit Kiri.

Je n’arrive pas à répondre. Tout ce que je peux faire, c’est hocher la tête.

— Merci pour tout ce que vous avez fait pour lui, dit Aaron. Nous voulons que vous sachiez à quel point nous l’apprécions. Jess nous a expliqué que vous n’aviez rien à voir avec son infection.

Kiri et Lincoln se crispent à ces mots, leurs yeux se déplaçant nerveusement pour vérifier si quelqu’un écoute.

— Certaines choses ne devraient pas être discutées en public. 

Lincoln jette un coup d’œil à deux hommes plus âgés à une table voisine, arrivés quelques minutes plus tôt. Ils ne semblent pas s’intéresser à nous, absorbés dans leur propre conversation.

— Bien sûr, répond Aaron. Désolé.

— Soyez juste prudents, dit Kiri avec un sourire.Et concernant Matt, je vous en prie. Je veux juste que vous sachiez tous que nous avons fait tout ce qui était en notre pouvoir pour le sauver. Je sais à quel point tu tenais à lui.

Elle me regarde directement.

Ma poitrine se serre alors que j’essaie de retenir mes larmes, mais je sais que je mène un combat perdu d’avance. Je prends une profonde respiration et recule ma chaise. 

— Je vais retourner à la maison. Je crois que j’ai besoin d’une nuit de sommeil.

— Je viens avec toi, se propose Dean.

Je pose ma main sur son épaule.

— Non, reste. Ça ira. J’ai juste besoin de dormir. Je vous verrai tous demain. 

Je ne lui donne pas la chance d’insister pour venir, tournant les talons pour partir aussi vite que possible.

Des larmes coulent sur mes joues alors que je me précipite dehors. Je m’arrête dans la rue pour prendre une profonde inspiration, espérant que l’air frais aidera à les empêcher de couler, puis les essuie rapidement au son de voix qui s’élèvent.

— Lâche-moi, tu me fais mal, crie une femme. Lâche-moi !

Je regarde autour de moi, essayant de déterminer d’où vient la voix, puis je tourne sur le côté du bâtiment pour suivre le son de la voix d’un homme qui monte avec colère. 

— Où as-tu été toute la journée ?

— J’ai été ici, à travailler. Tu sais que c’est là que j’étais.

Je m’arrête pour écouter au coin de la salle, essayant de décider si la femme a besoin de mon aide ou non.

— Je suis passé plus tôt et tu n’étais pas là — il n’y avait que ta mère.

— Je suis allée au marché pour des provisions. Ah, arrête, tu me fais mal, supplie la femme, la peur est claire dans sa voix.

Je tourne au coin et mes yeux s’écarquillent à la vue de Blake qui agrippe rudement les bras de Maisie — son visage meurtri, encore gonflé de sa bagarre avec Dean, rouge de rage.

— Tout va bien, Maisie ?

Leurs têtes se tournent brusquement vers moi avec surprise tandis que je continue à marcher vers eux. Les mains de Blake tombent à ses côtés, mais Maisie ne bouge pas. Elle ferme brièvement les yeux et je ne peux pas dire si elle est soulagée ou frustrée.

— Tu devrais t’occuper de tes affaires. 

Blake me lance un regard noir.

Je l’ignore et regarde Maisie. 

— Ça va ?

— Je vais bien, dit-elle en fronçant les sourcils, puis elle lève les yeux vers Blake qui me fixe toujours. Je rentrerai directement après le travail. Comme toujours.

Les yeux de Blake passent de moi à Maisie, les muscles de sa mâchoire se contractant. 

— Je t’attendrai. Il tourne les talons et s’en va.

Maisie ramasse un sac poubelle à ses pieds et fait une pause pendant une seconde, l’air mal à l’aise. 

— S’il te plaît, ne parle de ça à personne. Surtout pas à Kiri ou Lincoln.

Je ne bouge pas tandis qu’elle se dirige vers une grande poubelle à roulettes et soulève le couvercle, jetant le sac à l’intérieur. Quand elle se retourne pour me voir toujours là, elle laisse échapper un soupir. 

— Je peux le gérer. Ce n’est rien dont tu doives t’inquiéter — ce n’est rien dont personne doive s’inquiéter.

Je hoche lentement la tête. 

— Si tu le dis.

— Je le dis. 

Elle marche jusqu’à la porte, la fermant derrière elle en entrant.
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PENDANT UN BREF INSTANT après mon réveil, je me sens bien. Mon monde est encore entier et mon cœur avec lui — puis il se brise en morceaux lorsque je me souviens que Matt n’est plus là. Je pleure silencieusement dans mon oreiller, ignorant le filet de lumière entre les rideaux. Je ne veux pas affronter cette journée — ma première journée sans lui. Je sais que le monde continuera de tourner et que la vie suivra son cours. Je sais aussi que rien ne sera plus jamais pareil pour moi. Il a souri son chemin jusqu’à mon cœur, me changeant pour toujours. Mais aussi douloureux que ce soit, je ne veux pas que ça s’arrête. Je veux m’y complaire — être engloutie par cette douleur, parce que c’est le seul endroit où je l’ai encore.

— Jess, c’est l’heure de se lever, appelle doucement Katie depuis la porte de la chambre. Nous devons être à l’église dans vingt minutes.

Réprimant un gémissement, je garde mon visage tourné vers le mur. 

— D’accord, je serai prête bientôt.

J’attends d’entendre la porte se refermer, puis je me hisse hors du lit. Après avoir enfilé mes vêtements, je me dirige vers la salle de bain et m’observe longuement dans le miroir. Je pousse un soupir devant cette fille aux yeux gonflés et cernés de rouge, puis j’humidifie un gant et me lave le visage. Je fronce les sourcils face à mon reflet, regrettant de ne pas avoir de lunettes de soleil derrière lesquelles me cacher. C’est déjà assez pénible de me sentir aussi mal, pourquoi faut-il en plus que j’en aie l’air ?

Évitant le regard des autres, je traverse directement le salon et sors par la porte d’entrée, lançant par-dessus mon épaule : 

— Allez, on y va. On ne voudrait pas être en retard pour notre premier jour.

Ils me rattrapent juste au moment où j’arrive à l’église — les portes de la chapelle sont ouvertes et quelques personnes attendent déjà à l’intérieur. Je reste en retrait, laissant Aaron entrer le premier, le reste d’entre nous suivant derrière.

— Bonjour ! nous accueille le pasteur. Ne soyez pas timides, entrez, entrez. Nous n’avons pas eu l’occasion de nous rencontrer correctement quand je suis venu vous voir hier. Recommençons, voulez-vous ? Je suis le pasteur Fred.

Il tend sa main à Aaron avec un sourire.

Je remarque qu’il ressemble plus à un fermier qu’à un pasteur alors que j’observe l’homme debout devant nous — le col à carreaux dépassant d’un épais pull en laine marron et son pantalon rentré dans les bottes en caoutchouc qu’il semble porter où qu’il aille.

Aaron serre sa main tendue.

— Enchanté, Pasteur. Je suis Aaron, et voici Ethan, Katie, Dean, et Jess.

Le pasteur sourit chaleureusement, serrant nos mains tour à tour. 

— Ravi de tous vous rencontrer. Nous sommes si heureux de vous accueillir parmi nous.

— Ils sont encore en période d’essai, Fred, lance Jeffrey.

Je regarde derrière le pasteur et vois Jeffrey debout près d’un petit autel à l’avant de l’église avec Kiri et Belinda — la femme que nous avons rencontrée au Galley hier soir. Il y a aussi un autre homme et une femme que je ne reconnais pas.

— Je comprends cela, Jeff, mais nous savons tous que c’est juste une formalité, répond le pasteur.

Un homme aux cheveux complètement blancs et à la barbe assortie s’avance. Alors qu’il se tient à côté du pasteur, j’observe ses joues rosées et je ne peux m’empêcher de penser qu’avec l’ajout d’un coussin, il ferait un excellent candidat pour être le Père Noël d’un centre commercial. 

— Lequel d’entre vous est l’ingénieur électricien ?

— C’est moi. Je suis Katie.

— Eh bien, Katie, c’est un plaisir absolu de te rencontrer. 

Les yeux bleus de l’homme se plissent quand il lui sourit et j’ai une impression de familiarité, comme si je l’avais déjà vu auparavant. 

— Nous avions désespérément besoin de quelqu’un avec tes compétences depuis un moment. Je suis Richard. Je suis le Gardien responsable des infrastructures et tu vas travailler pour moi. Et je crois comprendre qu’il y a aussi un autre ingénieur dans votre groupe ?

Il regarde ensuite le reste d’entre nous.

— Ce serait moi. J’étudiais l’ingénierie environnementale avant... enfin, vous savez. Je suis Ethan.

Richard serre la main d’Ethan. 

— Fantastique ! Je vous avais dit que nous trouverions les personnes dont nous avons besoin si nous continuions à envoyer des missions de reconnaissance. Cherchez et vous trouverez, n’est-ce pas, Pasteur ?

— Oui, oui, Richard, tu avais raison, dit le pasteur dit en hochant la tête.

— Encore une fois, dit Richard en tapant dans le dos du pasteur. Bon, vous deux, vous êtes avec moi alors. Laissez-moi vous faire la grande visite de l’Arche.

— On se retrouve à la maison plus tard, dit Ethan alors que Katie et lui se tournent pour suivre Richard.

Belinda s’avance. 

— Désolée, je ne veux pas paraître impolie, mais puis-je intervenir et prendre Dean ? Je dois vraiment retourner au Galley. La deuxième vague du petit-déjeuner va arriver sous peu.

— Bien sûr, bien sûr. Désolé, Lindy. Tu avais mentionné que c’était un moment peu commode pour toi de nous rencontrer, nous aurions dû commencer par toi, répond le pasteur, posant sa main sur le bras de Belinda alors qu’elle se tient à côté de lui.

— Merci, Fred. 

Belinda sourit chaleureusement et je peux voir à leur façon de se regarder qu’il y a une réelle affection entre eux. Ils ne semblent pas non plus la cacher. Peut-être que c’est juste une relation entre un pasteur et sa paroissienne, mais ça semble plus que ça. 

— On se voit au Galley pour le dîner plus tard ? Nous avons toute cette rhubarbe que tu as récoltée pour nous hier, alors ce sera un crumble en dessert ce soir.

— Oh ! répond Fred en faisant une grimace qui me dit tout ce que j’ai besoin de savoir sur le crumble à la rhubarbe de Belinda. Je ne manquerais ça pour rien au monde. Je serai là vers sept heures.

— Je veillerai à t’en garder un morceau, dit-elle en continuant de sourire chaleureusement, puis se tourne vers Dean. Bon, on ferait mieux d’y aller alors. Nous avons un crumble à préparer.

Dean hausse les sourcils vers moi. 

— On se voit au Galley pour le dîner plus tard ?

— Tu peux compter là-dessus, dit Aaron, avec enthousiasme. Je dois absolument goûter ce crumble à la rhubarbe.

Je lance un regard de côté à Aaron devant son air enjoué. Je ne l’ai jamais vu se comporter comme ça auparavant, et bien que je comprenne qu’il essaie de se faire apprécier, ça semble juste faux. Non... c’est plus que faux — c’est carrément bizarre. Il me surprend à le regarder et me fait un grand sourire, comme pour dire, allez, joue ton rôle. Je lève les yeux au ciel et retrousse ma lèvre supérieure, lui montrant mes dents, et son sourire s’élargit encore plus alors qu’il pose une main charnue sur mon épaule, la serrant fermement.

Le pasteur se tourne vers les autres qui se tiennent près de l’autel. 

— Jade. Je sais que tu as aussi un emploi du temps chargé aujourd’hui.

— Oui, merci, Fred, l’école commence dans quinze minutes. 

Une femme aux cheveux roux attachés soigneusement en queue de cheval haute s’approche d’Aaron avec un sourire, ses cheveux se balançant de droite à gauche pendant qu’elle marche. 

— On me dit que tu as de l’expérience dans l’enseignement.

Je réprime l’envie de ricaner alors qu’Aaron laisse échapper un petit rire. 

— Avec des enfants plus âgés — principalement des adolescents.

Jade hoche la tête avec enthousiasme. 

— Brillant. Eh bien, tu vas avoir les mains bien pleines.

— Je n’en doute pas. À tout à l’heure après l’école, Jess.

Aaron retire sa main de mon épaule.

— Ouais, passe une bonne journée.

— Et il n’en resta plus qu’une, annonce Jeffrey.

Là où il aurait dû en rester deux. Je prends un moment pour me ressaisir avant de me tourner pour le regarder.

Kiri jette un regard mal à l’aise entre nous deux, puis décide de prendre les devants. 

— Tu vas travailler avec moi à la clinique, Jess. J’ai besoin d’une assistante depuis un moment maintenant, et j’ai pensé qu’avec ta formation de paramédicale, tu serais parfaite.

Je prends une profonde respiration et souris, soulagée que je vais travailler avec Kiri et que je ne suis pas assignée à Jeffrey. De tous les emplois que je pensais pouvoir obtenir, celui-ci est meilleur que ce que j’aurais pu espérer.

— Super, allons-y alors, dis-je, ne voulant pas rester près de Jeffrey plus longtemps que nécessaire.

— Attends une seconde, Jess, dit le pasteur alors que je commence à me tourner. Je crois comprendre que le jeune homme décédé était ton petit ami, c’est bien ça ?

Je jette un regard à Jeffrey, ne prenant pas la peine de cacher mon mépris pour lui, puis je regarde à nouveau le pasteur. 

— Oui, c’était lui.

— Je veux que tu saches que si tu as besoin de parler à quelqu’un, c’est pour cela que je suis là. Et s’il te plaît, fais savoir à tes amis qu’ils peuvent aussi venir me voir — n’importe quand. Tout le monde a traversé tant d’épreuves et je suis là pour quiconque a besoin de moi.

Je voudrais ressentir de la haine envers cet homme pour avoir permis les actions qui ont mis fin à la vie de Matt, mais je vois de la compassion dans ses yeux, et autant que je ne veux pas l’admettre, je crois qu’il pense ce qu’il dit.

— Merci, je le leur ferai savoir, dis-je alors que la colère s’éloigne, puis je me tourne et quitte l’église.
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KIRI SE MET À MARCHER à côté de moi alors que nous descendons la colline. 

— Je pensais que nous passerions cette matinée à nous familiariser avec tout ce qui se trouve dans la clinique, puis nous pourrons sortir et faire quelques visites à domicile. Est-ce que ça te va ?

— Bien sûr, ça me va. 

Je continue à fixer mes pieds en marchant, me sentant mal à l’aise à cause de mes yeux gonflés.

— Comment tu tiens le coup ? demande-t-elle.

J’ai presque envie de rire à sa question. Vraiment ? Tu veux sérieusement savoir comment je vais ? Tu veux savoir que j’ai l’impression que quelqu’un a enfoncé sa main dans ma poitrine et m’a arraché le cœur ? C’est ça que tu veux que je te dise ? 

— Ça va. Merci de demander.

Nous continuons dans un silence gêné jusqu’à ce que le bruit de pas précipités crisse sur le gravier derrière nous et que quelques enfants nous dépassent en courant, lançant « Bonjour Doc. »

— Bonjour, Liam. Bonjour, Chloé, leur répond-elle tandis qu’ils sprintent en bas de la colline, rejoignant un groupe d’enfants se dirigeant vers l’école.

— Ce sont des enfants gentils. Des jumeaux. Leur père travaille au marché.

— Et leur mère ?

— Elle est morte du virus — avant que nous les trouvions, ajoute-t-elle rapidement.

La cloche de l’école commence à sonner alors que nous atteignons la porte de la clinique. Nous sommes à peine à l’intérieur quand Kiri se tourne vers moi. 

— Il y a quelque chose que tu dois comprendre, je pense. Quelques mois après le début de l’épidémie, presque tout le monde avait été exposé au virus, donc les survivants qui ont été ramenés ici étaient immunisés ou ils seraient déjà morts. Les Gardiens ont justifié les tests d’immunité en disant que c’était une simple formalité — parce que personne ne s’attendait à trouver quelqu’un vivant là-bas qui n’était pas immunisé. Nous n’avons eu personne qui est mort d’un test d’immunité depuis des mois.

Je fronce les sourcils, confuse. 

— Je sais que tu ne soutiens pas les tests — alors pourquoi les défends tu ?

— Je ne les défends pas. J’essaie juste d’expliquer pourquoi c’était un tel choc pour nous que Matt soit tombé malade. Aucun d’entre nous ne pensait qu’il restait quelqu’un là-bas qui n’était pas immunisé.

— Comment peux-tu en être si sûre ? Ou est-ce que ça rend simplement plus facile d’excuser ce que l’Arche fait ? 

Je plisse les yeux en pensant à Willow, dont le père a été abattu en essayant d’empêcher un groupe d’Immunisés d’infecter sa famille. 

— Ou peut-être que c’est parce que tu sais que les éclaireurs de l’Arche sont déjà sortis et ont infecté tout le monde ?

— Je ne comprends pas — on dirait que tu fais référence à quelque chose en particulier. De quoi parles-tu ? Elle répond, un pli se formant entre ses yeux.

Je ne la connais pas assez bien pour en être sûre, mais elle semble vraiment ignorer ce dont je parle. Comment peux-tu ne pas savoir ce qu’ils ont fait ? 

— Depuis combien de temps es-tu à l’Arche ?

— Environ quatre mois. Pourquoi ?

— Comment as-tu atterri ici ?

Kiri laisse échapper un long soupir, repoussant une mèche d’ébène égarée de son visage, et je peux dire que c’est un souvenir qu’elle préférerait ne pas évoquer. 

— Je vivais dans une ville appelée Stillwater quand l’épidémie s’est déclarée. C’était juste une petite communauté — moins de deux cents personnes. Nous avons érigé des barrages routiers et refoulé quiconque essayait d’entrer dans la ville. J’étais le médecin local depuis moins d’un an, mais je connaissais chaque personne qui y vivait. Nous étions sûrs que nous étions suffisamment isolés pour pouvoir tenir le virus à l’écart, et nous avons réussi à le garder dehors pendant près de trois mois. Nous pensions vraiment que nous étions tirés d’affaire — que le virus s’épuiserait de lui-même et que nous allions survivre sans être touchés. Mais d’une façon ou d’une autre, il est entré. 

Ses yeux brillent tandis qu’elle évite de me regarder. 

— Au début, je pensais que la raison pour laquelle je ne tombais pas malade était que j’étais si prudente à porter des vêtements de protection complets quand j’étais près des patients, ce qui finalement était tout le temps puisque tout le monde est tombé malade. J’étais la seule à avoir survécu — la seule personne. En moins de trois semaines après le premier cas, chaque adulte et enfant de cette communauté était mort du virus... sauf moi. 

Elle prend un mouchoir et s’essuie le nez. 

— Les gens ont fait de leur mieux pour s’occuper de leurs proches, mais finalement ils sont aussi tombés malades. À la fin, il ne restait que moi et une ville pleine de patients. Peux-tu imaginer ce que c’était ? 

Finalement, elle me regarde.

Je secoue la tête. Elle a traversé plus de traumatismes et de pertes que je ne peux l’imaginer. Je savais que ce genre de chose avait dû se produire, mais c’est la première fois que j’entends quelqu’un en parler. Je réalise à quel point j’ai eu de la chance d’échapper à tout cela — d’être épargnée d’avoir à regarder un monde entier mourir.

— Quand Jeffrey m’a trouvée, j’avais perdu tout espoir — j’étais complètement brisée par ce qui s’était passé. J’avais perdu chaque patient et je n’avais plus rien à donner... Je croyais que je n’avais plus aucune raison de vivre.Il est arrivé avec une équipe de reconnaissance deux jours après la mort de la dernière personne et m’a aidée à mettre au repos toute une ville de gens, puis m’a ramenée ici et m’a redonné un but. Je sais que vous pensez que ces gens sont des monstres à cause de ce qui est arrivé à Matt, mais ils m’ont sauvée.

Son choix de mots me frappe — la description de cette ville comme des monstres. Je ne suis pas si naïve pour penser que c’est si simple. Je sais ce dont les gens sont capables quand ils essaient de protéger ceux qu’ils aiment. Qui suis-je pour juger ? Mais Matt n’était pas une menace pour eux — il ne mettait pas leurs proches en danger. Il n’y a aucune justification pour ce qu’ils ont fait. Et ils ont fait ça à d’autres personnes dans leur recherche des immunisés aussi. Ils ont tué les parents de Willow. Ils ont infecté son grand-père. Ils chassent les Royaux.

— T’ont-ils testée quand ils t’ont ramenée ici ? je demande.

— Non, ils n’avaient pas besoin de faire ça. Ils savaient déjà que j’étais immunisée, sinon comment aurais-je pu survivre quand tout le reste de la ville est morte ?

Je hoche la tête, un sentiment de malaise s’installant dans mon estomac. 

— Et tu ne sais pas comment le virus est entré dans votre communauté après que vous vous soyez isolés pendant des mois ?

— Je n’en ai aucune idée.

— Les éclaireurs de l’Arche ne s’étaient pas encore montrés ?

— Ils ne sont arrivés qu’après.

Allez Kiri, fais le lien. 

— Deux jours après.

Elle acquiesce, me regardant avec confusion, se demandant pourquoi je pose ces questions. Je vois bien qu’elle n’a aucune idée où je veux en venir. Elle est vraiment convaincue qu’ils l’ont sauvée. Je décide de ne pas insister davantage. Je ne sais pas encore si je peux lui faire confiance, et si elle refuse de croire que l’Arche est responsable de tout ça, je ne peux pas risquer qu’elle se retourne contre nous.

— Si on continuait notre visite de la clinique ? dit Kiri en prenant une profonde inspiration, visiblement mal à l’aise avec la tournure de notre conversation. Ensuite, nous ferons quelques visites — je te présenterai certaines de mes personnes préférées de l’Arche.

— Ça me va. J’essaie de sourire. 

Ça me semble forcé, mais elle me sourit en retour, donc ça devait être suffisamment convaincant.

Kiri passe les deux heures suivantes à me montrer où tout est rangé et comment utiliser les différents équipements médicaux. Quand je lui dis être surprise de voir à quel point la clinique est bien approvisionnée, elle m’explique qu’elle passe commande au marché pour tout ce dont elle a besoin et que les gardes récupèrent tout lors de leurs missions d’approvisionnement. Il n’y a pas de pénurie de fournitures et d’équipements médicaux — les hôpitaux et les cliniques sont encore pleins de tout ce qu’il faut. Il suffit juste que quelqu’un vienne le chercher. Elle dit que c’est à peu près pareil pour tout ce dont nous avons besoin — que ce soit des lits supplémentaires, des vêtements, des outils, des véhicules, des bâtiments... tout ce qu’on veut. Il suffit de passer une commande au marché et une expédition est organisée pour aller récupérer ce qu’il faut.

— Comment fonctionne la clinique ? je demande tandis que Kiri range des fournitures dans un sac médical. Tu fais des visites à domicile ou les patients viennent à la clinique ?

— Les gens peuvent venir à la clinique quand ils veulent, mais je visite les patients à leur domicile s’ils sont particulièrement malades ou s’ils ont du mal à se déplacer.

— Et s’il y a une urgence et que tu n’es pas là ?

Kiri prend un talkie-walkie sur le bureau de la salle d’attente et me le montre. 

— Si quelque chose d’urgent se présente, l’équipe de sécurité me contacte avec ça. Je le garde toujours sur moi quand je suis loin de la clinique. Tout le monde sait aussi où se trouve ma maison, donc s’il y a une urgence en pleine nuit, ils savent où me trouver. Linc et moi sommes assez habitués à être réveillés pour une raison ou une autre — un bébé avec des coliques, quelqu’un avec des douleurs thoraciques.

Je hausse les sourcils de surprise.

— Linc ? Tu vis avec Lincoln ? C’est ton frère ou quelque chose comme ça ?

Elle rit doucement.

— Ou quelque chose comme ça. C’est mon mari.

— Oh, je ne l’avais pas réalisé. Je ne vous aurais pas imaginés en couple.

Kiri sourit. 

— Avant l’Arche, probablement pas. Mais tu connais les règles de l’Arche, nous devons tous faire notre part pour aider à mettre au monde la prochaine génération. 

Elle lève les yeux au ciel.

— Ils t’ont forcée à l’épouser ? 

Ma bouche s’ouvre sous le choc.

Elle ricane, appréciant ma réaction.

— Pas exactement. Si quelqu’un a été forcé, c’est plutôt Linc qui a été obligé de m’épouser.

Mes yeux s’écarquillent davantage. 

— Sérieusement ?

Cette fois, Kiri éclate de rire. 

— Non, je plaisante, nous nous sommes choisis mutuellement. Nous étions devenus amis et nous savions qu’on finirait par nous demander de trouver un partenaire, alors nous avons décidé que nous préférions que ce soit l’un avec l’autre.

— Je n’arrive pas à imaginer Lincoln être ami avec qui que ce soit, encore moins choisir d’être le partenaire de quelqu’un, dis-je en secouant la tête, pensant au garde perpétuellement grognon. Est-ce qu’il sait même sourire ? 

Dès que je prononce ces mots, je réalise à quel point je suis impolie. Comment as-tu pu lui dire ça ? C’est de son mari dont tu parles.

— Tu n’as pas été très souriante non plus depuis ton arrivée ici, tu sais, dit doucement Kiri. Nous avons tous perdu des gens, Jess. Nous avons tous vu des choses qui nous hanteront pour toujours, et certains d’entre nous ont dû faire des choses avec lesquelles nous avons du mal à vivre. Aucun de nous ne sait ce que quelqu’un d’autre a traversé ou ce à quoi il est confronté.

J’aimerais que le sol s’ouvre et m’engloutisse. J’aurais dû me douter qu’il est comme il est pour une raison. Bien sûr qu’il fait face à tout ce qui lui est arrivé. Tout comme moi — tout comme nous tous. 

— Je suis désolée. Tu as raison, je n’ai aucune idée de ce que les gens ici ont traversé.

Elle me tapote le bras avec un sourire 

— Ce n’est pas grave. Tant que tu t’en souviens, nous allons très bien nous entendre. On y va ?
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— NOTRE PREMIER ARRÊT est chez une jeune maman, Lisa. Son bébé n’a que quelques mois. En fait, c’est moi qui l’ai aidée à accoucher, explique Kiri tandis que nous montons la colline.

— Tu avais déjà aidé à mettre au monde un bébé avant ?

— Non. C’était ma première. C’était la chose la plus incroyable et terrifiante que j’aie jamais eu à faire.

— Terrifiante ? 

— Après avoir vu tant de gens mourir... Je ne voulais simplement pas que quelque chose se passe mal — et tant de choses peuvent mal tourner pendant un accouchement. Avant la médecine moderne, l’accouchement était l’une des choses les plus dangereuses qu’une femme pouvait faire. Avant les années 1900, les médecins et les sages-femmes ne parlaient pas de délivrer des bébés, mais de délivrer des femmes — les délivrer des dangers de l’accouchement. 

Elle me jette un coup d’œil alors que nous atteignons le sommet de la colline, vérifiant que je comprends ce qu’elle dit. Je hoche la tête et elle continue. 

— Nous avons peut-être perdu notre infrastructure médicale moderne, mais au moins je connais l’existence des bactéries et l’importance de se laver les mains. L’infection était la cause la plus fréquente de décès chez les femmes après l’accouchement — ils appelaient ça la fièvre puerpérale. Et j’ai encore des antibiotiques si nécessaire. Mais il y a tellement d’autres choses qui peuvent mal tourner — et je suis médecin généraliste, pas chirurgienne. Si je devais pratiquer une césarienne ou s’il y avait une autre complication nécessitant une chirurgie... je ne sais pas ce que je ferais.

Je me mords la lèvre tandis qu’elle prend une profonde inspiration. Je n’imagine pas le poids de la responsabilité d’être le seul médecin ici... et peut-être pas seulement ici, Kiri pourrait être le seul médecin n’importe où. Puis je pense à Joe dans le bunker et cela me fait réaliser la pression qu’il doit subir aussi. Il est potentiellement la seule personne au monde possédant les connaissances nécessaires pour fabriquer un vaccin contre ce virus, et ce n’est pas étonnant qu’Aaron et les autres soldats aient fait de sa protection leur priorité.

— Lisa était déjà assez anxieuse à propos de l’accouchement, continue Kiri. Tu vois, Grace n’était pas le premier bébé né dans l’Arche. Un petit garçon est né quelques semaines avant mon arrivée, mais malheureusement il y a eu des complications et la mère est décédée peu après.

— C’est terrible, je m’exclame. Ils n’ont pas pu la sauver ?

— Elle a fait une hémorragie et a saigné jusqu’à la mort — personne ne savait quoi faire. 

Elle s’arrête alors que nous atteignons le bas de la colline et se tourne pour me regarder. 

— Beaucoup de gens comptent sur moi ici. Toute une communauté dépend de ma capacité à prendre soin d’eux quand ils sont malades et à les soigner quand ils sont blessés. Mais ce ne sont pas seulement les maux physiques que nous devons traiter, ce sont aussi les problèmes émotionnels et mentaux. Chaque personne ici a perdu quelqu’un. Chacun d’entre nous est en deuil — mais pas seulement pour les personnes que nous avons aimées, mais aussi pour les vies que nous avons perdues... le monde que nous ne retrouverons jamais. Alors, une grande partie de ce que je fais ici, c’est de prendre des nouvelles des gens, m’assurer qu’ils vont bien, qu’ils soient malades ou non. Parce que cette douleur et cette souffrance tueront les gens aussi efficacement qu’une infection. Cela prendra peut-être un peu plus de temps, mais le résultat sera le même. 

Elle pose sa main sur mon bras tandis que mes yeux se remplissent de larmes. 

— Je sais que les choses ne sont pas parfaites ici et qu’il y a des pratiques qui doivent cesser, mais nous faisons ce que nous pouvons pour changer les choses. Il y a de bonnes personnes ici — des gens qui dépendent les uns des autres et de moi... et ils vont dépendre de toi aussi. Je ne suis peut-être pas d’accord avec beaucoup de ce que disent les Gardiens, mais ils ont raison sur un point. Ce que nous avons ici est important. 

Elle fait un geste vers les bâtiments autour de nous. 

— Je ne crois pas que nous ayons été choisis, mais je crois que nous sommes ceux qui ont maintenant la responsabilité de reconstruire. Et nous devons le faire de la meilleure façon possible.

— Alors pourquoi ne dis-tu pas simplement aux Gardiens que tu n’es pas d’accord avec ce qu’ils font — sortir infecter des gens et tuer les Royaux ou quiconque n’est pas immunisé ? Tu es leur médecin — ils ont besoin de toi. Ils t’écouteraient.

Elle secoue la tête. 

— Ce n’est pas aussi simple que ça. La plupart des gens ici n’ont aucune idée de ce que font les Gardiens à l’extérieur de ces murs. Ils savent qu’ils prennent soin d’eux, et c’est ce qui ressemble le plus à une forme de civilisation. Ils en ont besoin et ils ont besoin de se sentir en sécurité. Les seules personnes qui savent ce qui se passe à l’extérieur de ces murs sont celles qui en sortent — les Gardiens et les gardes. Ceux qui ont les armes.

— Mais sûrement que tous les gardes ne sont pas d’accord avec ce qu’on les force à faire ?

— Bien sûr que non, soupire Kiri. Lincoln ne l’est pas et il y en a d’autres, mais la majorité d’entre eux ont été choisis pour remplir ce rôle parce qu’ils ont ce genre de mentalité. Certains d’entre eux ont un complexe de supériorité qui les pousse à croire qu’ils ont été choisis pour survivre à tout ça. C’est beaucoup plus facile de croire qu’il y a un plan plus grand pour toi plutôt que d’avoir à décider de ton propre destin — ça apporte beaucoup de réconfort aux gens. Ça leur permet de donner un sens à quelque chose qui n’en a pas du tout... pas à un niveau qu’ils peuvent comprendre en tout cas. Mais c’est comme ça que ça a toujours été — les gens comblant les lacunes de leur compréhension avec de la magie. Ce qui se passe maintenant n’est pas différent de la façon dont les gens considéraient les épidémies dans le passé — en les rationalisant comme une sorte de châtiment divin.

— Mais nous connaissons l’existence des bactéries et des virus maintenant, dis-je en la regardant en fronçant les sourcils. Les Gardiens comprennent bien ça, non ? Que c’était un virus qui a rendu les gens malades, pas Dieu.

— Oui, ils comprennent cela. Mais il y a autre chose qui entre en jeu ici. Ce n’est pas aussi simple que d’être simplement logique. As-tu entendu parler des biais cognitifs ?

Je fais un hochement de tête indécis. 

— Tu veux dire comme la façon dont tu as été élevée influence ta manière de penser ?

— En quelque sorte. Nous héritons de nos systèmes de croyances de nos parents. Dès notre naissance, ils commencent à nous apprendre ce qu’il faut croire — ce qu’ils croient. Notre religion par exemple — nous y naissons. Nous ne la choisissons pas nous-mêmes. De même, nous héritons de leurs croyances politiques, de leurs opinions sur la race et la sexualité et sur la façon de traiter les autres — toutes ces choses. En grandissant, nous commençons à explorer ces croyances. Nous commençons à questionner et à remettre en question, et certaines personnes changent leurs points de vue par rapport à ceux dans lesquels elles ont été élevées. Mais toutes nos expériences — toutes nos croyances — forment des biais qui affectent notre façon de voir le monde. Nous en avons tous et la plupart du temps, nous n’en sommes même pas conscients — mais ils influencent la façon dont nous percevons tout. Si le monde te présente une situation que tu ne comprends pas, ton biais va orienter ta perception pour qu’elle corresponde à ta vision du monde.

— Donc tu dis que les Gardiens ont un biais qui les pousse à justifier le meurtre de personnes qui ne sont pas comme eux ?

— Non, ce n’est pas ce que je dis. Ce que je dis, c’est que certains des Gardiens ont subi des pertes si énormes qu’ils ne peuvent pas y faire face, et ils veulent pouvoir blâmer quelqu’un pour cette douleur. Ils ne peuvent pas blâmer Dieu, parce que leurs biais ne le leur permettent pas... mais ils peuvent blâmer des personnes.

— Ils blâment les Royaux pour le virus ?

— Pas pour le virus, mais l’existence des Royaux remet en question leur vision sur la raison pour laquelle si peu d’entre nous ont survécu alors que tant d’autres sont morts. Alors, ils pensent que ce doit être une erreur, un dysfonctionnement dans la Matrice. Quelque chose qui doit être corrigé.

— Mais les Royaux n’ont rien fait pour mériter ça ?

— Non, mais ils ne sont pas non plus complètement innocents. Jeffrey et Richard n’ont pas toujours été comme ça. Ils n’avaient pas de problème avec les Royaux au début. En fait, d’après ce que je comprends, ils les considéraient initialement comme ayant été choisis tout comme ceux qui ont l’immunité.

— Alors qu’est-ce qui a changé ? Pourquoi pensent-ils maintenant que ce sont des aberrations ?

— Parce qu’ils ont tué toute la famille de Jeffrey. Il avait trois enfants qui ont survécu au virus. Son fils aîné a été tué dans une bagarre avec un Royal au début de la pandémie. Je ne connais pas les détails, mais les choses sont devenues assez chaotiques au début — il y a eu beaucoup d’altercations. Les gens étaient vraiment effrayés. Peu de temps après, Richard les a trouvés et les a amenés à l’Arche, et c’est à ce moment que Jeffrey a pris en charge la sécurité pour que Richard puisse se concentrer sur la mise en place des infrastructures. Au début, tout allait bien, mais ensuite certaines des missions d’approvisionnement ont commencé à avoir des accrochages avec les Royaux. Au départ, il ne s’agissait que de disputes mineures sur la façon de partager les ressources, mais ensuite les Royaux ont commencé à revendiquer des territoires et les choses ont commencé à dégénérer en violence. La fille de Jeffrey, Amber, voulait négocier un accord de paix avec les Royaux pour empêcher que les choses ne s’aggravent davantage et elle a convaincu les Gardiens de la laisser organiser une réunion. L’autre fils de Jeffrey, Ryan, faisait partie du groupe qui l’a accompagnée aux négociations, ainsi que quatre autres membres de l’équipe de sécurité... y compris le fils aîné de Richard, Max. 

Un sentiment d’effroi s’installe dans mon estomac tandis qu’elle fait une pause, prenant une profonde inspiration avant de continuer. 

— Quand Amber et son équipe ne sont pas revenus le lendemain matin, Jeffrey et Richard sont partis à leur recherche. Ils ont trouvé tout le groupe massacré — ils avaient été pris en embuscade.

Des frissons me parcourent les bras. 

— Les Royaux les ont tués ?

— Tous. Ils sont allés là-bas chercher la paix et ils ont été assassinés. Tu comprends maintenant ? Il y a toujours une raison qui explique pourquoi les gens se comportent comme ils le font, et c’est pourquoi Jeffrey et Richard sont devenus ce qu’ils sont maintenant. Ils ont besoin de croire qu’il y a une raison pour laquelle ils sont encore en vie alors que tant d’autres ne le sont plus — que Dieu a un plan plus grand qui explique toute cette douleur et cette souffrance. Mais ils ne peuvent plus croire que tous ceux qui ont survécu ont été choisis, car ils ne peuvent pas concilier leurs croyances avec les atrocités commises par les Royaux. Alors maintenant, ils croient que seuls ceux qui sont génétiquement immunisés sont les vrais Élus, qu’ils sont les seuls qui étaient censés survivre — que le monde est destiné uniquement à nos descendants. Ils considèrent les Royaux comme une erreur, qu’ils n’auraient jamais dû survivre au virus, et ils pensent que leur mission est de corriger cela.

— Mais c’est simplement... injuste.

— Je suis d’accord. Mais c’est comme ça qu’ils voient les choses. C’est la seule façon pour eux de rationaliser ce qui s’est passé et pourquoi ils sont encore en vie. C’est leur façon d’éliminer la culpabilité du survivant. Beaucoup d’entre nous l’éprouvent — se demandant pourquoi nous sommes encore là alors que tous ceux que nous aimons sont morts. Ça aide de sentir qu’il y a un plan — d’avoir de l’ordre et une structure. C’est un mécanisme d’adaptation pour faire face au deuil et à la culpabilité, et il y a beaucoup de gens ici qui ressentent la même chose.

— Que les Royaux devraient être tués ?

— Non, pas cette partie, et comme je te l’ai dit tout à l’heure, la plupart des gens n’ont aucune idée de ce qui se passe au-delà de ces murs. Mais ils ont du mal à accepter ce qui s’est passé et ont besoin qu’il y ait une raison pour laquelle nous avons survécu, et c’est pourquoi ils croient si volontiers qu’ils ont été choisis. Parce que l’alternative est trop difficile à accepter — que nous avons une anomalie génétique qui nous a permis de survivre au virus. Mais c’est exactement ainsi que fonctionne l’évolution, quand des pressions environnementales sont exercées sur une espèce, ce sont ceux qui sont capables de survivre à ces pressions — soit par chance, soit par une différence génétique qui leur donne un avantage — et ils engendrent ensuite les générations futures. La survie du plus apte ne signifie pas le plus fort ou le plus rapide, cela signifie simplement celui qui est le mieux adapté pour survivre dans un environnement particulier. Nos gènes nous ont donné la capacité de nous défendre contre le virus. La réalité, cependant, est que les Royaux ont aussi quelque chose de différent dans leurs gènes qui leur a permis de survivre au virus — mais Jeffrey et Richard ne veulent pas le croire.

— Est-ce que tous les Gardiens partagent leur point de vue ?

— Je ne crois pas que le pasteur Fred soit de cet avis. Il croit que Dieu a un plan, mais il pense qu’il y a un plan pour tous ceux qui ont survécu, pas seulement pour ceux d’entre nous qui sont génétiquement immunisés. Rebecca — c’est la Gardienne responsable de la gestion de nos fournitures — son point de vue est similaire à celui du pasteur Fred. Emma est difficile à cerner et peut être assez imprévisible. Je ne peux pas dire si elle est d’accord avec Jeffrey et Richard parce qu’elle a peur de ne pas être d’accord ou si c’est ce qu’elle croit réellement.

— De quoi Emma est-elle responsable ?

— Elle est responsable de l’attribution des logements et des emplois et... 

Elle plisse le nez comme si elle avait du mal à expliquer. 

— ...elle conseille sur les unions matrimoniales. Tous les plus de dix-huit ans sont censés se marier. Il y a des exceptions, par exemple les femmes qui ont dépassé l’âge de procréer. Mais à part ça, tous les adultes éligibles doivent choisir un partenaire et Emma aide à mettre les gens en relation.

— On dirait une agence matrimoniale. 

Je grimace.

— D’une certaine façon, je suppose que c’est le cas.

— Donc trois des Gardiens sont pour le génocide et deux sont contre ?

— Il y a un autre Gardien, il s’appelle Marcus. C’est en fait la personne qui possédait cet endroit. C’était une ville minière abandonnée qui avait été restaurée et transformée en attraction touristique. Apparemment, les propriétaires ont fait faillite à cause de son emplacement isolé et ils ne pouvaient pas attirer suffisamment de visiteurs. Marcus était membre d’une sorte de groupe de survivalistes qui voulait construire un sanctuaire pour leurs familles en préparation de l’apocalypse à venir et ils ont fini par acheter la ville. Ils y travaillaient depuis quelques années lorsque le virus a commencé et avaient déjà construit les murs.

Je fronce les sourcils, incrédule.

— Et toutes ces familles sont ici ? Elles étaient toutes immunisées contre le virus ?

— Non, la famille de Marcus a été la seule à réussir à venir ici après que le virus a commencé à se propager. Aucune des autres familles n’y est parvenue.

Je continue à froncer les sourcils. Même cela semble statistiquement improbable. Matt avait estimé que seulement une personne sur mille avait probablement survécu à l’infection par le virus, et les chances d’être immunisé étaient encore moindres. Alors les chances que l’une des familles qui possédaient cet endroit se retrouve également immunisée doivent être infinitésimales.

— Donc, tout le monde est venu ici après ?

— Oui, Richard et ses fils ont découvert l’Arche après que le virus a balayé l’État. Marcus a dit qu’il les laisserait rejoindre s’ils pouvaient prouver qu’ils étaient immunisés — qu’il n’autoriserait que ceux qui avaient été choisis à les rejoindre, alors ils ont accepté d’être testés. Ensuite, Richard a convaincu Marcus de le laisser partir à la recherche d’autres personnes. Marcus a accepté à condition que tout le monde soit d’abord testé. C’est ainsi que tout a commencé.
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— ALLEZ, ALLONS VOIR Lisa. Elle doit se demander où je suis passée, dit Kiri en continuant à marcher. J’essaie de voir Lisa assez tôt dans la journée au cas où elle aurait passé une mauvaise nuit avec le bébé. Son mari est mort du virus et elle n’a pas d’autre famille, alors elle est toute seule et je m’inquiète de savoir comment elle s’en sort. J’ai mis en place un petit réseau de soutien pour elle — quelques dames plus âgées qui passent du temps avec elle chaque jour. Elles l’ont vraiment prise sous leur aile et ça semble leur faire du bien à elles aussi.

Je jette un coup d’œil à Kiri tandis que nous marchons, tant de pensées se bousculent dans ma tête. Je ne sais plus quoi penser de cet endroit ni comment me sentir. Pourquoi n’auraient-ils pas pu être tous simplement horribles, comme Jeffrey, Miles et Blake — des gens que je pourrais facilement détester pour ce qu’ils ont fait ? Et pas seulement à cause de ce qu’ils ont fait à Matt, mais aussi pour ce qu’ils ont fait à la famille de Connie et Bert, et ce qu’ils font encore aux Royaux. Mais maintenant je me sens juste abattue et confuse. Je ne sais plus où diriger ma colère. Je ne peux pas détester toute cette communauté à cause de ce que quelques-uns d’entre eux font — ils n’en sont pas plus responsables que moi.

— Qu’est-il arrivé à l’autre bébé ? Celui dont la mère est morte avant ton arrivée ici ?

— Une autre femme avec quelques jeunes enfants l’a adoptée. Je pense que tu l’as peut-être vue à la Cambuse hier soir. C’était celle avec le bébé dans la chaise haute.

— Oui, je me souviens l’avoir vue, dis-je alors que Kiri s’arrête devant une maison.

— C’est ici. 

Elle me sourit, puis monte les marches jusqu’à la porte d’entrée et frappe. Une femme d’environ trente ans, aux cheveux blonds attachés en un chignon désordonné sur le dessus de sa tête, ouvre la porte avec un bébé hurlant dans ses bras. On dirait qu’elle a passé toute la nuit debout, avec des cernes sombres sous les yeux.

— Bonjour, Lisa, dit Kiri en souriant à la mère, puis elle tend la main pour caresser la main du bébé, ses sourcils se levant avec une surprise feinte. Oh mon Dieu, Gracie ! D’où vient tout ce bruit ? 

Elle reporte ensuite son regard sur Lisa. 

— Ça vous dérangerait si je la prends un peu ?

— Pas du tout. 

Lisa laisse échapper un petit rire, comme si chaque visite se déroulait ainsi, et tend le bébé qui hurle à Kiri.

— Voici ma nouvelle assistante, Jess, dit Kiri en inclinant la tête vers moi tandis que le bébé continue de pleurer dans ses bras. Elle vient d’arriver dans la communauté avec un groupe d’amis.

Lisa sourit d’un sourire très fatigué et je vois qu’elle est à bout de forces. 

— Oh, c’est merveilleux. Ravie de vous rencontrer, Jess. Laissez-moi mettre la bouilloire en route — qu’est-ce que je peux vous offrir ?

— Oh non, vous ne ferez rien de tel, dit Kiri. Allez vous reposer un peu. Jess et moi allons nous occuper de Grace pendant quelques heures.

Lisa nous regarde avec méfiance. 

— Vous êtes sûre ? Vous n’avez pas d’autres patients à visiter ?

— C’est une belle journée, nous la mettrons dans la poussette et l’emmènerons avec nous, n’est-ce pas, Gracie ? 

Elle soulève le bébé jusqu’à son visage et Grace arrête soudainement de pleurer. Les sourcils de Kiri se haussent, tandis que la bouche de Lisa s’entrouvre. 

— Eh bien, je pense qu’elle aime cette idée. Qu’en pensez-vous, Maman ? Ça vous va si nous emmenons Grace avec nous ?

Lisa hoche la tête, encore sous le choc. 

— Oui, d’accord. La poussette est par ici. Je l’ai déjà nourrie et il y a des couches dans le sac en dessous.

— Eh bien, assurez-vous de vous reposer et nous serons de retour dans quelques heures quand elle aura faim.

Elle semble hésiter entre sourire ou pleurer — et opte pour un sourire. 

— Merci. Ravie de vous avoir rencontrée, Jess.

— Ravie de vous avoir rencontrée aussi. 

Je lui rends son sourire, puis aide Kiri à descendre la poussette des marches.

Kiri commence à pousser la poussette dans la rue. 

— Maintenant tu vois que notre rôle ici ne consiste pas seulement à soigner les maux physiques, mais aussi l’aspect mental et émotionnel. Chaque semaine, je visite l’école pour rencontrer les enfants et vérifier leur bien-être — pour m’assurer qu’ils vont bien. Presque chaque enfant là-bas a perdu au moins un parent au cours des six derniers mois et certains ont perdu les deux. Il y en a même quelques-uns qui ont perdu tous ceux qu’ils ont jamais connus. Ils ont été retrouvés par d’autres survivants qui ont ensuite été amenés à l’Arche par Richard et Jeffrey. 

Elle s’arrête pour vérifier l’état de Grace, en bordant une couverture autour d’elle. Je regarde les yeux du bébé qui commencent à devenir lourds, visiblement aussi fatiguée que sa mère. Kiri lève les yeux vers moi. 

— Il n’y a ni méchants ni héros ici, Jess. Juste des gens qui essaient de survivre.

J’avale difficilement tandis qu’une boule se forme dans ma gorge, ses paroles me rappelant ma mère, et mon cœur se serre au souvenir d’elle. Il y a toujours deux versions d’une histoire, Jess. N’oublie jamais ça. Rien n’est jamais tout blanc ou tout noir.
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— COMMENT S’EST PASSÉE ta journée ? demande Ethan dès que j’ouvre la porte d’entrée du numéro quarante-deux.

Il est assis avec Aaron et Katie à la table de la salle à manger, en train de boire — une bouteille de vin rouge à moitié vide devant eux. Aaron me sert un verre et le place à côté de lui, me faisant un sourire.

Je pousse un long soupir, le poids émotionnel des derniers jours pesant lourdement sur moi. Je n’ai pas eu un moment pour moi de toute la journée et j’ai dû chasser mes pensées concernant Matt de mon esprit, mais cela m’a demandé beaucoup d’efforts et je suis épuisée par cet effort. Tout ce que je veux faire maintenant, c’est aller dans ma chambre et être seule — ne pas avoir à faire semblant pendant un moment — au moins jusqu’à demain, quand je devrai me lever et recommencer mon numéro de « Je vais bien ».

Je rends son sourire à Aaron en m’asseyant et en prenant le verre de vin.

— Merci. D’où vient ce vin ?

— Du marché, répond Aaron. J’y ai fait un tour après la fin de l’école et j’ai pris quelques trucs pour le petit-déjeuner et les déjeuners. Je me suis dit qu’on irait probablement juste à la Cambuse pour le dîner, mais j’ai pris des pâtes et de la sauce au cas où tu préférerais cuisiner.

Il me regarde avec hésitation comme si j’allais craquer. Je jette un coup d’œil à Katie et elle me surveille attentivement aussi. Les sourcils d’Ethan sont froncés, essayant de me déchiffrer, et je réalise qu’ils se demandent tous si je vais m’effondrer.

— Merci. La Cambuse me semble bien cependant. Je suppose que Dean est toujours là-bas ?

— Ouais, il ne finira pas avant la fin du service du dîner, répond Aaron.

Je hoche la tête en prenant une gorgée de ma boisson. 

— Alors, comment s’est passée ta première journée à l’école ?

— Mieux que ce à quoi je m’attendais... génial en fait. Il y a environ trente enfants à l’école, âgés de cinq à seize ans. Une fois que tu as dix-sept ans, tu es affecté à un apprentissage avec l’un des Gardiens. J’ai travaillé avec Jade aujourd’hui, mais plus tard cette semaine, nous allons diviser l’école en deux classes. Jade enseignera aux enfants de moins de dix ans et je serai responsable des plus grands.

Je suis surprise par l’expression sur son visage — un enthousiasme sincère alors qu’il parle de son nouveau rôle. 

— C’est super, dis-je en souriant. Alors, comment est Jade ?

— Elle est fantastique. Je ne sais pas comment elle a fait ça toute seule pendant si longtemps. Elle est incroyable avec les enfants. Elle m’a expliqué qu’une grande partie de son rôle consiste aussi à faire du conseil. Ces enfants ont vécu l’enfer — ils ont tous perdu au moins un parent et ont vu des choses terribles.

— C’est ce que Kiri m’a dit aussi. Elle m’a expliqué qu’elle passe beaucoup de temps à prendre des nouvelles des gens et à leur parler. Chaque jour, elle fait des rondes, rendant visite à autant de personnes qu’elle peut pour vérifier leur bien-être. C’est à peu près ce qu’on a fait toute la journée aujourd’hui.

Aaron hoche la tête. 

— Jade m’a dit que Kiri vient voir les enfants à l’école au moins une fois par semaine et vérifie l’état de chaque enfant pour s’assurer qu’il va bien. Elle a dit que le pasteur le fait aussi.

— Et comment s’est passée votre journée avec Richard ? 

Je prends une autre gorgée, en regardant Katie et Ethan.

— C’était vraiment bien, dit Katie en haussant les sourcils comme si elle n’arrivait pas à y croire. Ils nous ont montré ce qu’ils ont déjà mis en place en termes d’alimentation électrique. Ils ont installé des panneaux solaires sur les toits et des systèmes de batteries individuelles sur tous les bâtiments, et ils ont aussi amené quelques générateurs diesel en cas d’urgence. La prochaine chose qu’ils veulent faire, c’est installer un réseau solaire suffisamment grand pour répondre aux besoins énergétiques de l’Arche à mesure que la population augmente. C’est là qu’ils ont besoin de notre aide.

— Principalement de la tienne, Ethan hausse les épaules. Je peux aider avec beaucoup d’autres systèmes, mais c’est le domaine d’expertise de Katie. Je ne fais que suivre les ordres. Il semble qu’ils étaient plutôt excités quand ils ont entendu parler des compétences de Katie. Ils avaient un électricien qui avait installé tous les systèmes sur les toits, mais il s’est fait tuer lors d’un affrontement avec des Royaux pendant qu’ils étaient sortis chercher plus de panneaux solaires. Je ne pense pas qu’ils vont refaire cette erreur deux fois.

— Quelle erreur ? je demande.

— Permettre que la seule personne avec un ensemble de compétences essentielles soit mise en danger, répond Ethan. Ils ont déjà dit à Katie qu’elle devait former autant d’entre nous que possible pour l’aider et que les gardes lui procureront les fournitures dont elle a besoin. Ils ne risqueront pas de la perdre lors d’une attaque à l’extérieur du complexe.

Je ne sais pas trop comment réagir à cela. C’est génial qu’elle soit si précieuse pour eux — ça lui offre une couche supplémentaire de protection au cas où ils découvriraient la source de notre immunité. Mais ça me met aussi mal à l’aise. Comment pourrons-nous nous échapper d’ici si elle n’est pas autorisée à sortir du complexe ?

— Et toi ? demande Ethan. Comment s’est passée ta première journée avec le médecin ?

Je prends une longue gorgée de mon vin en réfléchissant à ce que je devrais leur dire d’abord. Dois-je leur parler des détails de ma journée ? Que Kiri et Lincoln sont en couple ? Dois-je leur dire que Kiri est dans le déni concernant le fait que l’Arche infecte délibérément des communautés pour éliminer les personnes qui ne sont pas immunisées ?

— J’ai découvert que le conseil de l’Arche est composé de six Gardiens — tous étaient des membres précoces de la communauté. L’un d’eux, un type nommé Marcus, possédait ce terrain et avait déjà commencé à mettre en place un complexe — il avait même construit les murs en préparation de l’apocalypse à venir. Il vivait ici avec sa famille quand Richard l’a trouvé. Marcus a accepté que Richard et ses fils les rejoignent s’ils pouvaient prouver qu’ils étaient immunisés, puis Richard a convaincu Marcus de le laisser sortir et chercher d’autres survivants à ramener.

— Qui sont les autres Gardiens ? demande Aaron.

— Nous en avons déjà rencontré certains. Richard est responsable des bâtiments et des infrastructures de l’Arche, Jeffrey est responsable de la sécurité et de la défense, une certaine Rebecca est responsable de la chaîne d’approvisionnement, y compris le marché, et elle peut trouver tout ce dont quelqu’un a besoin — nourriture, outils, machines, même des véhicules — vous la nommez, elle l’obtiendra. Le pasteur Fred est responsable de l’agriculture et quelqu’un appelé Emma gère les ressources humaines — c’est elle qui attribue les emplois et les logements.

— Ça semble un peu étrange qu’elle nous ait attribué à tous des emplois sans même nous rencontrer, dit Ethan.

— C’est ce que je me suis dit, je réponds. Apparemment, elle est aussi la Reine des Entremetteurs. Alors, tu ferais mieux de faire attention, Aaron.

— Espérons que nous ne resterons pas ici assez longtemps pour découvrir qui est ma moitié.

— Tu n’es même pas un peu curieux ? rit Katie.

— Non, mais j’ai faim, dit Aaron, puis il avale la dernière gorgée de son vin. Allons au Galley.
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Le Galley est bondé quand nous arrivons. Il reste à peine une place libre, et encore moins une table. Je suppose que la nouvelle du crumble à la rhubarbe de Belinda s’est répandue. Nous hésitons en entrant dans la salle bruyante, le son des enfants jouant dans le coin complètement noyé par la multitude de voix.

— Venez nous rejoindre. 

Le pasteur Fred se lève de son siège à une grande table et commence à réorganiser les gens et les chaises pour nous faire de la place.

— Merci, dit Aaron alors que nous prenons tous place.

Je fais un signe à Lisa à l’autre bout de la table, lui adressant un sourire, et je vois que son bébé dort dans les bras d’une dame plus âgée à côté d’elle et je réalise qu’elle fait probablement partie du groupe de soutien de Lisa.

— Je vais nous chercher à manger, dis-je aux autres.

Quand j’arrive au comptoir de service, je vois Belinda et Maisie occupées à travailler dans la cuisine. Dean remue quelque chose sur la cuisinière et il y a une autre personne qui s’attaque à une énorme pile de casseroles sales dans un évier.

— Salut, je lance, et Dean tourne brusquement la tête, un énorme sourire se répandant sur son visage dès qu’il me voit. 

Il ajuste le cadran sur la cuisinière, puis se dirige à grands pas vers le comptoir.

— Comment puis-je vous aider aujourd’hui, Madame ? 

Il sourit en faisant semblant de soulever un chapeau vers moi.

Je suis surprise par son air détendu — il semble complètement dans son élément. J’ai l’impression que ça fait longtemps que je ne l’ai pas vu comme ça et pendant un moment ça me dérange — qu’il puisse se sentir comme ça alors que je dois simuler mes sourires et me forcer à être aimable. Il était le meilleur ami de Matt — comment peut-il continuer comme si tout allait bien ? Ou fait-il semblant lui aussi ?

— Tu as l’air d’avoir passé une bonne journée, je dis.

— Ouais, c’était le cas. Belinda et Maisie sont géniales. Et toi ? Comment ça va ? 

Son sourire disparaît, remplacé par de l’inquiétude, et maintenant je regrette de l’avoir mis en doute — mon aperçu du Dean insouciant d’autrefois a maintenant disparu.

— J’ai passé une bonne journée aussi, dis-je en forçant mes joues à se soulever en un sourire. Kiri est super et autant que je déteste l’admettre... tout le monde que j’ai rencontré jusqu’à présent semble vraiment gentil.

Je lève les yeux au ciel.

Dean commence à rire, secouant la tête. 

— Ne t’inquiète pas, je suis sûr qu’il y aura quelqu’un que tu pourras transformer en ennemi juré. Ne perds pas encore espoir.

Je hausse les sourcils.

— C’était juste une blague, Jess.

Bien sûr. Je résiste à l’envie de le dire à voix haute, respirant profondément. 

— J’ai faim et cette nourriture sent délicieusement bon. Je peux avoir quatre assiettes s’il te plaît ?

— Bien sûr. 

Il exhale de soulagement et commence à servir la nourriture, plaçant les assiettes sur le comptoir au fur et à mesure qu’il les termine. J’apporte les deux premières à la table pendant que Dean finit les autres.

— Nous avons prévu de rester jusqu’à la fin de ton service pour qu’on puisse rentrer avec toi, je dis alors qu’il me tend les deux dernières assiettes.

— Ça me va. Je te vois plus tard alors.

Je me tourne, tenant une assiette dans chaque main, et je sursaute quand je manque de rentrer dans Lincoln et Kiri qui se tiennent juste derrière moi. 

— Oh, désolée, je ne vous avais pas vus, je dis, parvenant tout juste à maintenir les assiettes à niveau.

— Ce n’est rien, grogne Lincoln, regardant droit devant lui vers la cuisine. 

Kiri me fait un sourire d’excuse, secouant la tête comme pour dire, « Lincoln typique ».

— Je vais prévenir ta mère que tu es là, dit Dean à Lincoln.

Lincoln hoche la tête et intérieurement, je lève les yeux au ciel de ne pas avoir fait le lien plus tôt. J’avais supposé que Belinda et Maisie avaient été si heureuses de voir Kiri et Lincoln hier parce que Kiri est le médecin de la ville et que c’est le genre d’accueil qu’elle reçoit partout où elle va. Il ne m’était même pas venu à l’esprit qu’elles étaient en fait heureuses de voir Lincoln.

Quand Belinda sort de la cuisine, elle fait un bisou sur la joue de Kiri, mais c’est Lincoln qu’elle prend dans ses bras. Maisie la suit quelques secondes plus tard et le visage de Lincoln continue à s’adoucir en un sourire alors qu’il l’enlace. Je dois détourner mon regard, fascinée par ce changement en lui — la transformation de pitbull à homme. Alors que je m’assieds à la table à côté de Katie, je continue à les observer et réalise à quel point j’ai été rapide à le juger. Kiri a raison — je n’ai aucune idée de ce que ces gens ont traversé ou traversent encore.

Je me demande comment il était avant tout ça. A-t-il toujours été renfrogné et en colère ou souriait-il tout le temps ? Je n’arrive même pas à l’imaginer rire — ça semble tellement contraire à son caractère. Mais après tout, moi aussi je riais beaucoup autrefois.

Le dîner est étonnamment convivial, nous avons tous des gens qui viennent nous saluer — Aaron en particulier. Les enfants semblent tous l’adorer — c’est leur nounours géant et chauve d’instituteur. Ils ne se rendent pas compte qu’il sait comment tuer une personne d’au moins cent façons différentes. C’est étrange de le voir comme ça, comme s’il avait presque un alter ego. Le soldat coriace et le professeur au grand cœur. Mais je réalise que j’ai déjà vu ce côté de lui auparavant, quand il était avec Charlie et les jumeaux au bunker. Il était plus que leur féroce protecteur — il était un oncle, presque un parent de substitution. Et encore une fois, je me rappelle combien il est important de ne pas juger un livre à sa couverture.

Peut-être que je le fais plus souvent que je ne le réalise... mais je suppose que nous le faisons tous. Pour eux, j’ai probablement l’air d’une fille inoffensive — ils n’ont aucune idée de ce que j’ai fait ou de ce dont je suis capable. Je suppose que je n’ai aucune idée non plus de ce dont ces gens sont capables, bien que je pense pouvoir le deviner assez bien pour certains d’entre eux.

Jeffrey est assis à une table avec un groupe d’hommes à l’air débordant de testostérone ainsi que quelques femmes. Je les reconnais tous de l’équipe de sécurité de l’Arche. Miles est assis à côté de Blake, dont le visage est encore enflé et meurtri après sa bagarre avec Dean. Griffin, le garde aux cheveux roux qui a aidé Lincoln à emmener le corps de Matt pour l’enterrement, est là aussi, ainsi que quelques autres que je reconnais de l’allée où nous avons été capturés.

Bien que ce soient les personnes avec qui Lincoln travaille, il ne s’assoit pas avec eux. Au lieu de cela, lui et Kiri nous rejoignent, prenant les places laissées vacantes par Lisa et la dame âgée après leur départ.

Les gardes sont assis à leur table comme des seigneurs autoproclamés de l’Arche, attendant que les autres les servent. En fait, c’est exactement ce qui se passe. Contrairement à tous les autres qui vont chercher leurs repas à la fenêtre de la cuisine, Maisie leur apporte leur nourriture. Alors qu’elle finit d’apporter la dernière assiette, Blake l’attrape par la taille et la tire sur ses genoux, en riant. Maisie le laisse faire, mais s’assoit raide sur ses genoux, comme si elle préférerait être n’importe où ailleurs. Kiri pose sa main sur le bras de Lincoln alors qu’il se tend, les fixant d’un regard noir. Elle secoue la tête vers lui, le gardant assis, et je peux juste imaginer le genre de dégâts que le pitbull pourrait faire si on lui en donnait l’occasion.

Finalement, Maisie parvient à convaincre Blake de la laisser retourner au travail, tressaillant alors qu’il lui donne une tape sur les fesses en guise d’au revoir. Je la suis des yeux et remarque que Belinda observe depuis la fenêtre de la cuisine. Sa disposition habituellement joviale a été remplacée par un froncement de sourcils et ses yeux passent de Blake à Lincoln. Je suppose qu’ils s’inquiètent tous de ce que Lincoln pourrait faire s’il était lâché.

Je regarde encore la table des gardes quand Richard arrive, prenant place à côté de Blake. Dès que je le vois côte à côte avec Blake, je comprends pourquoi Richard m’avait semblé si familier ce matin — la ressemblance familiale est frappante. Les mêmes yeux bleus perçants, les mêmes pommettes hautes, les mêmes lèvres pleines. Blake est le fils de Richard. Puis je réalise à quel point cela complique les choses. Blake ne sera pas seulement le petit ami de Maisie — pas avec les règles concernant le mariage une fois que vous êtes en âge ici. Il doit être son mari. Ce qui signifie que le beau-frère de Lincoln est le fils d’un Gardien. Mais pas n’importe quel Gardien, le Gardien qui croit avec dévotion que les immunisés ont été choisis par Dieu pour reconstruire. Je pousse un long soupir, jetant un coup d’œil à Lincoln. Quel gâchis.

Le crumble à la rhubarbe de Belinda est à la hauteur de sa réputation et est même meilleur que ce que j’avais imaginé — ce n’est pas étonnant que le Galley soit si occupé ce soir. Les gens commencent finalement à partir et Ethan et moi nous dirigeons vers la cuisine pour proposer notre aide pour la vaisselle. Le plongeur — ils l’appellent Scrubs — accepte avec gratitude notre offre et nous passons les deux heures suivantes à aider au nettoyage.

— Vous faites ça tous les jours ? demande Ethan.

— Petit-déjeuner et dîner tous les jours sauf le dimanche. Le dimanche, nous ne faisons que le dîner, répond Belinda. Plus un déjeuner cuisiné pour les enfants les jours d’école. Personne n’a faim dans l’Arche.

— Vous ne prenez jamais de pause ? je demande.

— Maintenant que Dean est là, on devrait pouvoir prendre un peu de temps libre de temps en temps, mais pour être honnête, il n’y a pas grand-chose d’autre que je préférerais faire, dit Belinda en haussant les épaules. Je passe toute la journée avec Maisie, et tous les soirs Lincoln vient dîner. Chacun a son travail à faire ici et je me sens bénie de pouvoir encore faire ça alors que tant d’autres n’en ont jamais eu la chance.
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Chapitre 18
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DES VÉHICULES SONT déjà alignés dans la rue devant l’énorme portail quand j’arrive au travail le lendemain matin. Je continue donc au-delà de la clinique pour y jeter un coup d’œil. Une jeep est en tête de la file et il y en a une autre garée à l’arrière. Au milieu du convoi se trouvent un gros camion, une camionnette et un SUV. Une douzaine de personnes s’affairent autour — la plupart sont des hommes, mais il y a aussi quelques femmes. Tous portent des armes dans des étuis à leur ceinture ou sur leurs jambes, et ils chargent des armes et des munitions supplémentaires dans les véhicules.

Alors que je les regarde se préparer à partir, une femme passe à côté de moi, un bloc-notes à la main, et se dirige directement vers Jeffrey, qui discute avec Miles et Blake.

— Bonjour, Rebecca, la salue Jeffrey. C’est la liste d’aujourd’hui ?

— Bien sûr, et elle est longue aujourd’hui, répond-elle en lui tendant le bloc-notes et je comprends que ce doit être la Gardienne responsable des approvisionnements. J’ai divisé la liste en trois catégories : épicerie, médical et matériel. Le pasteur Fred a dit qu’il aura bientôt besoin d’un nouveau tracteur aussi, alors gardez l’œil ouvert pendant que vous êtes dehors.

— Pas de problème, on fera de notre mieux, répond Jeffrey, puis il se retourne et appelle d’une voix forte : Tout le monde est là ?

— Tout le monde sauf Lincoln, répond Miles. Il n’est pas encore arrivé.

— On devrait simplement le laisser ici, grommelle Blake, puis il me regarde en réalisant que j’écoute. Je peux t’aider avec quelque chose ?

Je hausse les épaules en secouant la tête.

— Non. Je suis juste curieuse de savoir ce qui se passe.

— Mission de récupération, répond Jeffrey. On sort deux fois par semaine pour rassembler des fournitures.

Réalisant que c’est toute l’information que je vais obtenir, je commence à me tourner vers la clinique, puis m’arrête à la vue de Lincoln qui descend la rue à grands pas — les poings serrés tandis que son corps se courbe comme un colosse au-dessus de ses jambes trapues, le visage crispé en une grimace.

— Enfin ! Voilà le Linc manquant. Blake éclate de rire à sa propre blague.

L’expression de Lincoln ne change pas — il n’établit même pas de contact visuel avec Blake, mais il le bouscule délibérément en passant, marmonnant quelque chose que je ne peux pas entendre.

Blake fait volte-face, saisissant le bras de Lincoln.

— Qu’est-ce que tu viens de me dire ? 

Lincoln se tourne pour lui faire face, montrant les dents. 

— Tu m’as entendu.

Le bras de Blake fuse et frappe Lincoln, qui bronche à peine lorsque le coup atteint sa mâchoire. Immédiatement, une expression de oh, merde apparaît sur le visage de Blake, ses yeux s’écarquillent alors que Lincoln laisse échapper un grognement sourd. Tandis que Blake commence à reculer, Lincoln le saisit par l’épaule, le maintient en place, et lui écrase son poing dans l’estomac, le pliant en deux. Avant qu’il n’ait la chance de le frapper à nouveau, les autres interviennent rapidement, Miles et Jeffrey le retiennent.

— Ça suffit ! rugit Jeffrey alors que Lincoln continue à se débattre. Garde ça pour l’ennemi. Ils sont là-bas. Pas ici.

— C’est parfois difficile à dire. 

Lincoln se libère de leur emprise, puis se dirige à grands pas vers le camion et grimpe dans la cabine.

— C’est un homme mort, respire difficilement Blake, réussissant finalement à se tenir droit.

— Calme-toi, Blake, répond Jeffrey. Tu as commencé cette bagarre. Il l’a terminée. C’est fini. Compris ?

Blake secoue la tête et pendant un moment je pense qu’il va le défier et poursuivre Lincoln, mais ensuite il hoche la tête, la mâchoire serrée. 

— Compris.

— Miles, tu prends la jeep de tête avec moi. Blake, tu prends l’arrière-garde avec Lexie, ordonne Jeffrey, puis il appelle plus fort : En voiture ! Il est temps de partir !

Immédiatement, tout le monde monte dans les véhicules et les moteurs démarrent. Jeffrey fait signe aux gardes debout sur les plateformes au-dessus du mur, qui lui répondent que le périmètre est dégagé. Puis l’énorme portail en acier commence à s’ouvrir, tiré par deux hommes à l’allure robuste.

Mes yeux s’écarquillent lorsque j’aperçois pour la première fois ce qu’il y a au-delà des murs. De lourdes barricades en béton bloquent la route par intervalles à l’approche du complexe, forçant les véhicules à les contourner lentement lors de leur sortie. Je suppose qu’elles sont positionnées pour empêcher un véhicule d’avoir un accès direct au portail depuis l’autre côté, évitant ainsi que quoi que ce soit puisse le défoncer. La zone entourant le complexe a été dégagée de toute végétation qui pourrait gêner la surveillance depuis le haut du mur, mais il semble y avoir une forêt au loin. Je distingue ce qui semble être un fossé s’étendant de chaque côté de la route dans les deux directions et je secoue la tête avec consternation. L’Arche est une forteresse. Il ne manque qu’un fossé avec des crocodiles et un pont-levis... mais peut-être qu’ils y travaillent encore.

Je regarde jusqu’à ce que le dernier véhicule ait quitté le complexe et que la lourde porte se referme avec un bruit sourd, puis je jette un coup d’œil aux sentinelles au sommet du mur. Ma poitrine se serre alors que la réalité de notre situation s’impose. La seule façon de sortir d’ici, c’est s’ils nous laissent sortir.
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Chapitre 19
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KIRI ET MOI AVONS UNE journée chargée de visites à domicile, y compris une visite à l’école pendant l’heure du déjeuner. J’observe toutes ses interactions, étonnée par la façon dont elle parvient à percevoir comment chaque enfant se porte sans leur demander directement. Les plus jeunes sont si excités d’avoir la chance de lui parler — débordant d’énergie et adorant son attention. Les plus âgés sont plus réservés, mais je peux voir qu’Aaron a déjà établi un excellent rapport avec eux. Je suppose qu’il est difficile de ne pas l’admirer — au sens propre comme au figuré.

Au cours des jours suivants, nous continuons à nous adapter à nos nouveaux rôles et à notre routine, mais pour moi, tout cela n’est qu’une comédie. Certains jours, je fais une bonne performance — d’autres, je tiens à peine le coup, désespérée de pouvoir m’enfermer dans ma chambre pour pleurer jusqu’à ce que je m’endorme. Mais je continue à jouer mon rôle parce que je n’ai pas le choix — aucun de nous ne l’a. Nous attendons simplement notre heure jusqu’à pouvoir sortir d’ici. Le seul problème, c’est que je peux déjà voir à quel point il serait facile de s’habituer à cet endroit. Les autres semblent sincèrement apprécier leurs nouveaux emplois et leur rôle dans la communauté, et cela m’inquiète qu’ils puissent oublier pourquoi nous sommes venus ici.

Cela fait presque un mois que nous avons quitté le plateau. Nous avions prévu qu’il pourrait nous falloir autant de temps pour revenir lorsque nous faisions nos plans, donc je sais que nos amis au bunker ne s’inquiètent pas encore. Mais je me demande combien de temps il faudra avant qu’ils ne commencent à s’inquiéter. Je peux tout à fait imaginer la demi-sœur déterminée d’Ethan, Skye, partant pour sa propre mission de recherche et de sauvetage pour nous trouver si nous ne revenons pas bientôt. Le problème, c’est que sans le vaccin, elle viendrait ici complètement sans protection. Et même si je ne suis pas sûre qu’il y ait encore quelqu’un capable de propager le virus, si elle se fait attraper par quelqu’un de l’Arche, je sais exactement comment ça finira et nous devons sortir d’ici avant que cela n’arrive.
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Kiri et moi venons de finir de soigner un des gars de l’agriculture qui a reçu une vilaine entaille à la jambe, quand la porte de la clinique s’ouvre violemment, heurtant le mur.

— Doc ! appelle une voix, suivie de grognements et de bruits de pas traînants alors que quelqu’un gémit de douleur.

Nous sommes déjà à mi-chemin de la salle d’attente quand Miles et Ethan apparaissent dans l’embrasure de la porte, portant Griffin à moitié entre eux.

— Que lui est-il arrivé ? demande Kiri.

— Il est malade, répond Miles. Il a dit qu’il vomissait toute la matinée. Nous l’avons trouvé en chemin vers la clinique. Il avait l’air d’avoir besoin d’aide, puis il s’est effondré sur nous.

— Mettez-le sur la table, acquiesce Kiri.

Miles et Ethan commencent à avancer, portant la forme affalée de Griffin entre eux. Il laisse échapper un gémissement lorsqu’ils le soulèvent sur la table et se tient l’estomac, ses cheveux roux collés à son front par la sueur.

— Merci les gars, on peut prendre le relais à partir d’ici.

— Devrions-nous rester dans la salle d’attente ? demande Miles, et je suis surprise de voir ce qui semble être une lueur d’inquiétude sur son visage.

— Non, on vous appellera si on a besoin de vous. Merci, Miles, lance Kiri par-dessus son épaule tandis que j’escorte Ethan et Miles hors de la salle d’examen.

— Faites-moi savoir si vous avez besoin de quoi que ce soit, dit Miles, et à nouveau, je vois une réelle inquiétude dans ses yeux. 

Ses cheveux noirs ne sont pas attachés aujourd’hui, ils tombent librement sur ses épaules, encadrant doucement son visage, et je me demande si c’est comme une illusion — altérant ma perception de lui. D’après ce que j’ai vu jusqu’à présent, Miles ne se soucie de personne sauf de lui-même.

Avec un bref signe de tête, je ferme les portes, puis me précipite vers la table d’examen, voulant aider et désireuse d’apprendre autant que possible de Kiri alors qu’elle continue à poser des questions à Griffin. Son visage blême se tord en une grimace alors qu’elle commence à appuyer doucement sur son abdomen, puis il pousse un cri.

— Désolée, Griffin. 

Elle lui tapote le bras alors qu’il se rallonge, haletant, les yeux fermés face à la douleur. 

— Je ne peux pas être sûre à cent pour cent, mais je soupçonne que tu as une appendicite. Avant, j’aurais demandé d’autres tests, mais évidemment ce n’est plus possible maintenant, alors nous allons simplement supposer que j’ai raison. Je vais te mettre sous antibiotiques tout de suite.

Griffin hoche la tête tandis que sa poitrine monte et descend en respirations courtes et saccadées, continuant à se tenir le côté droit de l’abdomen.

Alors que Kiri se dirige vers les étagères de fournitures médicales, je remplis un verre d’eau du lavabo dans le coin et le place sur la table à côté du lit.

— Voilà, ceci aidera aussi pour la douleur. 

Elle place quelques pilules différentes dans sa main.

J’aide Griffin à s’asseoir pour qu’il puisse avaler les comprimés, puis l’aide à se rallonger.

— Installe-toi confortablement, Griff. Essaie de te reposer, dit Kiri en plaçant une couverture sur lui, puis remonte les barrières sur les côtés du lit.

Elle fixe son visage pâle pendant une seconde, puis regarde autour de la pièce et prend un bol d’une pile sur une étagère et le pose sur la table à côté de lui. 

— Au cas où. On revient dans quelques minutes.

Je la suis dans la salle d’attente et elle ferme les portes derrière moi, puis me fait signe de m’en éloigner.

— Peut-on traiter l’appendicite uniquement avec des antibiotiques ? je chuchote.

— Parfois, mais cela nécessite souvent une chirurgie.

— Alors, que faisons-nous ?

Elle prend une profonde inspiration. 

— Je n’ai aucun des outils de diagnostic sur lesquels je pourrais habituellement compter pour confirmer que c’est une appendicite. Je ne peux pas faire d’analyses sanguines. J’ai de l’équipement d’échographie et je connais les bases de son utilisation, mais je ne suis pas une échographiste formée, donc il n’y a aucune chance que je puisse déterminer s’il y a quelque chose qui ne va pas avec son appendice et éliminer d’autres possibilités. Je vais simplement devoir supposer que c’est ce à quoi nous avons affaire. 

Elle ferme brièvement les yeux et laisse échapper un souffle exaspéré. 

— Bon sang, Internet me manque. Toutes les informations dont nous avions besoin étaient à portée de main. J’aurais pu faire des recherches sur la façon de réaliser une appendicectomie. 

Elle secoue ensuite la tête, laissant échapper un long soupir. 

— Pas que ça fasse une grande différence. Je n’ai qu’une formation chirurgicale de base — les chirurgiens ont des années de formation supplémentaire après avoir terminé l’école de médecine — je le tuerais probablement si j’opérais sur lui.

— Mais mourra-t-il si tu ne lui retires pas l’appendice ?

— Pas nécessairement, mais s’il se rompt, l’infection peut être mortelle. Mais ça n’en arrivera peut-être pas là — les antibiotiques pourraient l’empêcher de progresser aussi loin.

La tête de Kiri se tourne brusquement au son de quelqu’un qui vomit et elle se précipite vers la salle d’examen, repoussant les portes pour révéler Griffin en train de vomir dans le bol. Tandis qu’elle se précipite pour l’aider, je prends un autre bol sur l’étagère et l’échange contre celui qu’il vient d’utiliser, puis je me dirige vers la salle de bain pour le nettoyer.

Quand je reviens, Kiri est en train d’installer une perfusion. 

— Je vais devoir administrer les antibiotiques par voie intraveineuse. On dirait que Griff ne va pas pouvoir les garder assez longtemps pour qu’ils aient une chance d’agir. Tu as aussi besoin de liquides et je vais pouvoir te donner quelque chose d’un peu plus fort pour aider avec la douleur.

Griffin grimace.

— Ce serait bien. 

— Jess, peux-tu aider Griffin à enlever son sweat, s’il te plaît ?

Je l’aide à s’asseoir et à passer le sweat par-dessus sa tête, le laissant toujours vêtu du débardeur qu’il portait en dessous. Son bras gauche et son épaule sont couverts d’un tatouage vibrant, les couleurs tourbillonnant en un mélange de jade et d’indigo, de rouge et de noir.

— J’aime ton tatouage. Il représente quoi ?

— Un dragon, halète-t-il en s’allongeant sur le lit, et il est clair qu’il essaie de ne pas montrer à quel point il souffre. C’est la queue. 

Il touche son bras. 

— La nuque. 

Il passe sa main sur son épaule. 

— Et voici la tête. 

Il tire sur l’encolure de son haut pour me révéler le visage féroce du dragon aux yeux jaunes qui me fixe depuis le côté gauche de sa poitrine.

— C’est magnifique.

— Merci. 

Il parvient presque à sourire, puis grimace lorsque Kiri insère la perfusion dans son bras.

— On revient dans une minute, dit-elle en tapotant la main de Griffin quand elle a terminé, indiquant la salle d’attente d’un signe de tête. J’ai besoin que Jess m’aide pour quelque chose.

Cette fois, Kiri ne ferme pas les portes derrière nous quand nous sortons, au lieu de cela, elle marche directement vers le bureau et prend le talkie-walkie, le portant à sa bouche. 

— Ici Kiri. Dites à Jeffrey qu’on a besoin de lui à la clinique immédiatement.

Nous n’avons à attendre que quelques secondes pour une réponse. 

— Il arrive.

Kiri se tourne vers moi, une expression déterminée sur son visage tandis qu’elle redresse les épaules. 

— Je vais devoir faire mes recherches à l’ancienne et j’ai besoin de ton aide pour ça. L’Université de Lockley a la faculté de médecine la plus proche, c’est là que j’ai étudié. Sa bibliothèque possède tous les livres médicaux imaginables, toute la documentation dont j’ai besoin si je veux comprendre comment faire cette intervention. Mais je ne peux pas quitter Griffin, alors j’ai besoin que tu ailles les chercher pour moi.

— Bien sûr, tout ce que tu veux que je fasse. J’acquiesce, un peu sous le choc, tandis qu’elle commence à écrire sur un bloc-notes.

Elle a à peine fini d’écrire quand la porte de la clinique s’ouvre et Jeffrey et Miles entrent à grands pas dans la pièce.

— Vous vouliez me voir ? demande Jeffrey à Kiri, puis jette un coup d’œil à travers la porte ouverte vers Griffin avec inquiétude. Est-ce qu’il va s’en sortir ?

Kiri déchire une feuille de papier et la tend à Jeffrey. 

— J’ai besoin que vous emmeniez Jess à la bibliothèque médicale de l’Université de Lockley. Voici l’emplacement de la bibliothèque sur le campus. 

Elle se dirige ensuite vers les doubles portes et les ferme avant de se tourner vers nous, baissant la voix. 

— Je soupçonne que Griffin a une appendicite. Je lui ai commencé un traitement antibiotique, mais s’ils ne fonctionnent pas, je vais devoir lui retirer l’appendice. J’ai besoin de livres de référence de la bibliothèque médicale pour savoir ce que je fais. Si je ne les ai pas, il n’a aucune chance.

— Combien de temps lui reste-t-il ? demande Miles.

Kiri secoue la tête.

— Je ne sais pas. Rapportez-les aussi vite que possible. Je ferai ce que je peux en attendant.

— On les rapportera, dites-moi juste ce dont vous avez besoin, répond Jeffrey.

— Préparez tout et j’écrirai une liste pour Jess. Elle saura quoi prendre.

Jeffrey tressaille. 

— Elle ne peut pas venir, elle est toujours en période probatoire.

— Je ne peux pas y aller, je dois rester avec Griffin. Jess doit y aller à ma place.

Alors que Jeffrey commence à hésiter, Miles laisse échapper un souffle bruyant. 

— Ce n’est pas comme si elle allait être sans surveillance. Nous aurons besoin d’un contingent complet pour entrer à Lockley, c’est le territoire des Royaux. Je prendrai personnellement la responsabilité d’elle. 

Ses yeux se posent sur moi en guise d’avertissement.

— Nous n’avons pas le temps de débattre de ça, Jeffrey, dit Kiri. C’est de la vie de Griffin dont nous parlons.

Les yeux de Jeffrey se déplacent lentement vers moi, ses lèvres se serrant en une ligne ferme, puis il se tourne vers Miles. 

— Elle est sous ta responsabilité s’il lui prend l’envie de faire quoi que ce soit.

Je lève les yeux au ciel et laisse échapper un soupir. 

— Oh pour l’amour du ciel, Jeffrey, que crois-tu que je vais faire ? Le reste de mes amis sera toujours ici et, en plus, je veux aider. J’aime bien Griffin.

— D’accord. Mais garde bien tes amis à l’esprit pendant que tu seras là-bas, parce que Miles ne sera pas le seul à être puni si tu fais quelque chose de stupide comme essayer de t’enfuir. Est-ce que c’est clair ?
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— VOICI LES SECTIONS que tu dois chercher dans la bibliothèque médicale, dit Kiri en me tendant une feuille de papier. Tu dois prendre des livres qui sont des guides chirurgicaux, spécifiquement ceux qui incluent l’appendicectomie. Mais prends aussi des ouvrages plus généraux. En fait, prends-en autant que tu peux pendant que tu y es.

Je plie le papier et le glisse dans ma poche. 

— Je m’en occuperai. On se voit quand on reviendra.

— Sois prudente, d’accord ?

— Bien sûr.

— S’ils emmènent un contingent complet, Lincoln sera là. Alors, reste avec lui si tu peux. Il gardera un œil sur toi.

Je hoche la tête en souriant. 

— Mieux vaut lui que Miles.

— Je pense que tu vas avoir pas mal de gens qui vont te surveiller pour une raison ou une autre.

Je laisse échapper un petit rire. 

— Ça en a tout l’air. À bientôt.

Seuls deux véhicules sont garés devant les portes quand je descends la rue. Je les regarde avec perplexité. J’avais supposé qu’un contingent complet signifierait qu’il y aurait au moins autant de véhicules que j’en ai vu quitter le complexe l’autre jour, mais il n’y a qu’une camionnette et un jeep. Une poignée de personnes s’affairent autour des véhicules. Jeffrey et Miles sont là, ainsi que Lincoln. Blake parle à une femme aux cheveux bruns mi-longs — je crois que Jeffrey l’a appelée Lexie, si ma mémoire est bonne — et il y a aussi quelques autres personnes. Mais mes yeux s’écarquillent de surprise en voyant Ethan parmi eux.

— Qu’est-ce que tu fais ici ? dis-je en m’approchant de lui.

— Je viens aussi, dit-il en m’adressant un sourire. Apparemment, l’équipe de ravitaillement qu’ils ont envoyée ce matin n’est pas encore revenue, alors ils n’ont pas assez de monde pour envoyer sur cette mission sans laisser l’Arche sans surveillance. J’ai entendu Jeffrey en parler à Richard et quand il a dit que tu y allais, je me suis porté volontaire.

Je plisse les yeux d’un air suspicieux. 

— Et ils te laissent partir alors que tu es l’un des précieux ingénieurs ?

— Katie est celle qui possède vraiment les compétences dont ils ont besoin. Je suis juste... la cerise sur le gâteau ? dit-il avec une grimace, regrettant ses paroles dès qu’il les prononce.

Je rejette la tête en arrière et éclate de rire. 

— Oh mon Dieu, je n’arrive pas à croire que tu viennes de dire ça.

— Ouais, enfin, tu vois ce que je veux dire. Je ne suis pas aussi indispensable, clairement, puisqu’ils ont accepté mon offre. Ça leur permet de laisser un autre garde ici. Jeffrey a dit qu’ils devaient déjà partir avec un minimum de personnel.

— Mais tu es toujours en probation ?

— La probation ne signifie pas qu’on ne peut pas quitter l’Arche, ça veut juste dire qu’on ne peut pas la quitter sauf pour les affaires de l’Arche. Katie et moi avons travaillé à l’extérieur de l’Arche sur le réseau solaire ces derniers jours, tu te souviens ?

— Oui, mais vous travailliez littéralement de l’autre côté du mur, on peut difficilement considérer ça comme quitter l’Arche.

— En position ! crie Jeffrey. Blake, tu prends la jeep avec Lincoln et Ethan. Jess, tu es dans la camionnette avec Miles et moi. 

Il se tourne ensuite vers la femme aux cheveux bruns et lui tapote l’épaule. 

— Tu es responsable de la sécurité jusqu’à mon retour, Lexie.

Ethan me fait un dernier sourire et je monte dans la camionnette, déplaçant une pile de boîtes vides pour m’asseoir. Alors que Jeffrey monte sur le siège passager à côté de Miles, j’ai l’impression d’avoir oublié quelque chose.

Me penchant en avant, je tapote l’épaule de Jeffrey. 

— Est-ce que j’aurai une arme ? 

Il se retourne pour me regarder avec surprise. 

— N’en aurai-je pas besoin à Lockley ? Miles a dit que c’était le territoire des Royaux.

— Ton travail est de trouver ces livres dont le médecin a besoin, dit Jeffrey tandis que Miles démarre le moteur. Laisse la sécurité au reste d’entre nous.

— Est-ce qu’Ethan aura une arme ?

— On lui en donnera une s’il en a besoin.

— Et si j’en ai besoin ? Est-ce que j’en aurai une ? Je sais utiliser une arme aussi bien que lui.

Jeffrey me lance un regard dédaigneux.

— Ce n’est pas une question de droits des femmes, Jess. 

— Ah non ? Pourtant, ça y ressemble fort. Je suis la seule femme ici et je suis la seule sans arme.

— Non.

— Alors pourquoi a-t-il droit à une arme en période probatoire et pas moi ?

Jeffrey pivote sur son siège pour me regarder droit dans les yeux. 

— Parce que je l’aime plus que toi.

Mes sourcils se haussent tandis que je soutiens son regard. Puis je laisse échapper un souffle et me laisse retomber dans mon siège en marmonnant « La même » dans ma barbe.

Un reniflement de rire vient du siège avant et je lève les yeux pour voir Miles me regarder dans le rétroviseur. Je ferme la bouche, plissant les yeux vers lui, puis je concentre mon regard sur l’énorme portail qui commence à s’ouvrir.

Suivant la jeep, nous commençons à avancer sur la route, zigzaguant lentement entre les barrières de béton disposées tout au long. J’en profite pour observer autant que possible les environs, et je secoue la tête d’étonnement devant le large fossé creusé de chaque côté de la route. Il s’étend dans les deux directions, formant une couche supplémentaire de protection en plus des murs du complexe. Le seul endroit qui brise cet anneau est la route sur laquelle nous roulons, et en la traversant, je suis stupéfaite de voir que le fossé est aussi large que profond, ce qui le rend impossible à sauter et extrêmement difficile à escalader.

Je tends le cou, regardant de tous côtés, et je vois que le terrain a été débarrassé des arbres et des buissons autour de l’Arche, formant une grande prairie jusqu’à ce qu’elle rencontre une bande dense de forêt. En me retournant, je constate que la porte est déjà hermétiquement fermée et que les murs d’acier semblent totalement impénétrables, s’élevant à dix mètres de hauteur. L’Arche n’est rien de moins qu’une forteresse, avec des tours de garde dressées au-dessus du mur de chaque côté de la porte, et de ce que je peux voir, il y a d’autres gardes positionnés sur des plateformes plus loin autour du complexe. L’endroit est absolument immense.

— Comment avez-vous réussi à garder l’emplacement de l’Arche secret des Royaux ? je demande en me penchant en avant sur mon siège.

Jeffrey tourne la tête sur le côté. 

— C’est assez simple en réalité. C’est très isolé ici, alors nous nous assurons qu’on ne nous suit pas au retour.

— Mais comment pouvez-vous être sûrs de ne pas être suivis ?

— Si nous rencontrons des Royaux, nous les traitons là-bas, nous ne prenons aucun risque, répond Jeffrey.

Miles me jette un coup d’œil dans le rétroviseur.

— Nous prenons toujours plus d’un véhicule. Le véhicule arrière reste en retrait pour s’assurer que nous ne sommes pas suivis, puis nous rattrape quand ils sont sûrs que la voie est libre. Nous n’avons été suivis qu’une seule fois et ils ont pu s’en occuper.

— Donc, vous leur tendez une embuscade ou quelque chose comme ça.

Miles hoche la tête, puis montre une radio CB dans la console. 

— Nous en emportons toujours quand nous sortons et si le véhicule arrière trouve quelqu’un qui nous suit, il rappelle les autres. Comme je l’ai dit, nous n’avons eu besoin de le faire qu’une fois, et ça a bien fonctionné.

M’enfonçant dans mon siège, je tourne mon attention vers la campagne environnante. La route entre dans une large bande de forêt, puis en sort de l’autre côté quelques minutes plus tard où elle croise une autre qui semble suivre la lisière de la forêt. Continuant tout droit, nous passons devant une ferme, puis une autre peu après, mais la région semble isolée. Je regarde derrière nous et vois que nous sommes au bout d’une vallée avec des collines tout autour et des montagnes plus loin derrière.

Finalement, nous tournons sur une route principale. Au bout d’un moment, nous traversons un pont, avec une rivière au courant rapide qui passe en dessous, puis nous arrivons à un panneau annonçant notre arrivée aux abords de Riverton. Ma poitrine se serre tandis que nous traversons la ville et passons devant le Novotel, la lettre A toujours peinte à la bombe en orange sur le O pour le transformer en Novatel — le message de Matt pour aider Ethan et moi à les retrouver après que nous avons été séparés lors de l’attaque à Lockley.

Le chagrin écrase ma poitrine tandis que j’imagine les yeux souriants de Matt et je me serre dans mes bras en me souvenant du matin où nous sommes partis d’ici. « Je t’aime aussi, au cas où il y aurait un doute. » Ses mots résonnent dans ma tête et je peux presque sentir ses lèvres sur les miennes. Alors que les larmes commencent à couler sur mes joues, je tourne mon visage vers la fenêtre et me mords la lèvre, ne voulant pas que les autres sachent que je pleure.

Inspirant profondément, j’essaie de calmer ma respiration et lève les yeux pour voir Miles me fixer dans le rétroviseur. Rapidement, je me détourne, essuyant mon visage avec le dos de mes mains. Quand je regarde à nouveau, je vois qu’il me regarde toujours et la fureur monte en moi. Je lui lance un regard noir, canalisant ma colère dans mes yeux tandis que mon regard passe de lui à Jeffrey, souhaitant pouvoir infliger de la douleur par la seule force de mes pensées.

Comme si Jeffrey pouvait sentir mes yeux brûler en lui, il jette un coup d’œil à Miles, puis se tourne sur son siège pour me regarder. Il soutient mon regard, absorbant ma haine, ma douleur, puis détourne lentement les yeux, me laissant mijoter seule dans ma colère.

Il est tard dans l’après-midi quand nous atteignons Lockley, après avoir conduit pendant près de cinq heures. Bien que la jeep ouvre la voie, Jeffrey a une carte sur ses genoux et utilise la radio pour donner des directions tandis que nous le suivons. Nous nous déplaçons rapidement dans les rues, essayant de minimiser notre temps dans la ville tout en restant vigilants face aux signes de danger.

Quand nous arrivons à l’université, Miles prend la tête et conduit sur le campus, Jeffrey lui donnant des directions à partir de la carte dessinée à la main par Kiri. Dès que nous nous arrêtons sur la pelouse devant la bibliothèque, nous sautons hors des véhicules et Blake prend position de garde pendant que le reste d’entre nous examine le bâtiment, essayant de déterminer la meilleure façon d’entrer. L’entrée vitrée est complètement intacte, tout comme toutes les fenêtres le long du côté de la bibliothèque, et toutes les portes sont sécurisées. À moins que quelqu’un n’ait utilisé une clé, il ne semble pas que quiconque soit entré ici depuis l’épidémie.

Jeffrey s’approche d’une sortie de secours vitrée et lève sa main vers la vitre. Je fronce les sourcils, me demandant ce qu’il fait, puis sursaute quand le verre se brise.

— Il a utilisé un brise-vitre, m’explique Miles en passant devant moi avec un balai à la main.

Je reste bouche bée en le regardant balayer rapidement les fragments de verre brisés et dégager un chemin pour que nous puissions passer.

— À toi, Jess, me fait signe Jeffrey. Miles, Blake, Ethan, vous restez en garde dehors. Lincoln, prends les lampes-torches, tu viens avec nous.

Je jette un coup d’œil à Ethan et il me fait un signe de tête rassurant avant de rejoindre Blake qui monte la garde sur la pelouse envahie par les herbes.

— Tiens, prends ça, me dit Miles en me tendant une pile de cartons vides quand je rejoins Jeffrey à l’entrée.

Quelques secondes plus tard, Lincoln arrive avec les lampes-torches. Jeffrey m’indique de passer en première et je montre le chemin, utilisant ma torche pour scanner l’intérieur sombre. Sans hésiter, je me dirige vers le bureau d’information, où j’espère trouver un panneau qui nous aidera à nous orienter.

— Par ici, appelle Jeffrey.

Je le rejoins devant un plan de la bibliothèque avec un code couleur.

— On dirait que c’est par là, dis-je en pointant dans l’obscurité.

— Dépêchons-nous, nous ne voulons pas rester ici plus longtemps que nécessaire. Ils auront entendu nos véhicules. Ils nous chercheront.

Je prends la tête, vérifiant les panneaux au bout de chaque allée jusqu’à ce que je trouve la section médicale. 

— Je pense que c’est ici. Nous cherchons des livres de chirurgie.

Nous nous séparons dans l’allée, scannant les livres avec nos torches jusqu’à ce que Lincoln s’exclame : 

— Ici, ils sont par ici.

Je me précipite vers lui et commence à retirer des livres des étagères pour vérifier les tables des matières. 

— Nous avons besoin de ceux qui font spécifiquement référence aux appendicectomies. Mets tous ceux que tu trouves dans cette boîte. Tous les autres livres de chirurgie peuvent aller dans celle-ci.

Nous parcourons les livres, les triant rapidement dans les cartons jusqu’à ce que nous ayons trouvé une demi-douzaine qui incluent des appendicectomies. 

— Kiri tenait à ce que nous prenions autant de livres médicaux de référence que possible. Pourquoi ne commencez-vous pas à emporter ceux-ci à la camionnette pendant que je remplis les autres.

Jeffrey hoche la tête et Lincoln prend l’un des cartons tandis que je continue à tirer des livres des étagères, essayant d’obtenir une sélection aléatoire de sujets médicaux aussi variés que possible. 

— Nous avons besoin d’une variété aussi grande que possible. Prenez-en autant que vous pouvez.

Jeffrey prend une boîte et se déplace vers une section différente de l’allée, et nous travaillons jusqu’à ce qu’elles soient toutes pleines. Lincoln revient avec Ethan peu après, portant plus de cartons vides. Ils prennent ceux que nous avons remplis, puis reviennent peu après pour le reste.

— C’est tout, dit Jeffrey. Nous avons pris tout ce que nous pouvons. Il faut y aller maintenant.

Je prends un carton et le suis hors de la bibliothèque, le plaçant à l’arrière de la camionnette avec les autres. Je ne peux m’empêcher de laisser échapper un soupir de bonheur à cette vue — espérons que nous avons ce dont Kiri a besoin. Nous avons collecté la majeure partie d’une bibliothèque médicale entière. Ça ne remplace peut-être pas internet, mais c’est un assez bon début.
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ALORS QUE LES VÉHICULES quittent lentement le campus, je tire le carton de livres de chirurgie avec des références aux appendicectomies devant mon siège et commence à les parcourir. Après avoir trouvé la section pertinente, je scanne les informations, puis corne la page avant de le mettre de côté, triant les livres selon la meilleure source d’informations pratiques. Nous aurons été partis au moins dix heures au moment où nous reviendrons à l’Arche et je n’ai aucune idée de l’état de Griffin. Je dois faire tout mon possible pour aider Kiri à trouver les informations dont elle a besoin le plus rapidement possible.

De temps en temps, je lève les yeux de mon travail pour voir si je reconnais où nous sommes, mais le crépuscule approche et aucun des bâtiments ne me semble familier. Jeffrey et Miles ne parlent pas — tous deux scrutent vigilamment la ville environnante pour tout type de menace, conscients que nous sommes en territoire des Royaux. D’après tout ce que j’ai entendu, il semble qu’ils évitent d’approcher Lockley, se tenant aux villes plus proches de l’Arche pour leurs approvisionnements.

Ils semblent se détendre un peu une fois que nous quittons les rues de la ville et prenons la voie rapide, ce qui me semble un peu ironique. Quand les autres Novas et moi avons traversé Lockley à pied, Aaron nous avait tenus éloignés de la voie rapide, disant qu’il était trop dangereux de se retrouver là-haut sans couverture ni moyen de s’échapper, mais Jeffrey semble penser le contraire. Il veut nous éloigner de Lockley aussi vite que possible et l’autoroute nous donne une vue dégagée de la route devant. Moins de risques d’être pris par surprise — contrairement au labyrinthe des rues interconnectées en dessous où il est trop facile pour un véhicule de déboucher à une intersection et de nous bloquer — ce qui est exactement comment Jeffrey nous a capturés. Je suppose que ça aide de connaître son ennemi, et cela me fait me demander si les Royaux ont fait la même chose avec eux. Utilisent-ils les mêmes astuces ou est-ce la spécialité de Jeffrey ?

Miles ouvre la voie avec la jeep qui suit. Comme la lumière diminue, j’allume ma torche pour pouvoir continuer à trier les livres.

— Tu peux l’utiliser encore quinze minutes, me dit Jeffrey en pivotant sur son siège pour me regarder. Une fois qu’il fera noir, nous conduirons à l’aveugle — pas de phares. Nous ne voulons pas que quiconque nous voie de loin.

— D’accord. Je devrais avoir terminé d’ici là.

Je retourne à ma lecture, parcourant les derniers livres de chirurgie, puis les replace dans le carton avec les meilleurs sur le dessus. Quand j’éteins la torche, Jeffrey grogne son approbation et je suis surprise de voir à quel point il fait sombre.

Je regarde derrière nous, me demandant comment Ethan s’en sort avec Blake et Lincoln dans la jeep. Je doute que Lincoln soit très bavard, alors j’imagine qu’ils sont assis en silence tout comme nous.

Nous restons sur l’autoroute — moins de risques de heurter quelque chose dans le noir et nous savons déjà qu’elle est dégagée après avoir voyagé sur cette route plus tôt. Nous sommes à environ une heure de Lockley lorsque la voix de Blake éclate à travers la radio. 

— Nous pensons que quelqu’un pourrait nous suivre. Nous avons aperçu des lumières — c’était bref et puis elles ont disparu. Pas certain.

Jeffrey jure à voix basse et regarde Miles. 

— Je pensais que c’était trop beau pour être vrai qu’ils ne nous attaquent pas dans la ville.

— Tu penses qu’ils essaient de nous suivre ? demande Miles.

— S’ils le font, ils ne sont pas très discrets s’ils utilisent des phares.

— Blake n’a pas dit qu’il a vu des phares, il a dit qu’il a vu une lumière, et elle a disparu maintenant, dit Miles en regardant dans le rétroviseur, tandis que Jeffrey et moi nous retournons pour voir si nous pouvons apercevoir quelque chose qui nous suit.

— Le protocole est de nous planquer quelque part et de nous assurer que nous ne sommes pas suivis, dit Jeffrey.

— Nous n’avons pas le temps pour ça, répond Miles d’une voix plate, mais ses épaules se tendent. Doc a besoin de ces livres maintenant. Griffin pourrait mourir si elle ne peut pas opérer.

Mon estomac se serre à l’idée que nous soyons retardés. 

— Miles a raison, la meilleure chance pour Griffin est que Kiri puisse retirer l’appendice avant qu’il n’éclate. Nous devons retourner là-bas aussi vite que possible.

Jeffrey laisse échapper un soupir frustré et se tourne pour me regarder.

— Si ces Royaux trouvent l’Arche, beaucoup plus de vies seront en jeu que celle de Griffin. Chaque personne dans l’Arche, chaque adulte et enfant, est sous ma responsabilité... notre responsabilité. C’est notre travail de les garder en sécurité, et Griffin le comprend. Il ne voudrait pas que nous les mettions en danger pour lui. 

Il se retourne pour faire face à la route et je sursaute de peur quand il frappe du poing sur le tableau de bord.

— Bon sang !

J’ai trop peur de bouger, incertaine de ce qu’il va faire ensuite. Puis il prend l’émetteur radio. 

— Nous devons trouver un endroit où nous abriter. Suivez de près et n’utilisez pas vos freins sauf si c’est absolument essentiel. Nous ne voulons pas qu’ils voient nos feux arrière.

— Bien reçu, répond Blake.

— Je pense qu’il pourrait y avoir une intersection bientôt, dit Miles. Nous venons de passer un panneau routier et ils sont généralement juste avant. Je crois en avoir vu un près d’ici quand nous sommes passés plus tôt, mais c’est difficile de dire exactement où nous sommes dans le noir.

— OK, ralentis un peu. Nous ne voulons pas la manquer.

Je peux sentir la tension qui émane d’eux deux alors qu’ils scrutent intensément par le pare-brise, cherchant l’intersection à venir. Je me tourne sur mon siège et regarde par la fenêtre arrière, observant la silhouette de la jeep qui suit, puis au-delà à la recherche de signes de phares. Je ne vois rien et je suis sur le point de me détourner quand j’aperçois un flash rouge au loin. J’inspire brusquement à cette vue, mais ensuite il disparaît. Soudain il revient, et disparaît à nouveau... puis je réalise ce que je vois. 

— Je l’ai vu, j’ai vu la lumière. Mais ce ne sont pas des phares, ce sont des feux de freinage. Il y a une lueur rouge, comme si quelqu’un pompait ses freins.

Jeffrey se retourne et regarde par la fenêtre arrière. 

— Ralentis ta vitesse Miles, et quoi qu’il arrive, garde ton pied loin de ce frein. 

Il prend ensuite l’émetteur radio. 

— Confirmé, nous sommes suivis — visuel sur leurs feux de freinage. Il y a une intersection qui arrive. Nous allons tourner sur une route secondaire et attendre qu’ils passent.

— Bien compris, répond Blake.

— Je pense que je peux la voir, dit Miles. Tu la vois ? Il y a un autre panneau routier qui arrive. Oui, oui, c’est ça.

Jeffrey saisit la radio. 

— Nous approchons de l’intersection maintenant, préparez-vous à tourner. Assurez-vous de ne pas utiliser vos freins.

— Gauche ou droite ? demande Blake. On ne voit rien d’ici.

— Gauche, dit Miles.

— Gauche, répète Jeffrey dans la radio.

— Je te suggère de t’accrocher à quelque chose là-derrière, dit Miles.

Je cale rapidement le carton de livres chirurgicaux entre mes pieds et attache ma ceinture de sécurité avant de m’agripper au bord du siège.

Miles tourne le volant, essayant de garder le mouvement fluide, mais nous allons plus vite que nous ne le devrions. 

— Merde, on arrive trop vite.

Je serre les dents pour ne pas crier et me jette en travers du siège alors que la camionnette commence à basculer. Une vague de panique me traverse tandis que les cartons glissent à l’arrière, s’écrasant les uns sur les autres. Je suis certaine que nous allons nous retourner, puis Miles donne un coup de volant et nous retombons sur nos quatre roues. Pendant une fraction de seconde, je pense que nous allons nous en sortir, et je commence à relâcher ma prise, mais soudain les roues de la camionnette heurtent l’accotement de gravier sur le côté de la route et l’arrière de la camionnette commence à déraper. Puis nous heurtons quelque chose.
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JE POUSSE UN CRI QUAND la camionnette se renverse, les livres volants me tombant sur le visage. Essayant de me protéger, j’enroule mes bras autour de ma tête alors que je suis projetée sur le côté contre la vitre, mon bras encaissant le plus gros de l’impact. J’ai l’impression d’être ballottée d’un côté à l’autre pendant une éternité, mais finalement ça s’arrête et la camionnette s’immobilise sur le côté, me laissant plaquée contre la vitre latérale fissurée avec des livres éparpillés tout autour de moi.

Des gémissements proviennent du siège avant et je vois que les airbags blancs se sont déployés. Miles repousse le sien, puis se tourne vers Jeffrey, qui se débat encore, suspendu à sa ceinture de sécurité au-dessus de lui.

— Ça va ? demande Miles à Jeffrey en l’aidant à dégonfler son airbag.

— Écarte-toi juste. Je dois sortir de ce foutu truc.

Étourdie, je détache ma ceinture et essaie de me tenir sur le rebord métallique de la vitre latérale pour faire de la place à Miles qui grimpe à l’arrière avec moi. Jeffrey laisse échapper un grognement, puis s’écrase sur le siège du conducteur juste au moment où des voix commencent à nous appeler de l’extérieur. Miles et moi levons les yeux alors que la porte passager glisse en arrière et que des têtes regardent par l’ouverture.

— Oh Dieu merci, dit Ethan.

Lincoln nous examine du regard.

— Ça va ? 

— On est tous vivants, si c’est ce que tu veux dire, je réponds.

— Assez parlé, dit Blake. On doit sortir d’ici.

Je commence à ramasser les livres contre la vitre.

— J’ai juste besoin d’une minute. 

— On n’a pas le temps, réplique-t-il.

— Fais d’abord sortir Jeffrey, dit Miles. J’ai juste besoin d’une minute. 

Puis, à ma surprise, il se baisse et commence à m’aider à ramasser les livres.

— D’accord, mais fais vite. Jeffrey, donne-moi ta main.

Pendant qu’ils aident Jeffrey à sortir, Miles et moi travaillons ensemble, remettant les livres dans la boîte aussi vite que possible.

— C’est tout, dis-je et je commence à soulever la boîte, mais une douleur me traverse l’épaule.

— Je m’en occupe, dit Miles en soulevant le lourd carton au-dessus de sa tête pour le passer à Blake. Il se tourne ensuite vers moi. Sortons d’ici. Toi d’abord.

En équilibre sur l’accoudoir, j’attrape le bord de la porte et j’essaie de me hisser, mais mon épaule hurle de protestation. Je m’arrête, me préparant à réessayer, puis je laisse échapper un cri de surprise lorsque Miles saisit ma taille et me soulève. 

— Prenez-la, elle est blessée.

Des mains fortes saisissent mes poignets et je suis soulevée à travers l’ouverture, avec Miles qui m’aide par en dessous.

— Où es-tu blessée ? demande Ethan en m’aidant à descendre de la camionnette.

— Je vais bien, vraiment. J’ai juste atterri sur mon épaule. Ça ira.

— Elle va devoir aller bien, dit Lincoln. Montez dans la jeep. On doit partir.

Miles saute au sol à côté de nous et nous partons en courant vers la jeep où Jeffrey et Blake sont en train de casser les feux arrière. Ils sautent par les portes avant juste au moment où Ethan me pousse sur le siège arrière à côté de Lincoln, puis il glisse après moi.

— Pousse-toi, ordonne Miles, et la seconde d’après, je suis écrasée contre Lincoln si étroitement que je suis à moitié assise sur son genou.

Miles claque la porte.

— On est dedans, allons-y. 

Je regarde autour de moi, paniquée.

— Vous avez pris la boîte ? 

— Elle est à l’arrière, lance Blake par-dessus son épaule en appuyant à fond sur l’accélérateur.

Lincoln grogne quand je retombe contre lui.

— Désolée. 

Je grimace, incapable de bouger de sa jambe, jetant un coup d’œil à Ethan et Miles écrasés à côté de moi.

Sentant mon inconfort, Ethan essaie de se décaler mais reçoit un grognement de protestation de Miles. Laissant échapper un soupir, il lève les yeux vers moi. 

— Tu veux t’asseoir sur mes genoux ?

Je me déplace mal à l’aise. 

— Oui, merci.

Il se cale contre le siège et je me repositionne sur ses genoux avec la grâce d’un hippopotame. Craignant d’écraser ses jambes, je lutte pour trouver où poser mes pieds pour libérer un peu de mon poids.

— Arrête de gigoter, chuchote-t-il à mon oreille, me tirant contre son torse.

— J’ai peur de t’écraser. 

Je change encore de position sur ses genoux.

— Je te le ferai savoir si c’est un problème. Sa voix devient plus grave. Mais pour l’instant... S’il te plaît. Reste. Tranquille.

— Tu vois quelque chose ? je demande alors que Miles pivote sur son siège pour regarder par la vitre arrière.

Miles secoue la tête, continuant à fixer derrière nous. 

— Je ne vois rien.

— Donc, ils ne nous ont pas suivis ?

Miles se tourne et ses yeux s’élargissent de surprise quand il réalise qu’il doit lever les yeux vers moi, puis ils descendent là où je suis assise sur les genoux d’Ethan et ses sourcils se soulèvent avec dédain. Avec un roulement d’yeux, il déplace son regard vers l’avant et appelle Jeffrey. 

— Je pense qu’on est tranquilles.

Jeffrey hoche la tête. 

— Bien. Blake, arrête-toi. On a maintenant assez de distance entre nous et l’intersection.

— On ne retourne pas à l’Arche ? je demande.

— Si, répond Jeffrey en ouvrant sa porte. Mais nous devons d’abord nous assurer qu’on n’est pas suivis, puis on va voir si on peut faire redémarrer cette camionnette.

— Pourquoi tu te soucies de la camionnette ? demande Ethan.

— Ce n’est pas la camionnette qui m’importe, ce sont tous ces livres. Ces connaissances médicales sauveront d’innombrables vies et ils seront difficiles à remplacer, mais nous ne pouvons pas risquer de revenir ici. Soit on les prend maintenant, soit on les abandonne.

Miles ouvre sa porte, mais ne descend pas. 

— Silence. 

Il me fusille du regard alors que je commence à bouger.

— Vous entendez ça ? chuchote Jeffrey.

La poitrine d’Ethan s’immobilise contre mon dos alors que nous retenons tous notre souffle, tendant l’oreille. Puis je l’entends aussi, le faible son d’un moteur. Miles se tend alors qu’il continue à devenir plus fort, et il place sa main sur la poignée de porte, se préparant à la fermer.

Ethan laisse échapper un petit grognement quand je pivote sur ses genoux pour regarder par la vitre arrière. Je le regarde et son visage est tendu — les muscles de sa mâchoire rigides. Je reporte mon attention sur la vitre arrière, mais je ne vois rien, malgré le bruit du moteur. Puis lentement, le bruit commence à s’estomper.

— Je pense qu’ils sont passés, dit Miles.

— Attendons une minute pour être sûrs, répond Jeffrey.

Je me retourne pour faire face à l’avant et cette fois Ethan attrape mes hanches, me maintenant en place. 

— Arrête. De. Bouger.

— Désolée. 

— Tu fais ça exprès.

— Pas du tout, je siffle.

Jeffrey saute dans son siège. 

— Ils sont partis, allons-y.

Miles ferme sa porte tandis que Blake démarre le moteur. Il fait demi-tour et reprend la route vers la camionnette. Quand il s’arrête devant elle, je vois qu’elle est couchée sur le côté dans un fossé.

— Lincoln, prends les cordes à l’arrière, ordonne Jeffrey. On va devoir la remorquer.

Dès que Lincoln sort de la jeep, Ethan me soulève de ses genoux et me dépose sur le siège. Je le regarde et il secoue la tête, m’avertissant de ne rien dire. Réprimant un soupir, je sors par la porte et me dirige vers les autres près de la camionnette. Lincoln arrive quelques secondes plus tard avec un rouleau de corde et commence à l’attacher à la barre d’attelage pendant que Blake manœuvre la jeep en position derrière.

— Bien, tous les autres de l’autre côté, appelle Jeffrey alors que Lincoln finit d’attacher la corde à l’attelage de la jeep. On doit la redresser.

— Ce serait plus sûr si tu restais à l’écart, dit Miles.

— Je suis plus forte que j’en ai l’air. 

Je regarde Ethan. Il est le seul autre à savoir que notre force a augmenté comme effet secondaire du vaccin.

— Mais tu es blessée.

— Pas assez pour m’empêcher d’être utile. 

Je me place entre Jeffrey et Ethan à l’avant de la camionnette.

— Prêts ? appelle Jeffrey, vérifiant que tout le monde est en place. Allez !

Blake fait vrombir le moteur et commence à reculer. La camionnette tremble quand la corde se tend et nous soulevons l’avant du véhicule en même temps, jusqu’à ce que lentement elle bascule à la verticale. La camionnette atterrit avec un bruit sourd et tout le monde saute en arrière alors qu’elle menace de basculer, mais Blake accélère et la tire du fossé.

Il n’y a pas d’acclamations ni de cris de joie quand elle roule librement — nous n’avons aucune idée si la camionnette est encore en état de marche. Les vitres du côté conducteur sont toutes brisées et le pare-brise a une fissure de bonne taille dans le coin supérieur, mais à part quelques bosses, elle a l’air correcte.

Reculant, nous regardons avec anxiété Miles sauter sur le siège conducteur, tous laissant échapper un soupir collectif de soulagement quand il démarre la camionnette.

— Ça a l’air bon jusqu’ici, dit Jeffrey. Blake, occupe-toi de ces feux arrière, tu veux ?

— Coupe le moteur ! crie Lincoln.

Je me tourne vers lui, confuse, alors que Miles coupe le contact. Le comportement de pitbull de Lincoln est soudainement plus semblable à celui d’un retriever alors que sa tête fouette d’un côté à l’autre, s’efforçant d’écouter. 

— Ils reviennent !
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— MONTEZ DANS LES VÉHICULES ! ordonne Jeffrey.

Je contourne la camionnette en courant et saute par la porte arrière ouverte alors que Jeffrey monte dans le siège avant à côté de Miles.

— Attendez ! On est encore attachés à la jeep. 

Jeffrey ouvre sa porte, puis file vers Blake qui essaie de détacher la corde de l’avant de la jeep.

— Qu’est-ce qui vous retarde ? appelle Miles par la fenêtre.

— Je n’arrive pas à la détacher, crie Blake, avec une pointe de panique dans sa voix.

— Merde, marmonne Miles, puis il ouvre sa porte. On va la détacher de la camionnette alors.

— On n’a pas le temps, ils arrivent, crie Jeffrey. Trouvez quelque chose pour couper la corde !

Un nœud se forme dans mon estomac alors que je regarde Lincoln et Ethan courir vers la jeep, cherchant quelque chose pour couper la corde. Je commence à scanner l’intérieur de la camionnette, cherchant quelque chose à utiliser, et remarque que Jeffrey et Miles ont laissé leurs armes sur le siège avant. Hésitant seulement une seconde, je saisis les deux fusils et sors de la camionnette.

— On va juste devoir conduire avec les véhicules attachés, crie Blake.

Ethan accourt depuis la jeep.

— J’ai trouvé des ciseaux dans la trousse de premiers secours. 

Alors qu’ils commencent frénétiquement à scier la corde, je me tourne vers le son du véhicule qui approche — mon cœur battant la chamade alors que je fixe la route éclairée par la lune. Puis je les vois.

— C’est trop tard. Je suis étonnée de la tranquillité de ma voix alors qu’elle devrait trembler comme le reste de mon corps.

— Donne-moi l’une des armes, dit Miles en arrivant à côté de moi. Il se place devant les véhicules. Tu sais t’en servir ? 

— Oui.

Il hoche la tête alors que je me tiens à côté de lui. 

— Bien. Ne fais rien à moins que je ne te le dise. Il y a encore une chance qu’ils ne nous voient pas et qu’ils passent.

— Non, il n’y en a pas, dis-je en expirant lentement, il n’y a pas d’intérêt à le nier. 

Les deux véhicules sont au milieu de la route à seulement une douzaine de mètres de l’intersection. Ils ont peut-être manqué de voir la camionnette quand elle était sur le côté dans le fossé, mais il n’y a aucune chance qu’ils ne nous voient pas cette fois.

— Argh ! grogne Blake derrière nous. Ça va prendre une éternité à couper.

Lincoln apparaît de mon autre côté, son arme à la main. 

— Tu es prête ?

Je hoche la tête et m’abaisse sur un genou, posant mon coude sur l’autre alors que je lève le fusil devant moi. Miles me regarde et pendant une seconde je pense qu’il va se moquer de moi, mais ensuite lui et Lincoln s’agenouillent aussi.

— Où as-tu appris ça ?

Je garde mes yeux sur la route.

— Concentre-toi, Miles. 

Je prends une profonde inspiration alors que le rugissement du moteur devient plus fort et je lève le fusil en préparation, puis à ma surprise, un véhicule passe droit devant nous, suivi une fraction de seconde plus tard par un autre. Mais je n’ai même pas le temps de me sentir soulagée — le son de crissements de pneus remplit l’air nocturne.

— Ils arrivent, crie Lincoln par-dessus son épaule. Vous avez presque fini ?

La seule réponse est une série de jurons.

— Je suppose que non, dit Miles.

Je fronce les sourcils en voyant les véhicules commencer à faire demi-tour.

— Ils ont allumé leurs phares. 

— Leur objectif a changé, grogne Lincoln. Ils sont là pour se battre, pas pour nous suivre.

Des frissons me parcourent les bras alors que je tiens l’arme fermement, regardant les phares foncer vers nous. À la vitesse où ils vont, ils vont tourner ce virage et nous percuter directement.

— Visez les pneus ! crie Miles alors que le premier véhicule prend le virage.

Malgré les phares aveuglants, nous n’hésitons pas, tous les trois tirant à l’unisson, et le véhicule commence à déraper. Je n’ai aucune idée si c’est parce que nous avons touché une roue ou simplement en raison de sa vitesse — mais le conducteur perd le contrôle et il est propulsé dans le fossé. Le véhicule suivant n’essaie même pas de prendre le virage, s’arrêtant plutôt brusquement à l’intersection. Alors que nous tirons une autre volée de coups, le véhicule manœuvre pour nous faire face, puis ses portes s’ouvrent en grand.

— Retournez aux véhicules, crie Lincoln. On a besoin de couverture.

D’un seul mouvement, nous pivotons et commençons à sprinter vers les autres alors que l’air siffle de coups de feu derrière nous.

— Venez ! crie Ethan alors que lui et Jeffrey ripostent, contenant l’attaque assez longtemps pour que nous les rejoignions.

— C’est fait ! appelle Blake. Sortons d’ici.

Ethan plonge dans la jeep alors que d’autres coups de feu retentissent et Jeffrey court vers la camionnette, sautant sur le siège conducteur.

— Va vers la camionnette. 

Miles me pousse vers le plus proche des deux véhicules alors que Lincoln se dirige vers Ethan, puis j’entends un cri provenir de la direction de la jeep. Je me retourne — ma poitrine se serrant de peur, terrifiée que ce soit Ethan — mais je vois Blake affalé à côté de la jeep, tenant sa jambe.

Miles n’hésite pas, courant vers Blake, et sans réfléchir je le suis, tirant un coup vers les attaquants en courant. Blake halète de douleur alors que Miles commence à l’aider à se relever.

Jeffrey recule derrière nous, essayant de nous protéger des tirs.

— Mettez-le à l’intérieur ! 

Attrapant Blake sous les bras, Miles et moi le hissons dans la camionnette, le laissant tomber sur le sol alors que nous plongeons après lui. Nous sommes à peine à l’intérieur avant que Jeffrey n’appuie sur l’accélérateur et Miles lutte pour fermer la porte coulissante alors que nous commençons à foncer sur la route.

— Tu as une trousse de premiers secours ? je demande, aidant Blake à s’asseoir.

— Tous les véhicules en ont une, répond Miles, se dirigeant vers l’arrière de la camionnette, puis il revient en tendant un sac médical rouge.

Je jette un coup d’œil par la vitre arrière et vois la jeep nous suivre, phares allumés. La vitesse est maintenant plus importante que la discrétion.

— Ils ne nous suivent plus. La voix de Lincoln vient à travers la radio.

Jeffrey prend l’émetteur radio. 

— Ils ont des blessés dont ils doivent s’occuper, comme nous.

— Comment va Blake ? demande Lincoln.

Jeffrey fait une pause et je sais qu’il attend que nous lui donnions des nouvelles de l’état de Blake.

— J’ai besoin de lumière. 

J’allume le plafonnier, puis me déplace vers Blake alors que Miles disparaît à nouveau à l’arrière de la camionnette. La jambe du pantalon de Blake est assombrie par le sang et il serre sa cuisse. J’ouvre la trousse de premiers secours et sors une paire de ciseaux. 

— J’ai besoin d’examiner ta jambe.

Il grimace, laissant échapper un gémissement alors qu’il enlève ses mains, et je vois un petit trou sur le côté de son jean. 

— Une chance que tu puisses ralentir un peu ? j’appelle alors que nous prenons un virage, tenant à peine l’équilibre.

Jeffrey ne répond pas, mais le moteur ralentit, et avec une extrême prudence, je lève les ciseaux vers le trou, puis commence à couper le pantalon.

— J’ai trouvé une lampe, dit Miles alors qu’un faisceau de lumière éclaire la jambe de Blake, révélant une profonde entaille sur le côté de sa cuisse.

— Oh ! Blake halète. Je vais mourir, n’est-ce pas ? Je ne veux pas mourir, s’il vous plaît Dieu ne me laissez pas mourir.

— Tu ne vas pas mourir, Blake, dis-je en plaçant de la gaze sur sa blessure et commence à appuyer fermement sur sa jambe.

— Tu n’es pas honnête, dit-il, les yeux écarquillés de panique. Je me vide de mon sang, n’est-ce pas ? C’est pour ça que tu as cette tête — tu sais, n’est-ce pas ? Tu essaies juste de me garder calme.

— Tu ne vas pas te vider de ton sang, Blake, c’est la procédure standard d’appliquer une pression pour arrêter le saignement.

Il me saisit par les épaules et je grimace alors que ses doigts s’enfoncent dans mes bras.

— Dis-moi la vérité. Je peux le supporter ! J’ai besoin de savoir.

— Bon sang, Blake ! C’est à peine une égratignure, tu ne vas pas mourir !

Miles laisse échapper un reniflement derrière moi et Blake se fige instantanément, la panique dans ses yeux maintenant disparue. Sa prise se resserre sur mes épaules, la colère remplaçant la peur. 

— Surveille ton langage. Dieu est la seule raison pour laquelle tu as survécu aussi longtemps — tous les deux, dit-il, ses yeux passent de moi à Miles. Il choisit qui vit et qui meurt.

— Vraiment ? je réponds en levant les mains de sa jambe. Voyons si Dieu va t’empêcher de te vider de ton sang alors.

Il hésite seulement une seconde, puis attrape sa jambe, appuyant sur la blessure avec la peur de retour dans ses yeux. 

— Tu as dit que je n’allais pas me vider de mon sang.

Je m’assieds sur mes talons.

— Je suppose qu’on verra. 

— Tu es censée être médecin — tu es censée m’aider !

Je hausse les épaules. 

— C’est vrai. Mais Kiri ne m’a pas encore formée en proctologie. 

Miles laisse échapper un éclat de rire, mais Blake me regarde d’un air vide. Je secoue la tête et soupire. 

— Je ne sais pas comment traiter un trou du cul.

Cette fois, ce n’est pas seulement Miles qui rit, un éclat de rire vient aussi du siège conducteur.

Blake plisse les yeux vers moi alors que les muscles se contractent dans sa mâchoire. Je peux dire qu’il veut riposter, mais il sait qu’il a besoin de moi. Ses narines se dilatent et je ne suis pas sûre de ce qu’il va faire, puis je sursaute quand Miles pose fermement une main sur mon épaule. 

— Tu as un travail à faire, Jess. Tu dois t’y mettre.

Je fais une pause pendant une seconde, laissant ma respiration se calmer, puis je lève les yeux pour rencontrer ceux de Blake. Il a l’air calme maintenant, plus effrayé, plus en colère non plus.

— Comment va Blake ? La voix de Lincoln grésille à nouveau à travers la radio.

— Que dois-je lui dire ? appelle Jeffrey par-dessus son épaule.

Je roule des yeux. 

— Dis-lui qu’il va bien.
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QUAND NOUS SOMMES CERTAINS de ne pas être suivis, les deux véhicules s’arrêtent et Blake insiste stoïquement pour que je suture sa blessure. Je lui dis que je peux la panser et attendre que nous soyons à l’Arche pour faire les points avec anesthésique, mais il n’en démord pas. Il pense clairement qu’il a quelque chose à prouver, très probablement à Miles et Jeffrey, mais peut-être aussi à lui-même.

Nous prenons une route indirecte vers le complexe, nous arrêtant quelques fois pour nous assurer que nous ne sommes pas suivis. Il est presque minuit quand nous l’atteignons. De grands projecteurs nous éclairent depuis les murs de l’Arche alors que nous nous faufilons entre les bornes, puis restent fixés sur notre position quand nous nous arrêtons.

Miles ouvre la porte arrière alors que Jeffrey sort du véhicule.

— On doit tous sortir, m’appelle Miles. Protocole.

J’attends que Blake se dégage, puis je me tiens à côté des autres près de la camionnette. Ethan et Lincoln sont également sortis de la jeep.

— On est bons, Lexie, appelle Jeffrey. Ouvrez la porte.

— Ouvrez la porte ! répète-t-elle du haut du mur.

Je me protège les yeux du projecteur et parviens à distinguer les silhouettes des gardes dans les tours, puis déplace mon regard vers la porte qui commence à s’ouvrir.

— Tu marches ou tu montes ? grogne Blake en se réinstallant dans la camionnette.

Je ne me donne pas la peine de répondre, mais monte à côté de lui, puis Jeffrey entre dans le complexe et conduit jusqu’à la clinique.

Kiri se précipite à notre rencontre.

— Vous avez eu les livres ? 

— C’est la boîte qu’on a mise dans la jeep, dit Ethan en arrivant à côté de moi.

— Oui, ce sont ceux dont on a besoin, dis-je.

Kiri se tient sur le côté, tenant la porte ouverte.

— Amenez-les à l’intérieur. 

Dès qu’Ethan pose la boîte sur le sol, je commence à sortir des livres. 

— Je les ai tous parcourus, et ces trois-là sont les meilleurs. Ils ont tous une section détaillée sur les appendicectomies. 

Je fais une pause quand Kiri prend les livres et les pose sur le bureau, ouvrant le premier à la section concernée. 

— Comment va Griffin ?

— Je dois opérer immédiatement. Nettoie-toi et change-toi en tenue de chirurgie, il y a des fournitures dans la salle de stockage. Assure-toi de couvrir tes cheveux.

— Que pouvons-nous faire ? demande Ethan alors que Lincoln et Miles entrent, soutenant un Blake qui boîte, Jeffrey les suivant.

Les sourcils de Kiri se lèvent à la vue de Blake. 

— Qu’est-ce qui t’arrive ?

— Je me suis fait tirer dessus.

Elle soupire comme si c’était la dernière chose dont elle avait besoin.

— Je l’ai déjà recousu, dis-je. Il ira bien pour ce soir. Je vais chercher de l’antiseptique et Ethan peut nettoyer la plaie et la bander. Tu peux t’occuper de lui, n’est-ce pas, Ethan ?

— Oui, bien sûr.

Le soulagement inonde le visage de Kiri et je me précipite dans la réserve pour chercher les fournitures dont Ethan a besoin, les lui remettant à mon retour.

Kiri agite sa main vers les livres de chirurgie sur son bureau. 

— J’ai besoin de temps pour me concentrer là-dessus. Donc ce serait mieux si tout le monde partait... sauf Lincoln — j’ai besoin que tu restes. Je veux que vous m’assistiez tous les deux.

— Bien sûr, répond Lincoln et je suis surprise par la douceur de son ton — sa rudesse habituelle complètement disparue.

Ethan touche mon bras.

— Je te verrai à la maison quand tu auras fini. 

Je hoche la tête, trop nerveuse pour sourire.

— D’accord. 

Immédiatement, il se penche pour murmurer à mon oreille, pressant sa joue contre la mienne alors qu’il me fait un câlin. 

— Tu vas y arriver. Suis juste Kiri et tout ira bien.

J’avale difficilement et lui rends son étreinte. 

— Merci.

— Bien sûr, répond-il, et c’est comme entendre l’écho de Lincoln — son ton transmettant bien plus que ses mots. 

Me libérant, il me sourit, puis suit les autres dehors.

— Viens, nettoyons-nous, dis-je en faisant signe à Lincoln de me suivre aux toilettes, laissant Kiri continuer à étudier les livres médicaux.

Au moment où nous nous sommes lavés et changés en tenues de chirurgie, nous la trouvons dans la salle d’examen, enfilant des gants.

— Lavez-vous les mains à nouveau, dit-elle en agitant la main vers l’évier dans le coin. Puis mettez des gants et ne touchez à rien.

Nous faisons comme elle dit, puis la rejoignons à côté du lit de Griffin où elle a déjà disposé un plateau d’instruments sur la table à côté d’elle.

— Il est sous anesthésie. Commençons.
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Épuisée, j’arrive à peine à traîner mes pieds fatigués dans les escaliers du numéro quarante-deux. Quelqu’un a gentiment laissé la lumière extérieure allumée pour moi et je vois aussi une faible lueur venant du hall. Je m’arrête pour enlever mes bottes, puis glisse silencieusement la porte et entre sur la pointe des pieds, les portant à la main.

Ethan se redresse, se frottant les yeux. 

— Tu es de retour. Comment ça s’est passé ?

— Pourquoi tu dors sur le canapé ? 

Je mets mes bottes à l’intérieur de la porte.

— Je voulais t’attendre, juste au cas où... Il n’a pas besoin de finir sa phrase.

Je m’effondre sur le siège à côté de lui.

— Griffin est stable — pour l’instant en tout cas. Kiri était incroyable, je ne sais pas comment elle a réussi à rester si calme. Elle a dit que c’était la première fois qu’elle faisait ça, mais elle n’avait pas l’air nerveuse du tout. Je ne sais pas comment elle a fait... mais elle l’a fait.

— C’est une sacrée chance pour Griffin que l’Arche ait un médecin, répond Ethan. Si quelque chose comme ça était arrivé à l’un d’entre nous au bunker, nous n’aurions eu aucune chance. Je sais que Skye est plutôt capable et tout, mais je doute que même elle aurait pu réussir ça.

— Elle aurait fait de son mieux, cependant. 

Je laisse échapper un petit rire.

— Ça c’est sûr. 

Il me rend mon sourire, puis il prend une profonde respiration, son visage devenant sérieux. 

— Tu sais qu’elle va venir nous chercher si nous ne rentrons pas, n’est-ce pas ?

— J’y pensais aussi, et il n’y a aucune chance que les autres la laissent partir seule. Jackson et Lily iront avec elle.

— Ouais, et s’ils partent sans avoir eu le vaccin... dit-il en secouant la tête. C’est déjà assez grave qu’ils aient les Gardiens à craindre, mais les Royaux sont tout aussi dangereux. Il marque une pause, puis prend une profonde respiration. L’attaque de ce soir était proche... trop proche. 

Sa main commence à atteindre la mienne, puis il hésite et la ramène sur ses genoux. 

— Je suis juste content qu’on soit revenus en un seul morceau.

Je lui fais un petit sourire.

— Moi aussi. Je ne pense pas que je pourrais supporter de perdre quelqu’un d’autre.

Son regard se verrouille avec le mien et je peux voir ma douleur reflétée dans ses yeux. Matt était peut-être mon petit ami, mais je ne suis pas la seule à être en deuil — nous le sommes tous. Et pas seulement pour lui — nous avons tous tellement perdu. Je laisse échapper un soupir et me penche en avant, posant mes coudes sur mes genoux avec ma tête dans mes mains.

Je sens le coussin du canapé bouger sous moi alors qu’Ethan se rapproche, puis sa main se pose sur mon dos. 

— Ça va ?

Je lève les yeux et hoche la tête. 

— Je vais bien, juste fatiguée.

— Tu es épuisée, tu devrais dormir un peu.

— Oui, je le suis. J’ai dit à Kiri que je reviendrais la relayer dans quelques heures. Lincoln reste avec elle jusqu’à mon retour.

Ethan se lève et prend ma main. Je laisse échapper un gémissement fatigué, chaque muscle protestant alors qu’il me tire sur mes pieds. Quand il ne lâche pas, je lève les yeux et il me regarde avec une expression étrange sur son visage, comme s’il veut dire quelque chose mais n'est pas sûr de devoir le faire.

— Tu veux que je te réveille ? demande-t-il finalement.

Je laisse échapper un petit rire. Je ne sais pas ce que je pensais qu’il allait dire, mais ce n’était certainement pas ça. 

— Non, ça ira, je vais mettre une alarme. 

Je commence à me tourner.

— Je peux venir avec toi.

Je m’arrête, lui lançant un regard confus.

— À la clinique je veux dire. Tu as dit que Lincoln est resté avec Kiri. Je pense que je devrais peut-être être là avec toi aussi.

— Il ne reste pas parce qu’elle n’est pas en sécurité. Je pense qu’il s’inquiète juste pour elle parce qu’elle est si fatiguée. Il est juste... un soutien, je suppose. C’est tout.

— Je sais.

Mes rouages fatigués traitent lentement ce qu’il dit. 

— Oh. Mais tu n’as pas besoin de faire ça. Tu dois être aussi épuisé que moi, et tout ce que je veux faire maintenant c’est aller au lit et dormir pendant une semaine. Il n’y a aucune raison que nous soyons tous les deux là-bas.

— C’est exactement pourquoi je veux être là.

Je commence à objecter, mais il lève la main. 

— Je suis trop fatigué pour me disputer avec toi là-dessus. 

Il me prend par les épaules et me tourne vers le couloir, me poussant doucement dans le passage. 

— À quelle heure devons-nous être à la clinique ? dit-il en s’arrêtant devant la chambre qu’il partage avec Aaron et Dean.

Je continue jusqu’à la porte de ma chambre, puis me tourne pour lui faire face. 

— Sept heures.

— Je te verrai à 6 h 45 alors.
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LA TÊTE DE LINCOLN se redresse brusquement lorsque nous entrons dans la clinique, nous lançant un regard noir tout en ajustant sa position sur la chaise de la salle d’attente.

— Bonjour, rayon de soleil, dit Ethan d’un air impassible.

— Bonjour, grommelle Lincoln en retour, étirant son cou en inclinant sa tête d’un côté à l’autre.

— Je vais voir Griffin. Tu pourrais faire du café ? dis-je à Ethan en ouvrant la porte de la salle d’examen.

Il hoche la tête et je me glisse à l’intérieur, refermant la porte derrière moi. Kiri est penchée sur Griffin, vérifiant l’incision, et la pièce est complètement silencieuse à l’exception du bip rythmique provenant du moniteur cardiaque. Elle lève les yeux et m’adresse un sourire fatigué, puis hoche la tête.

Je ne sais pas pourquoi — je connais à peine Griffin, mais je ressens soudain l’envie de pleurer alors qu’un sentiment de soulagement m’envahit. Puis je comprends pourquoi cela m’a tant affectée — les similitudes. Comme Griffin, j’avais laissé Matt ici gravement malade, mais avec Matt j’étais revenue pour entendre le bip strident d’une ligne plate.

— Il va s’en sortir ? Ma voix se brise tandis que je lutte pour retenir mes larmes.

Kiri m’observe, penchant la tête comme si elle essayait de déterminer si je vais bien. Elle hoche la tête en marchant vers moi. 

— J’ai bon espoir. Nous avons eu de la chance que l’appendice n’ait pas éclaté, et d’après ce que je sais, l’opération a été réussie, mais il est encore trop tôt pour le dire. Je lui administre des antibiotiques pour prévenir les risques d’infection — les conditions ne sont pas exactement des plus stériles ici. Nous devons donc le surveiller attentivement.

Je force un sourire. 

— Que dois-je faire ?

— Surveille simplement sa température et sa tension artérielle toutes les heures. Il dort en ce moment — l’anesthésie s’est dissipée. Mais s’il a mal à son réveil, donne-lui ceci par intraveineuse comme je te l’ai montré, dit-elle en me tendant un petit flacon. Et si tu as des inquiétudes, n’importe lesquelles, appelle-moi. J’emporterai l’un des talkies-walkies avec moi.

Je prends une profonde inspiration, redressant les épaules.

— D’accord. 

— Je te verrai dans quelques heures.

— Tu peux prendre plus de temps, je te préviendrai si j’ai besoin de toi.

Elle laisse échapper un petit rire, me guidant vers la porte. 

— Tout ce dont j’ai besoin, c’est d’une sieste express — je suis plutôt douée pour ça. C’est comme ça que j’ai survécu à la plupart de mes études de médecine.

Kiri ferme la porte derrière nous alors que nous entrons dans la salle d’attente, puis se dirige vers le bureau et prend un talkie-walkie.

— Bonjour, Doc, dit Ethan en entrant, portant deux tasses de café. Tu en veux une ?

— Non merci, Ethan, mieux vaut que je reste à moitié endormie, répond-elle avec un sourire, puis rejoint Lincoln qui l’attend déjà à la porte. Je vous verrai bientôt.

Lincoln lui tient la porte, nous accordant à peine un signe de tête en guise de reconnaissance avant de la suivre hors de la clinique.

Ethan me tend une tasse fumante. 

— Alors, comment va Griffin ?

— Il semble qu’il va s’en sortir. Ça ne devrait plus être très long avant qu’il ne se réveille, dis-je en me perchant sur le bord du siège que Lincoln a quitté tandis qu’Ethan prend celui en face. Tu es sûr que ça ne te dérange pas d’être ici ce matin ? Tu n’es pas censé être avec Katie et le reste de l’équipe d’infrastructure ?

— Ce n’est pas grave, je les rejoindrai plus tard après le retour de Kiri.

Je plisse les yeux. 

— On n’est pas censés faire profil bas et éviter les problèmes ? On doit faire ce qu’ils veulent, non ? Je baisse la voix pour chuchoter. Jusqu’à ce qu’on puisse sortir de notre période de probation.

— Oui, absolument, mais ils m’ont donné la permission d’accompagner Jeffrey hier, donc je suis sûr que Richard me pardonnera si j’arrive un peu en retard ce matin.

— Je suppose. Mais ça pourrait contrarier ses plans machiavéliques du jour.

Ethan renifle dans son café. 

— Tu le fais passer pour un méchant.

— Mais c’en est un, non ? C’est l’un des Gardiens qui dirige cette mission génocidaire visant à tuer quiconque n’est pas immunisé.

— Ce n’est pas vraiment comme ça, si ? Tu as vu ce qui s’est passé hier soir — l’attaque des Royaux contre nous était totalement non provoquée. Nous avons riposté... tu as riposté.

— Nous nous défendions.

— Exactement, et il semble que les gens ici font beaucoup ça chaque fois qu’ils sortent... se défendre. 

Il se penche en avant, posant ses coudes sur ses genoux tout en tenant sa tasse entre ses mains. 

— Je ne pense pas que les choses soient aussi tranchées que Connie nous les a présentées. Certes, ils ont fait des choses terribles ici, en infectant des gens pour les tester, comme ils l’ont fait à la famille de Connie...

— Et à Matt. 

Je fronce les sourcils.

Ethan hoche la tête, sourcils froncés. 

— Et à Matt.

— Et à toute la ville où vivait Kiri.

— Elle a dit ça ?

— Non, mais c’est la seule explication logique. Ils ont tenu les gens à l’écart de la ville pendant des semaines et puis soudainement ils ont commencé à tomber malades. Puis quelques jours après que tout le monde est mort, les éclaireurs de l’Arche sont arrivés. C’est une coïncidence trop énorme, Ethan.

— Parfois, les coïncidences ne sont que ça, dit-il doucement. Parfois, de mauvaises choses arrivent simplement et des gens meurent.

— Essaie de dire ça à Richard et Jeffrey. Ils pensent que nous sommes tous « les Élus », tu te souviens ?

Ethan hoche la tête, prenant une gorgée de sa tasse. 

— Je dis simplement que je ne pense pas que les Royaux soient les victimes innocentes dans tout ça. Ce n’était pas la première fois qu’ils attaquaient un convoi de l’Arche — en fait, j’ai entendu Richard dire qu’ils ont subi trois attaques lors de missions de ravitaillement au cours du dernier mois. Est-ce si surprenant que les Gardiens adoptent une ligne aussi dure contre eux ? Ils ont tous ou tous deux une communauté à protéger — beaucoup de bonnes personnes vivent ici.

Je pousse un long soupir, secouant la tête. 

— Ils ne peuvent pas s’en tirer avec ce qu’ils ont fait à Matt.

— Bien sûr que non. Mais choisis tes batailles. Choisis tes méchants avec sagesse — c’est tout ce que je dis, répond-il, les sourcils levés avec amusement. Alors, qui est ton méchant de prédilection ?

Je fronce le nez. 

— Les personnes aux commandes — ce sont elles les responsables. Jeffrey et Richard et les autres Gardiens.

— Que penses-tu de Miles — il a un petit côté méchant, non ?

Je lève les yeux au ciel.

— Et Blake ? J’ai entendu dire que tu l’as traité de connard, dit Ethan en souriant largement.Et Lincoln — il est tout grognon — sûrement qu’il mérite sa place sur la liste ?

— D’accord, d’accord, j’ai compris. Je réfléchis encore. Mais pour l’instant, ce sont les Gardiens.
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— Griffin va bien, annonce Kiri à la salle d’attente pleine. Nous le garderons ici pour les prochains jours, puis il devrait pouvoir sortir. Mais il ne sera pas prêt à reprendre pleinement ses fonctions avant six semaines. Elle adresse ce dernier commentaire à Jeffrey et Richard.Vous pouvez aller le voir maintenant, mais pas plus de deux à la fois et seulement pour quelques minutes. Il a traversé beaucoup d’épreuves et a besoin de repos. 

Puis elle se tourne vers Blake. 

— Accorde-nous juste quelques minutes pour installer une nouvelle zone d’examen dans l’arrière-salle, puis je regarderai ta jambe. 

Elle jette un nouveau coup d’œil aux deux Gardiens. 

— Je vais avoir besoin d’une clinique plus grande si nous continuons à avoir des blessés à ce rythme. C’est juste une chance que j’aie maintenant une assistante.

— Nous en parlerons lors de la prochaine réunion du conseil, acquiesce Richard.

— Merci, Richard, répond Kiri en commençant à se tourner vers l’arrière-salle.

— Puisque nous parlons de blessures, Kiri, dit Jeffrey en l’arrêtant en plein mouvement.

Lentement, elle se tourne pour lui faire face, haussant les sourcils. 

— Oui ?

Jeffrey inspire profondément, ses yeux glissant vers moi avant de revenir à Kiri. 

— J’ai discuté ce matin avec les autres Gardiens des avantages d’avoir un médecin lors de nos missions.

La tête d’Ethan se tourne brusquement dans ma direction, les yeux écarquillés.

— Par médecin, tu veux dire Jess ? répond-elle en fronçant les sourcils.

Mes joues commencent à brûler alors que tous se tournent pour me regarder. Lincoln, Miles, Blake, Richard, Lexie et Ethan.

— Eh bien, évidemment, nous ne pouvons pas te permettre de quitter l’Arche, toi, tu es notre seule médecin. Mais Jess a prouvé qu’elle était une infirmière compétente dans des circonstances urgentes. C’était extrêmement utile d’avoir quelqu’un avec des compétences médicales pour porter une assistance immédiate. Les blessures de Blake n’étaient peut-être pas mortelles, mais elles pourraient très bien l’être la prochaine fois.

Kiri hésite, me jetant un regard. 

— Je ne pense vraiment pas que ce soit nécessaire — et d’ailleurs, j’ai besoin de l’aide de Jess ici.

— Ce ne serait que deux fois par semaine quand nous partons en mission de ravitaillement, répond Jeffrey. Tu peux te passer d’elle deux jours par semaine.

Avant qu’elle ne puisse dire quoi que ce soit, Richard fait un pas vers elle. 

— Les attaques sont devenues plus fréquentes, Kiri. La mission de récupération d’hier a eu une rencontre tendue avec des Royaux qui exploraient la même zone. Ils n’ont pas été attaqués comme le groupe de Jeffrey, mais cela aurait pu facilement tourner ainsi s’ils n’avaient pas réussi à éviter d’être détectés.

— Peut-être devrions-nous arrêter d’y aller si c’est devenu si dangereux ? répond Kiri.

— Tu sais que nous ne pouvons pas faire ça, dit Jeffrey. Nous allons augmenter la taille de nos convois pour plus de protection, mais c’est décidé, nous aurons un médecin présent à chaque mission de ravitaillement. Jess viendra avec nous.

Kiri ne réagit pas, mais ses mains se serrent à ses côtés. Ethan commence à changer de position et je croise son regard, secouant subtilement la tête. Ne dis rien. Ne réagis pas.

— C’est décidé alors, dit Richard en rayonnant autour de la pièce, ressemblant plus que jamais au Père Noël avec ses joues rouges et sa barbe blanche. 

Il me donne une solide tape dans le dos qui me fait grimacer. 

— Tu es officiellement un nouveau membre de l’équipe de sécurité de l’Arche.

****
[image: ]


Après que Kiri ait vérifié les points de suture de Blake... qu’elle décrit comme un « excellent travail qu’elle n’aurait pas pu faire mieux elle-même », nous prenons ensuite des tours pour rester à la clinique avec Griffin. Elle me renvoie à la maison en fin de matinée et je trouve la maison complètement vide — tous les autres Novas sont à leur travail. J’arrive à dormir environ cinq heures, puis je retourne à la clinique pour relever Kiri, qui revient plus tard dans la soirée avec Lincoln pour faire le quart de nuit.

Il est presque onze heures quand je rentre à la maison, mon cerveau et mon corps déjà à moitié endormis, mais quand je trouve les autres encore debout, assis autour de la table à manger, je suis soudain bien réveillée. À part Ethan, je n’ai pas vu les autres depuis presque deux jours entiers.

Mon sourire faiblit devant leur expression sombre. Je jette un coup d’œil à la table et il n’y a ni verres à vin ni boissons d’aucune sorte.

— Salut. Je prolonge lentement le mot, regardant chaque visage. Tout va bien ?

— Tout le monde va bien, acquiesce Aaron. Assieds-toi, Jess.

Je me glisse doucement sur le siège libre à côté de Dean, haussant les sourcils vers lui, puis fronce les sourcils quand je vois l’inquiétude dans ses yeux. 

— Vous commencez à m’inquiéter. Que se passe-t-il ?

— Ethan nous a informés de ce qui s’est passé lors de votre mission à Lockley, répond Aaron.

— Oui, apparemment Lockley est un territoire des Royaux, dis-je. Et clairement, ils n’étaient pas contents que nous y soyons.

— Ça explique pourquoi ils ont réagi si agressivement envers nous lorsque nous les avons rencontrés dans la ville, acquiesce Aaron. Ils pensaient que nous enfreignions une sorte de règle tacite.

— Nous allons tous bien cependant... à part Blake, dis-je en levant les yeux au ciel. Mais il ira bien. Et nous avons pu obtenir les livres médicaux dont Kiri avait besoin pour opérer Griffin, donc il va s’en sortir aussi. Je fais une pause, regardant autour de la table. Alors, pourquoi avez-vous tous l’air si sérieux ? Ce n’est pas comme si nous n’avions jamais traversé ce genre de choses auparavant.

— Eh bien, c’est là le problème, répond Katie. Nous étions toujours ensemble quand nous faisions face à ce genre de choses avant. Nous pouvions compter les uns sur les autres. Mais cette fois, c’était juste toi et Ethan. Ça ne peut pas se reproduire.

Dean prend une profonde inspiration. 

— Nous allons dire aux Gardiens que tu ne peux pas rejoindre l’équipe de sécurité.

— Je ne suis pas sûre que nous ayons le choix. Ethan était là quand ils nous l’ont dit, dis-je en le regardant pour obtenir son soutien. Quand Kiri a objecté, Richard a été catégorique sur le fait que je devais le faire, n’est-ce pas ?

— C’est vrai, acquiesce Ethan. Mais nous n’allons pas laisser cela se produire, Jess. Si tu y vas, nous y allons tous.

Mes yeux s’écarquillent. 

— Je ne pense pas qu’ils vous laisseront faire. Surtout pas toi, Katie. Ils ont clairement indiqué qu’ils avaient besoin de tes compétences, il n’y a aucune chance qu’ils risquent de te perdre dans une attaque là-bas. La même chose vaut pour Kiri — ils l’ont dit explicitement. C’est leur seule médecin, donc elle ne peut pas y aller non plus.

— Mais le reste d’entre nous le peut, dit Aaron. Et avant que tu ne dises « mais on a besoin de toi à l’école », je leur dirai que je participerai aux missions de ravitaillement qu’ils envoient le week-end.

— Je m’arrangerai pour avoir un jour de congé à la Cambuse pour pouvoir participer à la mission de ravitaillement qu’ils font pendant la semaine, ajoute Dean.

— Et je vais rejoindre l’équipe de sécurité... de façon permanente, dit Ethan.

— Tu auras toujours deux d’entre nous avec toi, dit Aaron en se penchant en avant et en me regardant directement. Idéalement, ce serait nous tous ensemble là-bas, mais trois, c’est probablement le maximum que nous puissions faire.

J’acquiesce, considérant ce qu’ils ont dit.

— Qu’en est-il de notre période probatoire — pensez-vous qu’ils nous laisseront sortir si nombreux ensemble en même temps ?

— Je pense que je peux les persuader, sourit Katie. S’ils veulent que je continue à installer le réseau solaire. Ils n’auront pas le choix.

— Nous sommes peut-être coincés ici à jouer à la maison pour l’instant, dit Aaron. Mais nous sommes toujours des Novas et nous veillons les uns sur les autres.

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]




Chapitre 26



[image: ]


APRÈS QUELQUES NÉGOCIATIONS tendues, les Gardiens acceptent nos demandes. La menace de Katie d’arrêter de travailler sur le réseau solaire semble faire l’affaire, mais je soupçonne qu’ils n’avaient pas besoin d’autant de persuasion que nous le pensions. Avec Griffin hors service pour les six prochaines semaines, ils cherchent de toute façon un remplaçant, et Ethan remplit facilement ce rôle. Et avec leur décision de faire partir des convois plus importants lors des missions de ravitaillement par mesure de précaution, le nombre de gardes qui leur reste pour protéger l’Arche s’étire. Donc notre offre d’inclure l’un d’entre nous dans chaque contingent aide en réalité à résoudre un problème.

La prochaine mission de ravitaillement n’étant pas prévue avant le week-end, nous continuons nos tâches comme d’habitude. Mais vendredi, j’arrive à la clinique pour y trouver Jeffrey, et Kiri n’a pas l’air contente. En fait, elle semble carrément en colère et ils se sont visiblement disputés.

— Prends ta trousse médicale, Jess. Nous avons une mission spéciale aujourd’hui et tu viens avec nous, dit Jeffrey. 

J’hésite, regardant Kiri pour confirmation, mais il se place entre nous. 

— Tu m’as entendue. Ce n’est pas négociable. Prends ton kit. Nous partons dans quinze minutes.

— D’accord. 

J’attends qu’il parte, puis me tourne vers Kiri. 

— Que se passe-t-il ? Pourquoi as-tu l’air contrariée ?

— La mission de ravitaillement qui est sortie plus tôt cette semaine — celle qui a dû se cacher quand ils ont vu des Royaux — ils ont entendu un chien aboyer.

— Je ne comprends pas, pourquoi est-ce un problème ?

— Ils ont également entendu quelqu’un siffler. Alors, après le départ des Royaux, ils sont allés examiner quelques fermes à proximité. Ils ont trouvé des crottes de mouton.

Mon estomac se serre, pensant immédiatement à Connie, Bert et Willow. Ils gardaient leurs moutons dans une grange et ne les laissaient sortir pour paître que la nuit parce qu’ils craignaient que les Élus ne les découvrent. Mais ils vivent à des heures d’ici. Est-ce que la mission de ravitaillement irait si loin ? Oh mon Dieu, non !

— Mais les crottes pourraient dater d’avant. Ça ne veut pas dire que des gens y vivent.

Kiri secoue la tête.

— Elles étaient fraîches. Ils vont trouver qui a caché les moutons et ils vont les tester.

— Je refuserai de le faire.

— Ils n’ont pas besoin de toi pour le faire, Jess. Jeffrey s’en chargera, dit-elle en essuyant une larme sur sa joue. Tu vois maintenant ? Nous pouvons objecter, nous pouvons refuser d’aider, mais nous sommes impuissants pour les arrêter.

— Je n’irai pas, je ne participerai pas à ça. Ma voix se brise. 

L’image de Connie et Bert — gentils mais farouches, et leur petite-fille Willow. Je me souviens de la façon dont Connie nous a accueillis chez elle quand elle nous a trouvés en train d’inspecter la grange sur sa propriété. Sa manière directe mais avec un cœur en or. Puis je pense à Bert et ma poitrine se serre à l’image de lui debout devant nous ne portant qu’un caleçon sous son tablier. Ses yeux violets nous évaluant avec méfiance alors qu’il essayait de déterminer s’il nous avait déjà rencontrés, ayant perdu la mémoire quand il avait survécu au virus.

Puis soudain, je comprends. Ils sont immunisés — tous. Peu importe s’ils les infectent. Les Élus avaient déjà infecté la famille de Willow. Ils avaient abattu son père quand il avait essayé de les arrêter, et elle s’était réfugiée chez ses grands-parents pour demander de l’aide. Ils étaient arrivés trop tard pour sauver leur fils, mais ils avaient pu s’occuper de la mère de Willow jusqu’à ce qu’elle succombe au virus. Mais Willow et Connie n’ont jamais été malades, et c’est comme ça qu’ils ont découvert qu’elles étaient immunisées, tout comme les Élus. Et bien que Bert ait été infecté, il faisait partie des rares survivants — ce qui fait de lui un Royal. Ma respiration se bloque à l’idée qu’ils le trouvent. Je dois les prévenir — donner à Bert une chance de se cacher.

— Qu’est-ce que tu fais ? me crie Kiri alors que je me précipite vers la réserve.

— Je prends le kit médical, je lui lance par-dessus mon épaule en attrapant le sac à dos médical complètement équipé sur l’étagère. Elle se tient dans l’embrasure de la porte quand je me retourne. Je vais avec eux.

— Pourquoi as-tu changé d’avis tout d’un coup ? Qu’est-ce que tu ne me dis pas ?

— Rien. C’est juste que... si je peux aider ces personnes après qu’elles aient été infectées, peut-être qu’il y a quelque chose que je peux faire.

Elle hésite et je peux voir le conflit dans ses yeux alors qu’elle me fixe, puis elle laisse échapper un soupir et hoche la tête. 

— Fais ce que tu peux.

— Je le ferai. 

Je commence à passer devant elle, mais elle m’attrape le bras et m’arrête.

— Ne fais rien d’impulsif, d’accord ? Rien qui pourrait te mettre... ou mettre tes amis en danger. 

Elle plante son regard dans le mien, son emphase sans équivoque. 

— Je sais que tu t’inquiètes pour eux, et c’est une qualité admirable, vraiment. Mais parfois, il faut laisser la tête diriger, pas le cœur.

J’avale ma salive. 

— Je comprends.

Elle hoche la tête, libérant mon bras, me permettant de continuer.

— Sois prudente, Jess, m’appelle-t-elle doucement derrière moi alors que je ferme la porte de la clinique.

Jetant le sac médical sur mon épaule, je descends la rue en direction des véhicules alignés à la grille et je suis surprise de n’en voir que trois. Un SUV, une camionnette et une jeep.

Jeffrey parle avec Miles et Blake. Lexie se tient avec un homme que je reconnais vaguement comme l’un des gardes. Ils ont tous deux des armes à feu à la cuisse et il y a une autre femme que je n’ai jamais rencontrée. Elle est grande avec des cheveux blonds attachés en une longue tresse unique dans le dos.

Elle me sourit alors que j’approche et me tend la main. 

— Salut, on ne s’est pas encore rencontrées, je suis Ava. 

— Je suis Jess. 

Je prends sa main, lui rendant son sourire.

— Alors c’est toi le médecin, hein ? 

Elle hoche la tête vers le sac suspendu à mon épaule.

— Apparemment.

Je regarde autour de moi, cherchant Ethan ou Dean. Ne sont-ils pas censés être ici ? 

— Pourquoi n’y a-t-il que trois véhicules ? Je croyais qu’on était censées augmenter la taille des convois qui sortent à partir de maintenant.

— Ce n’est pas une mission de ravitaillement, dit Jeffrey en s’approchant. On garde les effectifs au minimum pour ce genre de boulot.

— Est-ce que Lincoln vient avec nous ?

— Il est allé chercher le camion. Il nous rejoindra un peu plus loin sur la route.

— Et Ethan et Dean ? Ils viennent ?

Mon estomac se serre quand Jeffrey hésite. 

Tu plaisantes. Ils ont renoncé à notre marché.

— Pas assez de préavis pour trouver un remplaçant pour Dean à la Cambuse, malheureusement, répond Jeffrey en haussant les épaules. On a envoyé quelqu’un prévenir Ethan, mais ça dépendra s’ils peuvent le trouver à temps. Je crois qu’il aide Richard pour quelque chose.

Je soutiens son regard — et je retiens ma langue. Il n’y a aucune chance qu’ils aient décidé de faire ça sans que tous les Gardiens soient d’accord... ce qui signifie qu’ils auraient déjà mis en place les plans hier soir. Ils nous ont délibérément caché cette sortie jusqu’à la dernière minute pour qu’on ne puisse pas créer de problèmes.

— Aurons-nous assez de monde sans lui ? dis-je en essayant de ne pas avoir l’air contrariée.

Jeffrey hoche la tête, puis se retourne en criant.

— En voiture ! Lexie, tu es dans la camionnette avec Tyler. Blake, tu es dans la jeep avec moi. Jess, tu es dans le SUV avec Miles et Ava.

Alors que tout le monde commence à se diriger vers les véhicules assignés, je regarde en arrière dans la rue, espérant voir Ethan arriver, mais il n’y a aucun signe de lui. À contrecœur, je me dirige vers le SUV et monte par la porte arrière ouverte — les sièges avant étant déjà occupés par Ava et Miles. Jeffrey crie aux gardes dans les tours et ils lui répondent pour confirmer que le périmètre est dégagé, puis la grille commence à s’ouvrir.

Je me mords la lèvre, l’anxiété montant en moi tandis que Miles démarre le moteur et que nous commençons à avancer lentement, puis soudainement la porte passager s’ouvre violemment et Ethan saute sur le siège à côté de moi. Il se tourne vers moi avec un sourire, son visage perlé de transpiration alors que sa poitrine se soulève et s’abaisse au rythme de sa respiration rapide.

— Je pensais que tu ne venais pas, lance Miles en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule.

— Ça aurait été malpoli de ma part. 

Il me fait un clin d’œil et je ne peux pas m’empêcher de sourire.

Posant son fusil sur ses genoux, Ethan appuie sa tête contre l’appui-tête, essayant toujours de reprendre son souffle. Je ne sais pas quelle distance il a dû parcourir pour arriver ici, mais il a dû sprinter un bon bout de chemin, car les Novas ne se fatiguent pas facilement.

Alors que nous commençons à serpenter à travers les barricades, Ethan se glisse à côté de moi et attache la ceinture du milieu. Je peux sentir la chaleur qui émane de lui et il dégage une légère odeur musquée. Ce n’est pas une odeur que je reconnais et je me demande s’il porte de l’après-rasage ou s’il a un nouveau déodorant. Il se penche plus près, inclinant sa tête vers la mienne, et je me surprends à respirer profondément. Il a toujours senti bon, mais cette combinaison masculine et terreuse est presque enivrante.

— Où allons-nous ? chuchote-t-il. Je ne savais même pas qu’il y avait une mission de ravitaillement prévue aujourd’hui. J’ai failli ne pas arriver à temps.

Je jette un coup d’œil aux sièges avant, m’assurant que Miles et Ava n’écoutent pas, puis je presse mes lèvres contre l’oreille d’Ethan. 

— Je suis presque sûre que c’était délibéré. Je ne pense pas qu’ils veulent trop de témoins.

Il recule pour me regarder, fronce les sourcils, puis articule silencieusement : « Pourquoi ? »

Je me penche à nouveau vers lui et lui explique rapidement tout ce que je sais sur leur découverte des moutons et leurs plans pour tester les propriétaires.

— Ça doit être Connie et Bert. 

Je prononce à peine leurs noms, mais Ethan recule, les yeux écarquillés alors qu’il comprend.

Son front se plisse, puis il se rapproche, parlant si doucement que c’est plus un souffle qu’un murmure. 

— Connie et Willow iront bien — ils les ramèneront ici. Mais on ne peut pas les laisser trouver Bert.

J’acquiesce vigoureusement et articule : « Comment ? »

Il se penche à nouveau. 

— Je m’en occuperai, mais j’aurai besoin d’une distraction — quelque chose pour occuper les autres.

— D’accord, je vais trouver quelque chose.

Il fait un léger signe de tête et jette un coup d’œil aux sièges avant. Les yeux de Miles se lèvent vers le rétroviseur pour nous regarder et Ethan se redresse, gardant son attention sur la fenêtre droit devant. Je fais de même, un nœud se formant dans mon estomac. Est-ce qu’il nous a entendus ? Sûrement pas... Je pouvais à peine nous entendre moi-même. Il soutient mon regard pendant une seconde, puis se reconcentre sur la route.

Alors que je continue à regarder par le pare-brise, Ethan pose sa main sur le siège entre nous et tend son petit doigt pour frôler le mien. J’écarte mes doigts et presse ma main contre la sienne, reconnaissante qu’il soit avec moi — sa présence me donnant l’espoir que nous pourrions avoir une chance de sauver nos amis.

Nous n’avons pas roulé longtemps quand les véhicules ralentissent, et je me penche en avant, surprise par la vue d’un camion garé sur le bord de la route. Instantanément, mon cœur commence à battre la chamade, pensant que les Royaux ont tendu un piège et vont l’utiliser pour bloquer la route. Mais je réalise ensuite que personne d’autre ne semble inquiet et je vois une personne debout à côté du camion comme si elle nous attendait.

— C’est Lincoln, dit Ethan en se penchant en avant. Et c’est le pasteur Fred ? Que font-ils ici ?

— Nous allons devenir bergers, lance Ava par-dessus son épaule. Ils ne vous l’ont pas dit ? Nous avons trouvé une grange pleine de moutons hier.

Ava baisse la vitre alors que nous nous arrêtons à côté du camion. 

— Nous prendrons la tête, suivez-nous directement, les autres fermeront la marche.

Lincoln grogne un signe d’assentiment et monte dans la cabine tandis que le pasteur Fred nous adresse un dernier sourire. 

— Ça me va, merci, Ava.

Miles regarde dans le rétroviseur tandis que le camion s’engage sur la route derrière nous, puis accélère. Je n’ai aucune idée d’où nous allons et je ne suis pas sûre que Miles le sache non plus, car Ava lui donne des directions.

— Nous y sommes presque, c’est juste après Maxwell Lane, dit Ava après que nous ayons roulé environ une heure. Ensuite, c’est la première allée sur la gauche.

Ethan se redresse sur son siège et ouvre les yeux. Nous n’avons pas roulé assez longtemps pour atteindre la ferme de Connie. Il nous faudrait la majeure partie de la journée pour y arriver.

— J’ai dû m’assoupir. Combien de temps ai-je dormi ? dit Ethan en se frottant les yeux.

— Seulement une vingtaine de minutes.

Il me regarde avec incrédulité.

— Quoi ? Tu es sûre ?

— Oui, je suis certaine, je réponds, puis j’articule silencieusement : « Ce ne peut pas être eux. » 

Il hoche la tête, nous nous fixons tous les deux avec de grands yeux.

Pendant un moment, je me sens soulagée, sachant que nos amis ne sont pas en danger — ça ne peut pas être leur ferme. Mais ensuite, la réalisation me frappe... ils n’y vivent peut-être pas, mais quelqu’un y vit, et cette personne est en grand danger.

Les yeux fixés sur le visage de Miles dans le rétroviseur, Ethan glisse sa main sur la mienne, la serrant, puis incline lentement sa tête vers moi. 

— Même plan. Tu distrais. Je préviens.
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NOUS TOURNONS DANS une allée gravillonnée avec des pâturages verts de chaque côté. Il n’y a aucun signe de bétail dans les champs, mais après avoir découvert ce qui était caché dans les fermes près de chez Connie et Bert, je sais que ça ne veut rien dire.

Miles continue jusqu’à ce que nous atteignions une bifurcation dans l’allée. Il y a deux portails, l’un donnant accès à une maison directement en face, et un second menant à une grande grange dans un champ sur la droite. Ava saute du SUV et déverrouille le portail de la maison, tandis que le pasteur Fred tient l’autre ouvert, permettant au camion de rouler son chemin vers le champ.

J’examine la maison alors que nous passons le portail. Elle est similaire à toutes les autres dans cette région. Une grande maison de plain-pied, avec une large véranda entourant tout le bâtiment. L’allée continue autour de la maison et je suis soulagée de voir que le jardin et la pelouse semblent négligés et mal entretenus. Mais là encore, c’était aussi le cas chez Connie.

Je suis étonnée de notre flagrante assurance — nous arrêtant juste devant. Il n’y a aucune tentative de discrétion, ni aucune pensée d’approcher d’une manière qui mettrait les occupants à l’aise. On pourrait aussi bien crier « sortez les mains en l’air » dans un mégaphone — notre approche est si effrontée. Leur excès de confiance me surprend, surtout quand ils ont connu tant de confrontations avec les Royaux récemment. Puis, il me vient à l’esprit — si c’est ainsi qu’ils ont abordé leurs interactions avec les Royaux — ce n’est pas étonnant qu’ils soient maintenant au bord d’une guerre avec eux.

Ethan me serre la main quand le SUV s’arrête et je lui fais un signe de tête, lui faisant savoir que je suis toujours d’accord avec notre plan, puis nous sortons du véhicule. Alors que tout le monde se rassemble autour de Jeffrey, je remarque qu’à nouveau je suis la seule personne non armée, et après les quelques derniers mois où j’ai toujours porté une arme, je me sens vulnérable sans. Bien que Jeffrey ait clairement indiqué que je ne serai pas autorisée à porter une arme jusqu’à ce que je termine ma période probatoire — je sais que c’est sa façon de m’envoyer un message que je dois suivre la ligne, car ils ont clairement plié les règles pour Ethan et je suis certaine qu’ils le feront aussi pour Dean et Aaron.

— Lexie, Tyler, Ethan — dirigez-vous vers l’arrière de la maison, ordonne Jeffrey. Les autres, venez avec moi.

Ethan me fait un léger signe de tête, puis tourne avec Lexie et Tyler dans l’allée. Je prends une profonde inspiration. C’est l’heure de créer des problèmes.

— Que comptez-vous faire des personnes qui vivent ici ? dis-je en m’avançant vers Jeffrey.

Jeffrey me lance un regard dédaigneux. 

— Nous allons les ramener à l’Arche. 

Il commence à marcher vers la maison.

Merde. Allez, Jess, tu peux être plus embêtante que ça.

Je me précipite après lui et attrape son bras. 

— Ensuite, que ferez-vous ? Vous allez les infecter, n’est-ce pas ?

Tout le monde s’arrête — se retournant pour voir ce qui cause tout ce remue-ménage, y compris le groupe qui se dirigeait vers l’allée. Ethan n’hésite pas cependant — il ne regarde même pas par-dessus son épaule — au lieu de cela, il accélère alors qu’il disparaît au coin.

Jeffrey se raidit, puis tourne lentement la tête, me fixant alors qu’il serre sa main sur la mienne, arrachant mes doigts de son bras. 

— Ils seront testés.

— Vous allez les tuer et je ne participerai pas à ça. Je ne vous laisserai pas faire.

Miles ne peut pas contenir un gémissement, secouant la tête vers moi tandis que les autres continuent à fixer — attendant de voir ce qui va se passer. Mais Ethan est déjà loin.

— Si l’un de vous l’aide, leurs morts seront aussi de votre responsabilité, dis-je en lançant un regard noir à Miles, puis le partage avec les autres en parcourant le groupe des yeux. Vous allez assassiner des innocents.

Jeffrey laisse échapper un long soupir. 

— J’en ai assez de tout cela. Blake, s’il te plaît, escorte notre objectrice de conscience à la camionnette.

Blake s’avance vers moi et attrape mon bras.

Je me tords hors de sa prise et me recule. 

— Vous ne pouvez pas me faire taire. Vous devez réfléchir à ce que vous faites et à quel point c’est mal.

— Tu peux marcher jusqu’à la camionnette toute seule ou je peux te traîner, répond Blake en inclinant la tête.

— Je ne marche pas. 

Je redresse les épaules.

Il fait un pas menaçant vers moi et je commence à reculer.

Blake secoue la tête avec agacement. 

— Ma jambe est trop douloureuse pour ces conneries, Jess. Va simplement à la camionnette.

— Je ne vous laisserai pas faire ça. 

Je continue à reculer, puis je vois Miles qui commence à marcher vers moi. Jetant un coup d’œil à sa mâchoire serrée, ses yeux noirs fixés sur moi, je me mets à courir.

Des pas martèlent l’allée gravillonnée derrière moi alors que je sprinte loin de la maison. Risquant un regard par-dessus mon épaule, je vois Miles qui se rapproche rapidement, une expression de détermination sinistre sur son visage, et il est clair qu’il n’y a aucun moyen que je puisse le distancer. Mais je ne veux pas — ce n’est pas mon but. J’ai juste besoin de garder tout le monde de ce côté de la maison assez longtemps pour donner à Ethan le temps d’aider les occupants à s’échapper.

Alors que le bruit des pas se rapproche, je serre les dents en attendant l’impact, m’attendant à ce qu’il me plaque au sol. Mais au lieu de cela, il attrape mon bras et me tire pour me faire face. Et avant même que je puisse cligner des yeux, il me jette par-dessus son épaule.

— Ah, mes côtes ! m’écrié-je en frappant le dos. Miles, pose-moi, tu me fais mal.

Il agrippe fermement mes jambes alors que je commence à donner des coups de pied.

— Tu aurais dû y penser avant de décider de courir. Ouvre la porte, Blake.

Je pousse contre le dos de Miles alors qu’il marche, essayant d’enlever le poids de mes côtes, puis il s’arrête et se penche, me faisant basculer de son épaule et me remet sur mes pieds.

— Entre. 

Il pointe la camionnette derrière moi.

Je secoue la tête.

— Tu l’as entendue. Entre, dit Blake en inclinant la tête vers le véhicule.

Je vérifie le coin du bâtiment pour voir si Ethan est revenu, mais seuls Lexie et Tyler sont là. Je dois lui donner plus de temps.

Je croise les bras sur ma poitrine.

— Non. 

Sans hésiter, Blake attrape mes deux bras, me pousse en arrière jusqu’à ce que mes jambes appuient contre le pare-chocs de la camionnette. Luttant contre lui, il essaie de me soulever à travers la porte arrière ouverte et je donne un coup de pied. Il laisse échapper un gémissement quand mon pied atteint sa jambe, puis il y a un flou de mouvement et avant même que je réalise ce qui se passe, le côté de mon visage brûle de douleur.

C’est quoi ce bordel, Blake ? 

Mes yeux commencent à larmoyer alors que je porte ma main à ma joue. Je tente désespérément de les retenir — consciente que tout le monde me regarde — mon visage brûlant d’humiliation.

— Monte. Dans. La. Camionnette, grogne Blake.

Je serre la mâchoire alors que la colère monte en moi — canalisant toute la haine et la douleur que j’ai ressenties depuis qu’ils ont pris Matt. Puis je fixe ses yeux avec défi et commence à me lever.

Il recule son bras et je tourne mon visage — serrant les dents alors que je lève ma main pour bloquer ce qui vient... mais alors que son bras commence à s’élancer, une main jaillit pour l’arrêter. Sous le choc, je lève les yeux pour voir Miles qui saisit le poignet de Blake.

— Ça suffit, dit-il, ses yeux d’obsidienne fixés sur ceux de Blake. Tu ne la frapperas plus.
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BLAKE PLISSE LES YEUX vers lui. 

— Tu penses sérieusement que toi, tu peux me dire ce que je dois faire ?

Blake essaie de libérer sa main de l’emprise de Miles, mais celui-ci ne lâche pas prise et ne baisse pas les yeux. 

— Je suis sérieux, Blake. Tu ne la frappes plus.

Blake arrache sa main et se tourne vers Miles, les poings serrés le long du corps. Je retiens mon souffle, le cœur battant, tandis que je les regarde se faire face, si près que leurs nez se touchent presque.

— Ça suffit, ordonne Jeffrey en se précipitant vers eux et en séparant les deux hommes d’une poussée, avant de se tourner vers moi. Rentre dans le rang, Jess, ou il y aura des conséquences quand nous reviendrons à l’Arche, et pas seulement pour toi. Est-ce que je me fais bien comprendre ?

Je risque un coup d’œil vers l’allée où Ethan se tient maintenant à côté de Lexie et Tyler au coin du bâtiment. Je ne suis pas sûre qu’il soit revenu à temps pour assister à ce qui vient de se passer, mais à en juger par sa façon de serrer son fusil et les muscles que je vois se contracter dans sa mâchoire même d’ici, je suppose que oui. Prenant une profonde inspiration, je reporte mon regard sur Jeffrey — soulagée de ne pas avoir à tester s’il mettra sa menace à exécution — et je hoche la tête.

— Tu ne bouges pas de cet endroit, dit-il, puis il me fixe pendant une seconde, essayant de décider s’il peut me faire confiance pour obéir, puis se retourne et commence à marcher vers la maison. Tout le monde à son poste.

Tandis que Blake passe en me bousculant, Miles se tourne pour me regarder, secouant lentement la tête en signe... d’agacement ? De désapprobation ? De dégoût ? Je ne saurais dire lequel — mais une chose est sûre, il n’est certainement pas content. 

— Tu es plus intelligente que ça. 

Il tourne les talons pour suivre Jeffrey.

Alors que tout le monde commence à se mettre en position, je regarde Ethan qui continue de me fixer. Lexie et Tyler sont sur le point de disparaître au coin et j’entends Lexie l’appeler. Je lui adresse un sourire, essayant de le rassurer que je vais bien, et j’articule silencieusement « vas-y ». Il prend une profonde inspiration et acquiesce, puis s’élance au petit trot pour rattraper les autres.

En m’asseyant, j’observe Jeffrey qui s’approche de la porte d’entrée, flanqué de Miles d’un côté et d’Ava et Blake de l’autre. Ils ne prennent pas la peine de frapper — personne ne va répondre de toute façon. Trouvant la porte verrouillée, Jeffrey fait un signe à Miles, qui se positionne devant elle, puis l’enfonce d’un coup de pied avec une force surprenante. Tandis qu’ils entrent dans la maison, tout ce que je peux faire, c’est espérer avoir donné assez de temps aux habitants pour s’échapper ou au moins trouver un endroit sûr où se cacher. Les minutes passent, puis ils reviennent tous ensemble par l’allée sur le côté de la maison.

— On va vérifier les propriétés voisines, lance Jeffrey tandis que tout le monde retourne aux véhicules.

Mon estomac se noue. Nous avons peut-être sauvé les habitants de cette maison, mais qu’en est-il des autres vivant à proximité ? Il n’y a aucune chance que ma technique de diversion fonctionne à nouveau.

J’avale difficilement ma salive tandis que Miles et Jeffrey marchent vers moi. Ethan reste en retrait et secoue la tête, me faisant comprendre qu’il ne veut pas que je cause plus de problèmes.

— Monte dans la camionnette, Jess, dit Jeffrey.

Avec un soupir de résignation, je monte dans la camionnette et prends place, puis Miles apparaît à côté de moi, tenant des serre-câbles dans sa main.

— Vraiment ? dis-je en levant les yeux vers lui.

— Vraiment.

Je tends les mains et il attache mes poignets, puis il sort un rouleau de ruban adhésif. 

— Pieds joints.

— Sérieusement ?

— Sérieusement.

Je lève les yeux au ciel, fais comme demandé — le laissant attacher mes chevilles, puis il se penche au-dessus de moi et attrape la ceinture de sécurité, la bouclant en place. 

— On ne voudrait pas que tu te blesses.

— Merci, je souffle, mais il ne répond pas, attachant mes mains à l’accoudoir, puis il commence à déchirer un autre morceau de ruban adhésif. C’est pour quoi, ça ? 

Je plisse les yeux vers lui, puis je tressaille lorsqu’il le plaque sur ma bouche.

— De rien. 

Il ne sourit pas, mais je sais sans aucun doute qu’il savoure chaque seconde. Puis il tourne les talons et sort du véhicule, me laissant fulminer toute seule.
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Pendant que je suis attachée et bâillonnée dans la camionnette, nous visitons les propriétés voisines de chaque côté de la ferme, puis en vérifions deux autres de l’autre côté de la route. À mon grand soulagement, nous ne trouvons personne et aucun autre bétail. Soit la personne qui s’occupait de ces animaux a pu prévenir tout le monde de se cacher, soit ils nous ont vus arriver. Lincoln et pasteur Fred nous rejoignent après avoir fini de charger les moutons dans le camion, puis nous rentrons en convoi vers l’Arche.

Le trajet est incroyablement inconfortable, mais la sortie l’est encore plus. Miles coupe le ruban adhésif à mes pieds pour que je puisse marcher, mais me laisse ligotée et me tient fermement par le poignet pour que je ne puisse pas retirer le ruban de ma bouche. Je ne me suis jamais sentie aussi humiliée de ma vie tandis qu’il me conduit hors de la camionnette, évitant le regard des gens dans la rue qui s’arrêtent pour nous dévisager. Je m’attends à ce qu’il m’emmène à la clinique, mais il me guide plutôt vers les escaliers de la maison d’arrêt.

Je recule, résistant. Pas question ! 

— Mm mmm ! Les mots étouffés sont incompréhensibles à travers mes lèvres scotchées.

— Tu t’attendais à quoi, Jess ? dit Miles en secouant la tête, me poussant en avant. Tu pensais vraiment pouvoir revenir ici et continuer comme si de rien n’était après la connerie que tu viens de faire ?

Il déverrouille la porte et me guide à l’intérieur, tirant une chaise de la table et me poussant dessus. Gardant ses mains sur mes épaules, il se penche — nos visages à seulement quelques centimètres l’un de l’autre tandis que ses yeux plongent dans les miens. 

— Je t’ai dit de faire attention à ce que tu dis ici. J’ai essayé de te prévenir. Pourquoi n’as-tu pas écouté ?

Il se retourne ensuite et se dirige vers la porte à grands pas, me laissant fixer son dos avec stupéfaction. Pourquoi se soucie-t-il que je m’attire des ennuis ?

Levant mes mains liées, je trouve le bord du ruban adhésif et commence à le décoller. Quand je l’ai suffisamment détaché pour le saisir, je tire fort — criant tandis qu’il arrache ma peau, pour finalement perdre prise à mi-chemin. Comme si ce n’était pas assez, la porte s’ouvre à ce moment précis et Jeffrey jette un coup d’œil au ruban qui pend de mon visage, puis commence à marcher vers moi. À la lueur dans ses yeux, je comprends qu’il a l’intention d’enlever le reste lui-même, alors je ne lui en laisse pas l’occasion et arrache rapidement la dernière section de mon visage — grimaçant lorsqu’elle déchire ma lèvre inférieure.

Jeffrey s’arrête devant moi, me regardant de haut en bas, puis sort un mouchoir plié de sa poche. 

— Tu saignes.

Je regarde le bout de tissu avec méfiance.

— Il est propre, dit-il en levant presque les yeux au ciel. Si c’est ce qui t’inquiète.

Réprimant un soupir, je prends le mouchoir avec mes mains attachées et le presse contre ma lèvre.

— Ça n’a pas besoin d’être ainsi, Jess. 

Jeffrey tire une chaise de la table et s’assoit face à moi. 

— Je ne suis pas l’ennemi, tu sais. Tu as clairement fait comprendre que tu n’aimes pas notre façon de gérer les choses ici, et je comprends pourquoi. C’est tout à fait naturel après avoir perdu Matt. Mais tu n’es pas seule dans ce cas — nous avons tous perdu des êtres chers. Chaque personne ici a subi des pertes presque insupportables, mais nous devons trouver un moyen de les supporter. Nous devons trouver un moyen de survivre. 

Il fait une pause, m’étudiant attentivement. 

— Je ne veux pas que les gens meurent plus que toi, mais je ferai tout ce qu’il faudra pour protéger les membres de cette communauté et m’assurer qu’elle prospère. Et si cela signifie que je dois être le méchant pour y parvenir — alors c’est ce que je serai, parce que je ne permettrai pas à ces gens de souffrir davantage. Tu peux comprendre ça, n’est-ce pas ? Je suis sûr que tu veux aussi que les gens qui vivent ici soient en sécurité ?

Je hoche la tête avec méfiance, certaine qu’il essaie de me piéger pour que j’approuve ses méthodes.

— Et cela t’inclut, poursuit-il. Tu fais partie des nôtres maintenant et je veux te protéger de toute nouvelle douleur.

Un nœud se forme dans mon estomac, anticipant ce qu’il va dire ensuite.

— Alors, je vais te donner un dernier avertissement, mais la prochaine fois que tu dépasseras les bornes, ce ne sera pas sans punition. Il y aura des conséquences pour toi — et tes amis. Le pouvoir de les protéger est entre tes mains, et il est important que tu t’en souviennes. Parce que si tu ne fais pas ce qu’on attend de toi et que ton comportement devient problématique, ce qui arrivera ensuite sera de ta faute, pas la mienne. N’oublie pas ça. Est-ce qu’on se comprend ?

Je hoche la tête.

— J’ai besoin de t’entendre le dire à voix haute.

— Oui, on se comprend. Je ne causerai plus de problèmes.

— Bien dit-il avec un sourire, et on dirait presque qu’il est sincère. J’en suis content, parce qu’il y a déjà assez de souffrance dans le monde sans en créer davantage sans raison. Je crois sincèrement que nous pouvons construire quelque chose de grand ici et je veux que tu en fasses partie. Je veux que tes amis continuent d’en faire partie aussi. 

Il sort alors un canif de sa poche et prend mes mains, coupant le serre-câble. 

— Maintenant rentre chez toi — sois avec tes amis et sois heureuse, Jess. Choisis d’être heureuse.
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M’attendant à trouver la maison vide, je m’arrête sur le pas de la porte à la vue des quatre autres Novas debout dans la cuisine. 

— Pourquoi n’êtes-vous pas au travail ?

Ethan se tourne vers moi. 

— Oh Dieu merci. On essayait juste de décider quoi faire.

— Décider quoi ?

— Comment te faire sortir de prison, répond Katie. Ethan nous a tous fait rentrer. Il nous a dit que tu avais été emmenée à la maison d’arrêt.

Je hausse les épaules en entrant.

— Il s’avère que Jeffrey voulait juste avoir une petite discussion. 

— Qu’est-ce que c’est que ça ? dit Dean en marchant d’un pas vif vers moi. Qu’est-il arrivé à ton visage ? 

Je tressaille lorsqu’il prend mon menton dans sa main puis tourne doucement ma tête pour examiner ma lèvre fendue et ma joue enflée. 

Il laisse échapper un souffle d’air, ses mains se crispant le long de son corps. 

— Je vais le tuer.

— Ce n’était pas Jeffrey, dit Ethan en s’avançant derrière lui. C’était Blake.

— Très bien, je vais le tuer à la place, grogne Dean.

Aaron vient se placer à côté de lui.

— Tu devras faire la queue. 

— La lèvre, c’était en fait le ruban adhésif, dis-je. Seule la joue, c’était Blake. Mais je vais bien — vraiment. Je m’attendais presque à pire à cause de ce que j’ai fait.

— Qu’est-ce que ça veut dire ? demande Aaron. Pourquoi t’y attendais-tu ?

— Ça faisait partie du plan. 

Je regarde Ethan et vois une expression horrifiée sur son visage tandis que sa bouche s’ouvre.

— Quel plan ? dit Aaron alors que lui et Dean tournent tous deux leur regard furieux vers Ethan. Tu avais prévu que Blake la frappe ?

— Non ! répond Ethan en secouant vigoureusement la tête. Je n’avais aucune idée qu’il ferait ça. Ce n’était pas du tout prévu !

Dean met ses mains sur ses hanches.

— Alors, c’était quoi ce plan génial qui a fini par faire battre Jess ? 

Je lève les yeux au ciel et me laisse tomber sur le canapé. 

— J’avais besoin de créer une diversion pour qu’Ethan ait assez de temps pour aider les gens à s’échapper de la ferme.

— Quels gens ? dit Dean en s’approchant, tandis qu’Aaron s’assoit sur la table basse en face de moi.

— Ils ont découvert du bétail dans une ferme et voulaient ramener les propriétaires ici pour les tester, dit Ethan en s’asseyant sur l’accoudoir du canapé. Au début, on pensait qu’ils avaient trouvé la ferme de Connie et Bert, mais ce n’était pas la leur.

— Et tu as réussi à les aider à s’échapper ? demande Aaron.

Ethan secoue la tête. 

— Je n’ai trouvé personne. Soit ils se sont enfuis dès qu’ils nous ont vus arriver, soit il n’y avait personne qui y vivait.

— Donc Jess a reçu ça pour rien ? rétorque Dean.

— Non, dis-je. Ce n’était pas pour rien. Ça a peut-être donné à ces gens le temps dont ils avaient besoin pour s’enfuir. Ça leur a peut-être aussi donné une chance de prévenir d’autres personnes vivant dans les environs, car nous n’avons trouvé personne dans les propriétés voisines non plus.

Aaron hoche la tête et expire lentement.

— Mais c’est quand même Blake qui a fait ça, n’est-ce pas ? souffle Dean.

Ethan baisse les yeux sur ses mains. 

— J’aurais dû revenir plus vite. J’entendais tous les cris, mais je n’avais aucune idée que ça allait arriver.

Les muscles de la mâchoire de Dean se contractent. 

— Ça ne me surprend pas du tout. C’est exactement pour ça qu’on était censés être là avec elle. Blake n’est pas qu’un connard — il a un côté très violent. J’ai vu les bleus sur Maisie.

Mes yeux s’écarquillent. 

— Blake la frappe ?

— Je n’en suis pas sûr à cent pour cent, mais je le pense. J’ai remarqué un bleu sur son visage l’autre jour qu’elle avait essayé de cacher avec du maquillage... et elle porte toujours des manches longues même quand il fait une chaleur insupportable dans la cuisine. Je vais lui arracher la tête.

Ses mains se serrent en poings.

Aaron attrape le bras de Dean alors qu’il commence à se retourner. 

— Attends, mon grand. Discutons d’abord de tout ça. Oui, nous devons faire quelque chose à ce sujet, mais il faut que nous cinq nous mettions d’accord sur la meilleure façon d’aborder le problème. On ne peut pas foncer tête baissée, poings en avant.

— D’accord, souffle Dean. Dépêchons-nous de nous mettre d’accord sur la façon dont on va lui faire mal. 

Il se tourne vers la table, puis s’arrête, regardant autour de lui. 

— Où est Katie ?

Aaron et Ethan se lèvent tous les deux, scrutant la pièce.

— Je ne sais pas, dit Ethan en se dirigeant dans le couloir. Katie ? 

Il frappe à la porte de la salle de bain.

— Katie, tu es là-dedans ? 

Il n’y a pas de réponse et je l’entends ouvrir des portes, continuant à appeler son nom. Je me lève du canapé tandis qu’Ethan réapparaît dans la cuisine. 

— Elle n’est pas là.

Je laisse échapper un long soupir. 

— Tu ne crois pas qu’elle est allée voir Blake, si ?
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NOUS SORTONS EN TROMBE de la maison et nous nous arrêtons pour scruter la rue dans les deux directions, mais Katie n’est nulle part en vue.

— Est-ce que quelqu’un sait où habitent Blake et Maisie ? je demande.

Nous nous regardons tous, secouant la tête.

— Mais je sais où vit Richard — et Katie aussi. 

Ethan commence à monter la colline, s’éloignant du quartier résidentiel.

— Je croyais que toutes les maisons étaient dans cette zone ? je lance tandis que nous trottons tous les trois derrière lui.

— Il y a quelques cottages de l’autre côté de l’église. C’est là que vivent la plupart des Gardiens. Richard nous a ramenés, Katie et moi, chez lui pour un café après nous avoir fait visiter le complexe le premier jour.

— Pourquoi penses-tu que Katie irait chez Richard ? demande Aaron. Je sais qu’il est le père de Blake, mais il est plus probable que Blake soit au poste de garde ou au mur à cette heure de la journée, non ?

— Je connais bien Katie et elle n’est pas du genre à déclencher une bagarre à moins d’être sûre de pouvoir gagner, répond Ethan. Je pense qu’elle essaie d’arrêter tout ça avant que ça ne dégénère.

Je n’ai aucune idée de ce que Katie pourrait faire pour arrêter tout ça, mais je sais qu’Ethan a raison. Elle est toujours si raisonnable, ne réagissant jamais émotionnellement même quand je sais qu’elle est inquiète ou contrariée. Pas une seule fois elle ne s’est énervée contre moi par jalousie ou colère à propos d’Ethan. Elle fait toujours ce qui est le mieux pour tout le monde — presque désintéressée à l’excès.

Ma poitrine se serre d’inquiétude à l’idée de ce qu’elle pourrait faire pour nous protéger. Elle ne ferait sûrement rien qui la mettrait en danger ?

— Dépêchons-nous. 

Je me mets à courir, dépassant Ethan. Nous devons la trouver avant qu’il ne soit trop tard.

Ethan me rattrape, courant à mes côtés. Les pas de Dean et Aaron résonnent juste derrière nous. Nous atteignons l’église et continuons sur un chemin qui mène à une zone que je n’ai jamais explorée auparavant — même pas avec Kiri. Jusqu’à maintenant, je me suis tenue au centre-ville et au quartier des logements. Nous passons devant un petit cimetière à côté de la chapelle, puis traversons quelques arbres en descendant la colline de l’autre côté. Au pied de la colline se trouve un cercle de petits cottages, tous charmants avec des vérandas à l’avant. Des volets décoratifs ornent les fenêtres et chaque maison est entourée d’une petite clôture blanche. Aucune de ces maisons ne ressemble aux villas modernes préfabriquées qui remplissent le quartier résidentiel. Ces cottages ont été magnifiquement restaurés et semblent aussi anciens que les bâtiments du centre-ville.

— La voilà, indique Aaron.

Je suis son regard et aperçois Katie debout sur l’une des vérandas. La barbe blanche de Richard le fait immédiatement ressortir à côté d’elle, et il y a quelqu’un d’autre dans l’ombre derrière eux. En nous approchant, je vois qu’il s’agit de Jeffrey.

L’un des hommes doit dire quelque chose, car Katie se retourne, et dès qu’elle nous voit, elle lève la main, nous adressant un froncement de sourcils d’avertissement.

— Gardez vos bouches fermées jusqu’à ce qu’on sache ce qu’elle prépare, murmure Aaron tandis que nous avançons.

La clôture blanche est suffisamment basse pour que nous puissions facilement l’enjamber, mais Ethan s’arrête quand il l’atteint. Le reste d’entre nous s’aligne à ses côtés alors que nous regardons Katie poursuivre sa conversation avec les deux hommes — nous sommes les muscles qui la soutiennent.

— Je suis sérieuse, Richard, dit Katie d’une voix basse et calme. Nous avions un accord et tu dois respecter ta part du marché. Si Jess part en mission, deux d’entre nous doivent l’accompagner.

— Ce n’était pas délibéré, dit Jeffrey. La mission d’aujourd’hui a été décidée à la dernière minute. Nous n’avions pas le temps d’organiser un remplaçant pour Aaron et Dean.

— Alors j’aurais dû y aller à leur place.

— Tu sais que nous ne pouvons pas prendre ce risque, répond Richard en secouant la tête. Tes compétences sont bien trop importantes pour que nous te laissions partir là-bas.

Jeffrey laisse échapper un soupir. 

— Elle n’a jamais été en danger — et de toute façon, Ethan était avec elle.

— As-tu vu son visage ? dit Katie en agitant la main dans ma direction. Visiblement, ce n’est pas seulement contre les étrangers que nous devons la protéger.

— C’était... malheureux, répond Jeffrey en jetant un coup d’œil rapide à Richard. J’ai déjà parlé à Blake. Ça ne se reproduira plus.

Les yeux de Richard s’écarquillent.

— Il y a eu une divergence d’opinions durant la mission aujourd’hui et Blake s’est un peu emporté, explique Jeffrey.

— Emporté ! répond Ethan, qui commence à enjamber la petite clôture, mais Aaron attrape son bras, l’arrêtant. C’est vraiment comme ça que vous allez décrire le fait que Blake ait frappé Jess ?

Richard me regarde.

— Blake a frappé Jess ?

— Oui, il s’est emporté, répond Jeffrey en se tournant vers Ethan. Jess nous mettait tous en danger et Blake essayait de prendre la situation en main. Peut-être que tu aurais dû intervenir pour aider à la contrôler si la protéger est une telle priorité.

Ethan hésite, sa mâchoire se crispant tandis qu’il me jette un regard en coin. Je lui fais un imperceptible signe de tête négatif. Il ne peut pas admettre qu’il n’était pas là pour intervenir.

— Je ne pensais pas que Blake lui ferait du mal, dit-il les dents serrées, et cela ressemble autant à un message pour les autres Novas que pour Jeffrey.

— Eh bien, vous pouvez être certains que cela ne se reproduira pas, répond Jeffrey.

— Tu peux être sûre que non, dit Katie. Parce que j’ai été claire. Je serai heureuse d’apporter mon aide pour que cette communauté ait ce dont elle a besoin pour survivre et pour grandir... mais seulement si mes amis sont en sécurité. Je ne peux pas faire ça si je m’inquiète pour eux et je ne le ferai pas s’il leur arrive quelque chose. 

Katie tourne les talons et marche vers nous, laissant les deux Gardiens fixer son dos. 

— Allez, rentrons à la maison.

Katie ouvre la marche en remontant la colline, nous marchons tous en silence jusqu’à ce que nous soyons de retour dans la maison numéro quarante-deux.

— Pourquoi ne nous as-tu pas dit où tu allais ? demande Aaron dès que nous fermons la porte. Nous devons nous mettre d’accord sur la façon de gérer ces situations ensemble.

— Je n’étais pas sûre que vos cerveaux de Néandertal étaient capables de penser rationnellement à ce moment-là. Katie sourit narquoisement. J’ai pensé qu’il valait mieux que je m’occupe des choses avant que l’un de vous ne fasse quelque chose de stupide.

Je laisse échapper un reniflement et les trois hommes me lancent un regard en coin. 

— Elle n’a pas tort. Je baisse la voix. Je vais le tuer... non, je veux le faire. 

Je commence à rire et ils me font des roulements d’yeux synchronisés. 

— Écoutez, sérieusement, je trouve ça mignon que vous soyez tous si protecteurs, mais je ne comprends pas. Pourquoi vous comportez-vous tous comme ça ? On se protège mutuellement, d’accord. C’est ce qu’on a toujours fait. Mais je ne suis pas une demoiselle en détresse qui a besoin d’être protégée. J’ai reçu la même formation que vous tous, et nous savons tous que je suis beaucoup plus forte que j’en ai l’air grâce du vaccin. Je suis une Nova tout comme vous, et avant d’arriver ici, vous ne vous comportiez jamais de cette façon — me traitant comme si je n’étais pas votre égale ou comme quelqu’un qui a besoin d’être protégée. Qu’est-ce qui se passe ?

Tous les quatre échangent des regards gênés comme s’ils savaient quelque chose que j’ignore.

— Pourquoi personne ne répond ?

Dean laisse échapper un long soupir, puis me regarde. 

— C’est à cause de Matt.

Il me faut un moment pour digérer l’information. Tu plaisantes, c’est ça le problème ? 

— Vous pensez que je vais m’effondrer, n’est-ce pas ? Vous vous inquiétez que je perde la tête et finisse par devenir une sorte de fardeau qui pourrait vous mettre tous en danger.

Dean secoue la tête avec insistance.

— Non. Ce n’est pas du tout ça.

— Alors dis-moi ce que c’est dans ce cas.

Ils hésitent tous à nouveau, se regardant les uns les autres. Que me cachent-ils ? 

— Très bien, ne me le dites pas. 

Je commence à marcher vers la porte.

— Nous avons promis à Matt, lâche Katie, me figeant sur place.

Je prends une profonde inspiration et me retourne lentement, fronçant les sourcils vers elle. 

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

— Nous avons promis à Matt de prendre soin de toi — de faire tout notre possible pour te protéger.

Ma poitrine se serre tandis que mes yeux se remplissent de larmes. 

— Mais j’étais avec lui à la fin. Vous étiez tous à la maison de sécurité. Vous n’étiez même pas là.

Dean s’avance et prend ma main. 

— Quand tu es partie chercher le médecin pour venir l’aider, Matt nous a appelés dans le dortoir. 

Ses yeux commencent à se remplir de larmes. 

— Il savait qu’il était en train de mourir, Jess, et il voulait s’assurer que nous prendrions soin de toi après son départ. Sa voix se brise. Il n’a pas lâché jusqu’à ce que chacun d’entre nous promette. C’était tout ce qui lui importait.

Des larmes coulent sur mes joues tandis que les épaules de Dean s’affaissent, et je l’attrape dans une étreinte.

— Nous nous sommes toujours protégés les uns les autres, dis-je quand nous nous séparons. Donc votre promesse à Matt ne devrait rien changer. Je n’ai pas besoin d’un traitement spécial.

— C’était le dernier souhait de Matt, Jess, dit Aaron, ses larges épaules se soulevant alors qu’il prend une profonde inspiration. Et nous avons l’intention de l’honorer.
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DANS LES SEMAINES QUI suivent, nous nous installons dans notre routine. Nous partons en missions de ravitaillement deux fois par semaine — Dean vient avec nous les mardis et Aaron les dimanches. Bien qu’initialement appréhensive après ce qui s’est passé lors des deux premières expéditions, les expéditions suivantes se déroulent sans incident. Je finis par les attendre avec impatience, sachant que je vais passer la journée avec Ethan ainsi qu’avec Dean ou Aaron. Après tant de mois à vivre les uns sur les autres dans le bunker, c’est difficile de ne pas les avoir autour de moi tout le temps et leur compagnie me manque.

Les jours où nous ne partons pas en mission de ravitaillement, nous retournons à nos emplois habituels. Je fais des visites à domicile avec Kiri et m’occupe des patients à la clinique, et une fois par semaine nous rendons visite aux enfants à l’école. J’ai appris à beaucoup apprécier Kiri. Elle est gentille, sage et pragmatique. Et même si je pense qu’elle garderait notre immunité secrète, nous avons convenu que nous ne pouvons pas risquer qu’elle le découvre... pas encore, peut-être jamais. Nous avons donc maintenu la façade concernant le diabète de Dean. Elle semble croire notre histoire et m’a chargée de surveiller son taux de sucre dans le sang à la maison pour qu’il n’ait pas à venir à la clinique, et on nous autorise également à garder une réserve d’insuline à la maison. L’insuline a également été ajoutée à la liste des médicaments que nous devons rechercher lors de nos missions de ravitaillement médical. Jusqu’à présent, personne ne semble avoir de soupçons et aucune autre question n’a été posée sur le flacon ou les réactifs que nous transportions.

****
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Dean et moi faisons un arrêt à la clinique pour prendre mon sac à dos médical avant de nous diriger vers la porte. Ethan est parti avant même que nous nous levions, devant aider à préparer les véhicules pour la mission de ravitaillement, et je le vois parmi le groupe de gardes rassemblés à côté de la file de voitures alors que nous descendons la rue.

Cette fois, le convoi comprend deux jeeps, une camionnette, un SUV et un camion. Je ne sais jamais à l’avance où nous allons ni ce que nous allons chercher. Je sais juste que je dois me présenter prête à partir à 7  h  00 du matin avec mon kit médical.

Je monte à l’arrière du SUV à côté de Dean tandis qu’Ethan saute sur le siège passager avant. Puis Lincoln se glisse derrière le volant, grommelant un bonjour à peine intelligible alors que la porte commence à s’ouvrir. Ils ont tous des armes... je ne suis toujours pas autorisée à en porter.

Avec Jeffrey en tête et une autre jeep servant d’arrière-garde, nous roulons jusqu’à Riverton puis nous nous dirigeons vers un parc industriel à la périphérie de la ville, de l’autre côté. Ils sont clairement déjà venus ici et savent exactement où nous allons tandis que nous passons devant des blocs d’entrepôts protégés par de hautes clôtures métalliques. Notre destination ne semble pas différente des autres — un groupe d’énormes entrepôts dans une zone clôturée — la seule différence est qu’ici la porte a été laissée grande ouverte.

Avec le convoi juste derrière, la jeep nous guide dans le complexe. Elle se dirige vers l’extrémité du premier entrepôt, mais alors qu’elle commence à contourner un angle, elle s’arrête brusquement.

— Nous avons de la compagnie, annonce Jeffrey par la radio. Deux véhicules dans la zone de chargement. Armes prêtes.

Des frissons parcourent mes bras. Cela ne peut signifier qu’une chose.

Lincoln ouvre sa portière tandis que Jeffrey et Miles sortent de la jeep devant nous.

— Allons-y. 

Je serre les poings alors que les autres commencent à sortir du SUV avec leurs armes, détestant qu’ils me laissent aussi vulnérable. 

— J’ai besoin d’une arme.

— Reste simplement dans la voiture, Jess, dit Dean en sortant. Reste ici et verrouille les portes.

Je me retourne pour regarder par la fenêtre arrière et tout le monde sort de ses véhicules, marchant vers Jeffrey. Tout le monde a une arme sauf moi.

Avec un soupir de frustration, je verrouille ma porte, puis regarde le contact et réalise que Lincoln a pris les clés. Je suis une cible facile si je reste ici. Je n’ai pas d’arme. Je n’ai pas les clés. Je serai juste piégée. Non — pas question que je reste ici.

J’ouvre la porte d’un coup et cours pour rattraper les autres. En arrivant derrière Lincoln, je vois qu’il tient un fusil dans ses mains et a un 9mm attaché à sa jambe.

— J’ai besoin d’une arme, Lincoln, dis-je en me plaçant à côté de lui. Comment suis-je censée me protéger si je n’en ai pas ?

Il serre la mâchoire et je suis certaine qu’il va refuser, puis à ma surprise, il me tend son fusil.

— Merci, dis-je alors que Jeffrey nous fait signe d’avancer, armes levées et prêtes.

Nous entrons dans l’énorme zone de chargement qui dessert plusieurs entrepôts des deux côtés. Les grandes portes à rouleau de deux des entrepôts ont été relevées, révélant des baies caverneuses à l’intérieur. Par des gestes de la main, Jeffrey nous indique silencieusement de nous séparer en deux groupes, lui dirigeant l’un et Miles l’autre.

Restant avec Ethan et Dean, je rejoins le groupe de Miles alors qu’il nous conduit vers la porte ouverte de l’entrepôt à l’extrémité de la zone de chargement.

Dean me jette un coup d’œil alors que je viens à côté de lui. 

— Je croyais t’avoir dit de rester dans la voiture.

Je lui lance un regard qui dit clairement ne sois pas stupide.

— D’accord, chuchote-t-il. Reste près de moi.

Ethan nous jette un regard en coin, puis ses yeux descendent sur mes mains et il hoche la tête, soulagé de voir que je suis armée. Miles reste près du mur alors que nous approchons de l’entrepôt ouvert, puis il s’arrête et regarde autour du coin. Il fait signe à Lincoln de s’avancer et de le rejoindre, puis tous deux reculent, s’adossant contre le mur.

— Nous avons besoin de lumière, dit Miles à Lincoln en lui tendant un jeu de clés.

Aucun de nous ne bouge de notre position contre le mur tandis que Lincoln court vers la jeep. Alors qu’il commence à la conduire vers nous, Miles nous fait signe de nous rapprocher.

— Prêts? 

Miles nous jette un coup d’œil alors que la jeep s’arrête devant l’ouverture, puis il lève la main et les phares de la jeep s’allument.

Silencieusement, nous suivons Miles dans l’entrepôt caverneux, maintenant brillamment éclairé par la jeep. Nous nous collons au mur en entrant, veillant à ne pas traverser devant les faisceaux des phares. Des palettes sont empilées contre un mur et il y a un chariot élévateur au milieu de la baie. Des étagères remplissent l’arrière, disparaissant dans l’obscurité.

Miles hésite — fixant l’intérieur sombre, puis redresse les épaules. Alors qu’il commence à avancer, Ethan attrape son bras, l’arrêtant. 

— C’est une erreur. Trop d’endroits où ils peuvent se cacher.

Miles s’arrête, scrutant les rangées d’étagères. Les muscles de sa mâchoire se contractent et il jette un coup d’œil vers la porte de l’autre entrepôt comme s’il essayait de décider quoi faire. 

— Je sais, mais nous devons vérifier l’entrepôt.

— Ils pourraient attendre pour nous tendre une embuscade, siffle Ethan.

Miles hoche la tête, serrant ses lèvres en une ligne ferme, et je réalise qu’il ne veut pas faire ça non plus. 

— Nous restons ensemble et vérifions une rangée à la fois.

Ethan commence à parler puis y renonce, fermant la bouche et donnant un bref hochement de tête. Puis il recule pour se tenir avec Dean et moi, l’inquiétude se lisant sur son visage.

Nous avançons en groupe, Miles ouvrant la voie. Une grande allée s’étend au milieu des étagères ainsi que le long des murs à chaque extrémité. Miles fait signe à Lincoln de se diriger vers l’allée de droite, tandis qu’un garde nommé Tyler est envoyé vers celle de gauche. Miles fronce les sourcils vers nous trois debout derrière lui et pointe vers les extrémités, voulant clairement que l’un de nous rejoigne chacun des autres. Nous échangeons un regard, puis Ethan se détache pour rejoindre Tyler et je me dirige vers Lincoln, laissant Dean au milieu avec Miles.

La tête de Lincoln est penchée en avant, ses trapèzes si relevés que son cou a complètement disparu alors qu’il tient son 9mm devant lui à deux mains. Il ne m’adresse même pas un regard quand je le rejoins au bout de l’allée, il est entré en mode chien de garde, regardant droit devant lui, et immédiatement je comprends pourquoi. Bien que les phares éclairent l’allée centrale, ils fournissent à peine assez de lumière pour celles sur les côtés et il est presque impossible de distinguer quoi que ce soit au-delà des premières rangées. La seule façon dont nous verrons quelqu’un, c’est si nous sommes déjà sur lui.

Je jette un coup d’œil vers les autres et un frisson me parcourt l’échine. Ethan a raison, c’est une erreur.

Suivant l’exemple de Miles, nous avançons, balayant la rangée entre les étagères à l’unisson, vérifiant chacune avant de passer à la suivante. Je ne ressens aucun soulagement en les trouvant toutes vides — si quelque chose, le nœud dans mon estomac se resserre davantage. Si quelqu’un se cache ici, il sait qu’il est piégé et se sera déplacé vers l’arrière de l’entrepôt. C’est ce que ferait n’importe quelle proie. Je sais aussi ce que fera une proie lorsqu’elle sera acculée.

Je doute que quoi que ce soit puisse décontenancer Lincoln, sa respiration restant régulière à côté de moi, mais je suis complètement sur les nerfs. Je ne distingue aucun détail dans la faible lumière — seulement les contours les plus vagues des formes — et je sais que plus nous avancerons dans l’obscurité, pire ce sera.

Puis j’entends un son qui me glace le sang. Un léger froissement, comme si quelque chose glissait ou était déplacé lentement. Lincoln l’entend au même moment que moi et nous nous figeons tous les deux, sa tête se tournant brusquement alors qu’il essaie de localiser sa provenance.

L’ont-ils entendu aussi ? Je jette un coup d’œil à Dean et Miles qui avancent silencieusement, mais il fait trop sombre de l’autre côté de l’entrepôt pour distinguer Ethan et Tyler. Mon estomac se noue, j’ai envie de les avertir, mais je ne peux pas risquer de crier.

Gardant son attention sur l’allée devant nous, Lincoln me pousse légèrement de l’épaule et hoche la tête, puis commence à bouger. J’ai l’impression que je vais être malade. C’est une erreur.

Le froissement semble s’être arrêté, mais c’est difficile à dire avec le bruit de mon sang qui bat dans mes oreilles. Mais même cela ne m’empêche pas d’entendre le son suivant — le tintement du métal qui heurte du métal... et cette fois, nous l’entendons tous. Lincoln s’accroupit en se figeant, tendant vivement sa main devant moi pour s’assurer que je m’arrête. Dean et Miles se sont immobilisés au milieu de l’allée centrale.

Il ne peut rester que quelques rangées — soit ça, soit nous entrons dans l’obscurité complète car je ne peux rien voir au-delà. Je serre le fusil plus fort, ma respiration saccadée alors que mon cœur s’emballe. Quiconque se trouve ici ne nous a pas attaqués — il ne veut clairement pas être découvert. Nous devrions simplement monter dans nos véhicules et partir. C’est chercher les ennuis. Pourquoi prenons-nous ce risque ?

Observant Miles du coin de l’œil, Lincoln suit son signal et commence à avancer prudemment.

— Ils sont au fond ! s’écrie Miles en se précipitant avec Dean juste derrière lui.

Mon estomac se serre — je ne veux pas continuer, mais je n’ai pas le choix. Je ne peux pas laisser Dean sans protection.

Restant aux côtés de Lincoln, nous avançons ensemble, nos armes levées devant nous.

— Lâchez votre arme ! crie Miles.

Nous nous mettons à courir, le cœur dans la gorge, sachant que Dean et Miles sont quelque part là-bas et qu’ils ne sont pas seuls.

Puis un coup de feu retentit et quelqu’un laisse échapper un hoquet de surprise.
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EN TOURNANT RAPIDEMENT, Lincoln et moi cherchons la source du son. Il venait de quelque part derrière nous, dans l’une des rangées que nous avons déjà dépassées. Mais je n’arrive à rien distinguer et l’entrepôt se remplit maintenant du bruit des cris tandis que Miles et Dean se débattent avec la personne qu’ils ont trouvée.

— Miles ! crie Jeffrey depuis l’entrée, accompagné du bruit de pas précipités.

— Ça va, on a trouvé un Royal, hurle Miles, et je vois leurs silhouettes obscures lutter pour traîner quelqu’un dans l’allée centrale.

Lincoln met son doigt sur ses lèvres et secoue la tête, m’avertissant de ne pas bouger, puis il incline la tête vers les étagères supérieures.

J’avale difficilement et hoche la tête — il a raison. Bien que le halètement ait été silencieux, il venait de tout près. En restant proches l’un de l’autre, nous avançons lentement dans la rangée, scrutant chaque niveau, mais la lumière est si faible que j’ai du mal à distinguer plus que des formes vagues. Puis je me fige. Un éclair violet entre deux boîtes alors que quelqu’un tente désespérément de se cacher. Oh mon Dieu, on peut voir leurs yeux dans l’obscurité.

— Attachez-le, crie Jeffrey depuis l’avant de l’entrepôt.

Les poils se dressent sur ma nuque. Que vont-ils lui faire ? Ils tuent les Royaux — je le sais — donc s’ils trouvent cette personne, ils la tueront aussi.

Je jette un coup d’œil à Lincoln, figé à côté de moi. A-t-il aussi vu la personne ? Ses yeux croisent les miens, vérifiant ce que je regarde. Le temps semble s’étirer alors que nous nous fixons — une compréhension mutuelle passe entre nous. Nous n’avons pas besoin de confirmer avec des mots, nous savons tous les deux ce qui arrivera s’ils la trouvent. Aucun de nous n’a rien vu.

Tandis que Lincoln se dirige vers l’allée centrale, je laisse échapper un souffle tremblant et force mes jambes à le suivre. Mon cœur bat à tout rompre alors que je tourne le dos à la personne cachée parmi les boîtes, sachant qu’elle pourrait profiter de cette occasion pour m’attaquer par derrière. Mais je ne me retourne pas — je continue d’avancer, espérant qu’elle comprenne que sa seule chance de survie est de rester cachée.

Nous sortons de l’allée pour voir un homme forcé à s’asseoir par deux gardes. Il se débat contre eux tandis qu’ils le maintiennent en place, pendant que Miles attache ses bras et ses jambes à la chaise. Tous les autres sont rassemblés dans la pénombre de la zone de chargement, debout de chaque côté du faisceau des phares alors qu’ils observent.

Lincoln me pousse en avant, et je jette un coup d’œil au Royal en passant. La façon dont il regarde Miles me coupe le souffle. Je m’attendais à voir de la peur — il devrait être complètement terrifié — au lieu de cela, je ne vois que de la haine. Mon estomac se noue. Il sait qu’ils vont le tuer.

— Où sont tes amis ? demande Jeffrey tandis que Miles s’éloigne.

L’homme ne répond pas, baissant son regard vers le sol. C’est difficile de déterminer son âge. Son visage est couvert d’une ombre de barbe, mais en dessous, il semble jeune, peut-être au début de la vingtaine, mais il pourrait aussi être plus âgé.

— Nous savons qu’il y en a d’autres, continue Jeffrey. Il y a deux véhicules dehors. Alors à moins que le virus ne t’ait donné une capacité magique de conduire une camionnette et un camion en même temps, il y a au moins une autre personne.

Il secoue la tête en fixant le sol.

Alors que Jeffrey s’approche, les yeux de l’homme se lèvent pour le regarder, et même dans la lumière neutralisante des phares de la jeep, leur iridescence violette est saisissante.

— Combien d’autres y en a-t-il ? Jeffrey baisse la voix.

L’homme soupire et baisse à nouveau les yeux.

— Je te donne une dernière chance de nous le dire, ensuite nous le ferons à la dure.

J’avale ma salive, craignant pour cet homme alors qu’il redresse les épaules. Je regarde Ethan et ses yeux rencontrent les miens. Son visage est impassible, mais je peux dire qu’il n’est pas content. Dean a plus de mal à dissimuler ses émotions — sa mâchoire est serrée et ses poings sont fermés le long de son corps.

— Très bien, à ta guise, dit Jeffrey. Mais au lieu de s’approcher, il recule, faisant un signe de tête à Tyler.

Tyler ne montre pas de surprise, comme s’il s’attendait à ce que Jeffrey se tourne vers lui. A-t-il déjà fait ça avant ? Tyler tend son arme à Lexie et commence à marcher vers l’homme, les muscles de sa mâchoire se contractant tandis qu’il remonte ses manches. Un frisson me parcourt l’échine devant son expression — ses lèvres serrées, ses yeux déterminés alors qu’il se concentre sur l’homme dans la chaise — et je me sens soudain nauséeuse. Vont-ils vraiment faire ça ?

L’homme relève la tête avec défi, ses yeux miroitant dans les phares alors qu’il observe Tyler approcher. Puis Tyler s’arrête devant lui, projetant son ombre sur le Royal tandis qu’il prend une profonde respiration et serre son poing.

Je ne peux pas regarder ça. Je me détourne — serrant les dents au bruit d’un poing qui s’écrase contre de la chair. Le Royal ne fait pas un bruit — pas même un grognement — mais je ne peux pas le supporter et commence à m’éloigner. Je ne suis pas la seule à ne pas regarder — le regard d’Ava est fixé sur le sol, et du coin de l’œil je vois la tête de Miles tourner dans ma direction. Les larmes brouillent ma vision alors que j’entends un autre coup écœurant... puis un autre. Cette fois l’homme crie et je me mords la lèvre alors qu’elle commence à trembler et j’accélère le pas.

Dès que je sors du bâtiment et tourne au coin, je laisse tomber mon arme au sol et m’adosse contre le mur, laissant couler les larmes. Comment peuvent-ils faire ça ? Comment suis-je censée rester là et les laisser battre un homme à mort ? Une douleur déchire ma poitrine alors que je glisse le long du mur et serre mes genoux. Personne n’a rien fait pour les empêcher de tuer Matt, et maintenant je ne fais rien pour les empêcher de tuer cet homme. Je ne vaux pas mieux qu’eux. Je prends une profonde inspiration, essayant de calmer la panique écrasante alors que la peur et la colère montent en moi.

Je dois faire quelque chose. Je me relève et me penche pour ramasser l’arme, puis je me retourne en entendant des pas qui approchent. Mon estomac se noue à la vue de Miles qui tourne au coin. Il s’arrête dès qu’il me voit, ses yeux sombres s’écarquillant à la vue de mes larmes.

— Quoi ? dis-je en m’essuyant les joues avec le dos de ma main, le fusillant du regard. Le spectacle là-dedans ne te suffit pas ?

Sa bouche forme une ligne plate. 

— Je voulais juste vérifier que tu ne pensais pas faire quelque chose de stupide.

— Pourquoi ? Tu en as marre de me jeter sur ton épaule ?

Il hausse un sourcil, me regardant rapidement de haut en bas, puis hausse les épaules. 

— Pas encore.

Ma bouche s’ouvre. C’est quoi ce délire ? Ne lui faisant pas confiance, je recule et lève le fusil — sans le pointer directement sur lui, mais assez proche pour qu’il voie que je n’hésiterai pas s’il tente quelque chose.

Il lève les yeux au ciel et laisse échapper un soupir, mais avant qu’il ne puisse dire quoi que ce soit, Ethan apparaît au coin, s’arrêtant presque en dérapant à notre vue. Il me regarde, puis Miles, puis le fusil dans mes mains, ses sourcils se levant. 

— Tout va bien ?

— Non, dis-je en secouant la tête, et Ethan se déplace vers Miles. Pas à cause de lui, à cause de ça ! Je penche la tête vers l’entrepôt. C’est écœurant. On ne peut pas les laisser faire ça. Ils vont tuer ce type.

— Ce n’est pas de mourir qu’il devrait avoir peur, grogne Miles. Et je pense qu’il le sait.

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

— Jeffrey veut savoir comment trouver ses amis.

— Mais nous avons vérifié les entrepôts — il est le seul, répliqué-je en avalant nerveusement, pensant au Royal caché à l’intérieur. Peut-être que les autres ont réussi à s’échapper quand ils nous ont vus arriver et qu’il a été laissé derrière.

— Jeffrey se fiche complètement d’eux. Miles le dit comme s’il expliquait l’évidence.

Je jette un coup d’œil à Ethan, me demandant s’il comprend. Qu’est-ce que je ne saisis pas ?

Miles laisse échapper un soupir agacé, me faisant me sentir encore plus stupide. 

— Il veut savoir où les Royaux ont établi leur base. Il ne veut pas juste en trouver quelques-uns, il veut tous les trouver.

Oh mon Dieu. Des frissons me parcourent les bras à l’idée de ce que Jeffrey fera s’il découvre ça.

— Je ne pense pas que ce type va les livrer, dit Ethan. Je peux le voir à son expression — il préfèrerait mourir avant.

— Ils le feront parler, fronce Miles. Ils n’abandonneront pas jusqu’à ce qu’ils y arrivent.

La tête de Miles se redresse brusquement au son de pas qui approchent, puis Blake sort à grands pas. Il nous adresse à peine un regard et continue de marcher, se dirigeant vers les véhicules. Quelques secondes plus tard, Dean apparaît, suivi d’Ava.

Dean a l’air d’être sur le point de vomir. 

— Ils vont le torturer.

— On sait, répond Ethan. Je ne sais pas combien de temps il pourra encore supporter la raclée qu’ils lui donnent.

— Non, dit Ava en inclinant la tête vers Blake. Jeffrey lui a dit d’aller chercher les coupe-boulons dans la camionnette.

— Oh mon Dieu, gémit Ethan alors que nous nous regardons tous frénétiquement.

Tous sauf Miles. Ses yeux sont baissés et sa respiration est calme... une expression de résignation sur son visage. Il savait que ça allait arriver. Il le savait !

Alors que des cris éclatent à l’intérieur de l’entrepôt, nous nous tournons vers la sortie, puis Ethan se tourne pour me regarder ainsi que Dean. Nous hochons tous les deux la tête. Nous devons arrêter ça.
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— ALLONS-Y, DIT DEAN en balançant son fusil sur le côté.

Miles marmonne quelque chose entre ses dents, fermant brièvement les yeux de frustration. Je ne suis pas sûre si cela signifie qu’il va nous aider, mais j’ai l’impression qu’il ne va pas nous arrêter, du moins.

— Je vais retenir Blake, dit Ava, et mes sourcils se lèvent de surprise.

— D’accord, répond Ethan, puis il regarde Miles. Est-ce que tu—

Une arme tire, coupant ses mots, et nous nous tournons vers l’entrepôt alors que d’autres cris éclatent à l’intérieur.

D’un même mouvement, nous courons vers le coin avec nos armes levées, puis nous nous arrêtons brusquement devant la scène qui se déroule devant nous. Je baisse mon arme tandis que mes genoux commencent à trembler. C’est trop tard.

La tête du Royal est affalée sur le côté, ses bras toujours attachés au siège, et Lincoln se tient devant lui, les épaules voûtées et haletantes, un 9mm à la main.

— On avait besoin de lui vivant ! hurle Jeffrey.

Lincoln continue de fixer le Royal mort, son autre main serrée contre son flanc, puis lentement il se tourne, les dents découvertes alors qu’il regarde Jeffrey. 

— Il n’allait rien te dire. Et tout ce qu’il aurait dit n’aurait été qu’un mensonge de toute façon. C’est ce que font les Royaux — ils mentent et tuent. Tu le sais. C’était juste une perte de temps.

Jeffrey balbutie, à court de mots, ses mains tremblant de rage alors qu’il fixe le corps du Royal.

Lincoln regarde derrière nous alors qu’une ombre tombe sur le faisceau des phares et Blake entre dans l’entrepôt avec les coupe-boulons à la main. Blake s’arrête, prenant conscience de la scène devant lui, puis marche à grands pas vers Jeffrey et laisse tomber les coupe-boulons à ses pieds. 

— Tu dois tenir ton chien en laisse plus serrée.

Un grondement sourd résonne dans la poitrine de Lincoln alors qu’il penche la tête vers Blake, mais avant qu’il n’ait une chance de bouger, Jeffrey lève sa main. 

— Mettez-vous au travail et chargez le camion. 

Il se tourne ensuite vers nous tous alors que nous continuons d’observer dans un silence stupéfait. 

— Je parle à vous tous. Allez !

Lincoln se précipite vers la sortie et nous le suivons. Nous venons à peine d’atteindre la zone de chargement quand le bruit d’un moteur démarre et Lincoln se met à courir, avec Lexie et Tyler qui se lancent à sa poursuite.

— C’est la jeep, dit Miles en partant à leur suite.

Ils ont à peine tourné le coin que j’entends des coups de feu, ainsi que le crissement des pneus. Mais au moment où nous les rejoignons, tout est terminé. Tout le monde est debout avec des expressions d’incrédulité sur leurs visages et la jeep arrière n’est visible nulle part.

— Ils devaient se cacher dans l’un des autres entrepôts, murmure Miles. Merde, Lexie, tu as laissé les clés dans la jeep ?

Lexie ne répond pas, mais son visage s’affaisse.

— Oublie ça, répond Miles. On dira simplement à Jeffrey qu’ils l’ont démarrée sans clé.

— Merci, Miles, j’apprécie. 

Elle me regarde ensuite, se rendant compte que j’écoute.

— Je ne dirai rien.

Elle hoche la tête, puis se tourne vers les autres. 

— Bon, tout le monde, chargeons le camion et sortons d’ici.

****
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Lincoln ne nous rejoint pas dans le SUV. À la place, c’est Miles qui se glisse dans le siège du conducteur, nous disant que Lincoln voyage avec Jeffrey. Sans la jeep supplémentaire, notre véhicule prend la tête du convoi avec les autres véhicules qui suivent.

Aucun de nous ne parle pendant tout le trajet du retour. Je pense que nous sommes tous sous le choc — je sais que je le suis. Mes mains n’arrêtent pas de trembler et je suis à cran, mon estomac est en plein tourment.

Dès que nous arrivons à l’Arche, je me dirige vers la clinique pour rendre le sac médical. L’endroit semble vide quand j’entre, et j’en suis soulagée. Je ne supporte pas l’idée de faire face à Kiri après ce que Lincoln a fait aujourd’hui. J’ai la nausée à l’idée de lui avoir fait confiance. D’avoir été assez bête pour croire que cet endroit et ses habitants pourraient ne pas être aussi mauvais que je le pensais au début. Mais ce que j’ai vu aujourd’hui détruit tout cela. Il n’y avait aucune raison pour cette brutalité — rien ne pourrait justifier ce qu’ils ont fait à cet homme.

Après avoir rangé le sac médical dans la réserve, je commence à me diriger vers la porte d’entrée, voulant partir avant que Kiri ne revienne.

— Jess, c’est toi ?

Je me fige en plein mouvement, laissant échapper un soupir au son de la voix de Kiri venant de la salle d’examen. Je ne veux pas répondre. Je ne veux pas la voir. Comment puis-je avoir quoi que ce soit à faire avec elle après ce que Lincoln a fait ? Son mari a abattu cet homme de sang-froid. Sait-elle quel genre de personne elle a épousé ? Sait-elle qui est vraiment Lincoln ?

Je prends une profonde respiration. 

— Ouais, c’est moi.

— Tu peux me donner un coup de main ? J’essayais de réorganiser les fournitures médicales et l’une des étagères est tombée.

À contrecœur, j’entre dans la salle d’examen et trouve Kiri qui soutient une étagère avec son épaule tout en essayant de la remettre en place. Elle lève les yeux vers moi et me fait un sourire soulagé. 

— Dieu merci, tu es là. Je n’arrive pas à remettre l’étagère.

Je hoche la tête, incapable de me forcer à sourire alors que je marche entre les boîtes qui sont tombées sur le sol, puis j’aide Kiri à soulever l’étagère pour la remettre en place.

— Merci, Jess, tu me sauves la vie.

— De rien, dis-je, sans croiser son regard, et je commence à ramasser les boîtes. Je vais t’aider avec ça.

— Ça va ? dit-elle en posant sa main sur mon épaule. Quelque chose s’est passé pendant l’expédition aujourd’hui ? Tu n’as pas l’air d’être toi-même.

Comment lui dire ? Je me mords la lèvre, continuant à me concentrer sur mes mains, puis à mon soulagement, j’entends la porte de la clinique claquer.

— Attends ici, dit Kiri.

J’hésite, me demandant si je devrais la suivre au cas où elle aurait besoin de mon aide, puis je décide de faire comme elle me l’a demandé et continue de réorganiser l’étagère.

— Je ne peux plus supporter ça. La voix d’un homme se brise d’angoisse.

— Oh chéri, c’est fini maintenant. Quoi que ce soit, c’est fini maintenant.

— Je ne peux pas continuer à faire ça, Kiri. Je ne peux pas.

Mes yeux s’écarquillent quand je reconnais la voix. Je n’arrive pas à croire que ces sanglots tourmentés viennent de Lincoln.

— Que s’est-il passé, Linc ?

— Nous avons trouvé un Royal qui se cachait dans l’entrepôt pendant qu’on récupérait des fournitures. Jeffrey a ordonné à Tyler de le frapper, essayant de lui faire dire où se trouvent les autres membres de son groupe, mais il n’a rien voulu dire. 

J’entends la respiration saccadée de Lincoln presque aussi fortement que ses mots. 

— Puis Jeffrey a dit à Blake d’aller chercher un coupe-boulon. Le gars était terrifié, Kiri, tu aurais dû voir ses yeux. Ils allaient le torturer jusqu’à ce qu’il leur dise ce qu’ils voulaient savoir. Je ne pouvais pas laisser faire ça, dit-il en laissant échapper un sanglot déchirant. Je ne pouvais pas simplement les regarder le torturer. J’ai dû le faire.

— Je sais. La voix de Kiri est douce et basse. Je sais que tu l’as fait.

— Quand Blake est parti chercher le coupe-boulon, j’ai braqué mon arme sur le type et je l’ai menacé de le tuer s’il ne nous disait rien.

Il laisse échapper un gémissement, comme si le son était arraché de son corps. 

— Il m’a regardé, me suppliant de l’épargner... alors j’ai fait la seule chose que je pouvais. 

Je peux à peine le comprendre à travers ses sanglots. 

— Je lui ai tiré dessus, Kiri. Je l’ai tué.

Je me laisse glisser au sol, les mains tremblantes, en l’écoutant pleurer et Kiri essayer de le réconforter.

— Tu devais le faire, Linc. Tu n’avais pas le choix. S’ils l’avaient torturé, il leur aurait dit où sont les autres. Tu sais qu’ils l’auraient tué de toute façon, et puis le reste des Royaux aurait été traqué aussi. Tu as fait ça pour les sauver tous.

— Je ne peux plus continuer à vivre comme ça, Kiri. Je ne peux plus faire ça. C’est trop.

— Je sais. La voix de Kiri se brise. Mais si nous ne le faisons pas, qui le fera ?

Les larmes coulent sur mes joues tandis que je les écoute se tenir l’un l’autre et pleurer. Je ne savais pas que c’était pour ça que Lincoln lui avait tiré dessus, et on dirait que ce n’est pas la première fois que ça arrive. J’avais supposé qu’ils acceptaient à contrecœur ce qui se passait ici, mais ça ne semble pas du tout être le cas. Ils essaient de faire ce qu’ils peuvent pour sauver des gens — et à un énorme risque pour eux-mêmes.

Dès que Lincoln quitte la clinique, Tyler arrive — les jointures fendues et saignantes. Je ne le quitte pas des yeux pendant que Kiri désinfecte et bande ses plaies, me demandant ce qui lui passe par la tête après tout ce qu’il vient de faire à ce Royal. Au début, il ne me regarde pas — tête baissée, il observe Kiri travailler sur ses mains. Ses cheveux noirs sont coupés court dans une coupe militaire sans fioritures, ce qui ne fait que renforcer son comportement intimidant. Mais quand il lève enfin les yeux vers moi, je suis surprise de voir que ses yeux ne sont ni froids ni menaçants... ils semblent simplement endurcis et fatigués.

Voulais-tu faire ces choses à l’entrepôt ? Ou es-tu comme Lincoln — faisant ce que tu dois faire pour survivre ? J’ai déjà tiré les leçons de mon erreur de jugement envers Lincoln, je ne veux pas tirer de conclusions hâtives à nouveau. Combien de fois as-tu été les poings de Jeffrey ? T’a-t-il déjà obligé à faire ça avant ? Je repense à la façon dont Jeffrey l’a regardé à l’entrepôt, comme s’il existait déjà une compréhension de ce qu’on attendait de lui. Aimes-tu faire mal aux gens ? Ou es-tu comme Lincoln, maintenant plein de haine envers toi-même pour ce que tu as dû faire ?

Après que Kiri a fini de soigner les blessures de Tyler, elle me dit que je peux rentrer chez moi. Nous ne parlons pas de sa conversation avec Lincoln avant mon départ — elle sait que j’ai tout entendu et j’ai l’impression qu’elle le voulait. Elle aurait pu l’arrêter de parler si elle ne voulait pas que je l’entende, et je pense que c’est sa façon d’essayer de m’aider à comprendre le rôle qu’ils jouent ici — qu’ils font ce qu’ils peuvent pour sauver une personne à la fois. Mais ils ne peuvent pas continuer comme ça éternellement. Ça doit s’arrêter, et la seule façon d’y parvenir est de se débarrasser des personnes au pouvoir — les Gardiens.

Mais en attendant, ils sont piégés, tout comme nous.
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— SALUT, MAISIE, QU’EST-ce qui t’amène nous voir aujourd’hui ? demande Kiri alors qu’elle passe la porte de la clinique.

Maisie se mord la lèvre, se tordant les mains, puis prend une grande bouffée d’air. 

— Je crois que je suis peut-être enceinte.

Kiri hoche lentement la tête, et je suis surprise par le manque d’enthousiasme dans sa réaction. 

— Eh bien, il y a un moyen de le savoir avec certitude. 

Elle se précipite dans la réserve et revient quelques secondes plus tard avec un test de grossesse. 

— Suis simplement les instructions. Tu sais où sont les toilettes. On t’attend ici.

Je lève les sourcils vers Kiri pendant que Maisie se dirige vers les toilettes. Elle ne répond pas, se contentant de secouer la tête pour me prévenir de ne pas poser de questions. Quand Maisie revient quelques minutes plus tard, elle tend le test à Kiri. 

— Je ne peux pas regarder. Fais-le, toi.

— Tu devrais peut-être t’asseoir. 

Kiri attend que Maisie s’assoie, puis regarde l’appareil. Elle l’examine pendant quelques secondes comme pour vérifier qu’elle lit correctement le résultat, puis regarde lentement Maisie. Elle lui fait un petit sourire. 

— Tu as raison, ma chérie. Tu es enceinte.

Maisie se penche en avant, mettant sa tête dans ses mains, et laisse échapper un long gémissement. Je regarde Maisie puis Kiri avec un air interrogateur, auquel Kiri répond par un autre hochement de tête signifiant « ne demande pas ».

Abaissant ses mains, le menton de Maisie commence à trembler tandis qu’elle nous regarde. 

— Au moins, ils vont nous laisser tranquilles maintenant. 

Elle essuie une larme qui coule sur sa joue, puis prend une profonde respiration et se lève. 

— Ne le dites pas à Lincoln, d’accord ? Laissez-moi le faire.

— Bien sûr, dit Kiri, puis me regarde.

Je hoche la tête.

— Absolument.

— Merci. Je dois aller travailler. À plus tard, répond-elle, puis sort directement par la porte.

Je me tourne vers Kiri dès qu’elle est partie. 

— Qu’est-ce qu’elle voulait dire par « peut-être qu’ils nous laisseront tranquilles maintenant » ?

— Tu es au courant du mandat de l’Arche selon lequel toutes les femmes de plus de dix-huit ans devraient être mariées, n’est-ce pas ? Eh bien, évidemment, la raison derrière ça est que les Gardiens veulent commencer à développer notre population, donc il y a beaucoup de pression sur les couples pour qu’ils aient un enfant aussi vite que possible. 

Elle prend une profonde inspiration et je réalise qu’elle et Lincoln doivent être soumis à la même pression. 

— Maisie avait un petit ami de longue date qui est mort du virus. Elle n’était pas prête à commencer à voir quelqu’un d’autre, encore moins à se marier et avoir un bébé. Mais Richard a insisté pour qu’elle choisisse un partenaire et voulait qu’elle épouse Blake. Il veut que le premier enfant né des Élus soit son petit-enfant et il est assez déterminé à faire en sorte que cela arrive. Maisie ne pensait pas avoir le choix.

— Y en a-t-il d’autres comme Maisie, qui ont été forcés de se marier ?

— Il y en a quelques-uns.

— Oh mon Dieu, cet endroit est comme une secte ! C’est de pire en pire ! Pourquoi personne ne leur tient tête ?

Les sourcils de Kiri se froncent de frustration et je regrette instantanément mes paroles. 

— Tu dois arrêter de supposer que tout le monde est content de la façon dont les choses se passent et laisse simplement faire. C’est plus compliqué que ça — il y a plus en jeu que ça. Bien sûr, on a essayé de l’arrêter. Lincoln s’est battu avec Blake à ce sujet, mais les Gardiens sont intervenus et ont clairement fait comprendre que si nous ne faisions pas ce qu’on attend de nous — si nous ne sommes pas engagés dans la reconstruction — alors nous ne pouvons pas faire partie de cette communauté.

— Alors pourquoi ne partent-ils pas ?

— Est-ce qu’on t’a permis de partir ? 

Kiri penche la tête.

Je commence à parler, puis réalise ce qu’elle dit. 

— Je ne comprends pas pourquoi ils ne laissent pas les gens partir s’ils ne veulent pas rester ici. Je sais que Jeffrey a dit que c’est pour la sécurité de l’Arche, mais après ce que j’ai vu l’autre jour, ils ne semblent avoir peur de rien.

— Quiconque quitte cet endroit est un risque potentiel pour la sécurité. Ils ont peur que les Royaux découvrent l’emplacement de l’Arche.

— Mais il n’y en a pas tant que ça, n’est-ce pas ? Comment pourraient-ils être une menace pour un endroit comme celui-ci ?

— D’après ce qu’on peut voir, leur nombre augmente. Je suppose que le pourcentage de personnes qui survivent au virus est supérieur au pourcentage de personnes naturellement immunisées. Et à mesure que leur nombre a augmenté, ils sont devenus plus territoriaux, attaquant davantage nos convois. Jeffrey s’inquiète que ce ne soit qu’une question de temps avant qu’ils n’étendent leur territoire à cette zone et il veut empêcher cela. Il craint qu’ils n’attaquent l’Arche s’ils découvrent où nous sommes.

— On ne peut pas vraiment leur reprocher d’attaquer les convois. J’ai vu par moi-même ce que les éclaireurs de Jeffrey font quand ils sortent. Ils tuent tous ceux qui ne sont pas immunisés — oui, je sais qu’ils appellent ça des Tests, mais toi et moi savons exactement ce que ça signifie. Et ils chassent littéralement les Royaux. Ce gamin Royal qui m’a tiré dessus à Lockley avant qu’on vienne ici — il pensait que je venais de l’Arche et il était terrifié. Il n’avait aucun doute que j’allais le tuer s’il ne me tuait pas en premier.

Kiri pousse un soupir. 

— Tu sais déjà pourquoi Richard et Jeffrey sont si déterminés à les poursuivre. Mais c’est tellement plus compliqué que simplement chercher une vengeance pour ce qu’ils ont fait à leurs familles — c’est tout leur système de croyances. Eux, comme beaucoup d’autres, ont besoin de croire qu’il y a une raison pour laquelle ils ont survécu au virus — ils doivent croire qu’ils ont été choisis. Mais comment peux-tu être l’Élu quand les Royaux ont survécu aussi ? Alors ils sont une erreur qui doit être rectifiée. Je sais que c’est horrible — ça l’est vraiment, et il y a beaucoup de gens ici qui ne sont pas d’accord. Mais ce n’est pas une démocratie — il n’y a pas de votes ou d’élections. Celui qui contrôle les armes détient le pouvoir. Et c’est Jeffrey et ses gardes.

— Alors on se débarrasse de Jeffrey. 

Je sais que ça semble naïf dès que les mots sortent de ma bouche. Mais c’est la solution évidente.

— Ce n’est pas aussi simple que ça, malheureusement. Comme je l’ai dit, il n’est pas le seul Gardien qui partage son point de vue, il y a Richard — et Marcus aussi. Si nous éliminons Jeffrey, quelqu’un d’autre prendra simplement sa place et beaucoup des gardes le protégeront. 

Kiri me fait un petit sourire et me tapote le bras. 

— Nous augmentons lentement notre nombre, mais nous devons être prudents dans la façon dont nous le faisons. Si nous approchons la mauvaise personne, cela révélera notre jeu et nous mettra tous en danger. Donc pour l’instant, nous attendons. Nous ne pouvons pas risquer de faire quoi que ce soit jusqu’à ce que nous sachions que nous sommes en position de gagner. Parce que si nous ne le sommes pas — nous perdons tout.
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AU COURS DES SEMAINES suivantes, nous continuons à fusionner nos vies avec celles de la communauté — devenant une partie des fondations que nous voulons secrètement détruire. Chaque fois que je vois Jeffrey ou l’un des autres Gardiens, c’est comme un interrupteur qui s’allume, la colère s’enflamme en moi et il me faut tout mon self-control pour ne rien dire, sachant que cela nous mettra tous en danger si je le fais.

Matt me manque terriblement et la seule chose qui fait disparaître cette douleur, c’est de rester occupée, mais ce n’est qu’un répit temporaire. Je fais tout ce que je peux pour la repousser — restant tard au Réfectoire ou traînant avec les autres au numéro quarante-deux, redoutant le moment où ça se termine. Parce que dès que je suis seule, le chagrin revient en force — son poids écrasant ma poitrine jusqu’à ce que je ne puisse plus respirer, certaine que cette fois, ça ne s’arrêtera jamais.

Je passe mes journées avec Kiri et je supporte la compagnie de Lincoln malgré son humeur constamment grincheuse. Katie est maintenant un membre indispensable de l’équipe de Richard et s’est plongée dans son travail, aidant à élaborer des plans pour développer l’infrastructure de l’Arche en vue d’une croissance future. Aaron embrasse son rôle d’enseignant et je vois bien qu’il adore ça. Même quand il n’est pas à l’école, il prépare soit des leçons, soit d’autres activités avec ses élèves. Et Ethan est maintenant membre à temps plein de l’équipe de sécurité de l’Arche, assurant la garde sur le mur ainsi que des sorties d’approvisionnement.

Dean travaille de longues heures au Réfectoire, partant souvent avant notre réveil le matin et rentrant tard le soir. Au moins quelques soirs par semaine, je reste après le dîner pour aider à nettoyer, juste pour passer un peu plus de temps avec lui. Et les vendredis et samedis soirs, les autres Novas restent aussi, permettant à Belinda et Maisie de rentrer tôt. Ces soirs-là, nous rentrons avec Dean, puis prenons un verre ensemble sur la terrasse, profitant au maximum des douces soirées d’été.

Je chéris ces moments ensemble. Pendant une heure ou deux, je peux suspendre la réalité et juste prétendre que c’est vraiment notre maison. Que nous vivons dans une communauté normale. Que la vie peut encore être normale. Mais la réalité ne reste jamais loin longtemps.

— Ils vont penser qu’on les a abandonnés, dis-je, alors que nous sommes assis sur la terrasse. Ça fait presque deux mois qu’on est partis. Ils s’attendaient à nous voir revenir il y a des semaines.

— Non, dit Aaron en prenant une gorgée de sa bière. Ils pensent qu’on est morts. Joe sait que je ne les abandonnerais jamais. Quoi qu’il arrive, je reviendrais toujours.

— Ouais, je suis d’accord, dit Ethan. Skye penserait la même chose — elle sait que je ne la quitterais pas comme ça.

— Ça me fait me sentir un peu mal pour eux, dit Dean en hochant la tête. Ne pas savoir ce qui nous est arrivé — mais supposer le pire.

— Je suppose que ce n’est pas très différent de ce que nous avons traversé tout ce temps, n’est-ce pas ? Katie soupire. Je veux dire, ç’a été comme ça depuis le début — ne pas savoir si nos familles ont survécu ou si elles ont trouvé un endroit sûr pour traverser tout ça. Mais après tout ce que nous avons vu, je crois que j’ai à peu près accepté qu’elles n’auront pas survécu.

Ses mots aspirent en moi le dernier vestige d’espoir. Je n’ai pas voulu admettre que mes parents n’auront pas survécu, mais je sais qu’elle a raison, les chances sont minuscules. Matt et moi nous étions promis de chercher nos familles ensemble... mais maintenant il n’est plus là — même avec la protection que le vaccin lui avait donnée. Alors, si lui n’a pas réussi à survivre, il n’y a aucune chance que eux aient pu.

— Mais nous ne sommes pas morts, dit Dean. Ils peuvent penser que nous le sommes, mais ce n’est pas le cas. Alors, peut-être qu’il y a encore une chance que certains membres de nos familles aient survécu.

— Tant qu’on ne sait pas, on ne sait pas. Je murmure les mots de Matt, mais ils sonnent creux à mes oreilles. Peut-être que s’il les avait dits, ils auraient eu une autre sonorité, peut-être qu’alors j’aurais encore de l’espoir. Mais ce n’est pas le cas, et je n’en ai pas. Je pousse un long soupir et prends une gorgée de ma bière.

— Eh bien, ça a vraiment plombé l’ambiance, dit Aaron en laissant échapper un petit rire. Alors, qu’est-ce que tout le monde fait demain ? J’ai l’après-midi libre si quelqu’un veut traîner ensemble.

— Je suis de garde, dit Ethan. Tous les dimanches ! Le service des bleus, comme ils l’appellent.

— Je serai au Réfectoire, répond Dean. Je crois que Katie et Jess prévoient d’y être aussi, non ? Je t’ai entendue dire à Belinda que vous alliez aider.

— Oui, c’est vrai. 

Je hoche la tête, puis je vois Aaron qui semble confus de savoir pourquoi j’aiderais au Réfectoire un dimanche. 

— Apparemment, c’est la saison des conserves. Avec tous les fruits que nous avons rapportés de nos missions d’approvisionnement ces dernières semaines, ils en ont plus qu’ils ne peuvent en utiliser. Ils organisent une journée de travail collectif demain et demandent à tous ceux qui sont libres de venir aider.

Aaron hausse les épaules. 

— Je me demandais pourquoi on continuait à retourner aux vergers alors qu’on en avait déjà tant.

— Eh bien, je pense que tout le monde se sent beaucoup plus heureux d’aller dans cette direction en ce moment — moins de chances de tomber sur des Royaux par là-bas. Je secoue la tête. — Je ne pense pas que je pourrais supporter une autre situation comme la dernière. Je n’arrive toujours pas à me sortir l’image de ce type de la tête.

— Ouais. Tu n’es pas la seule... et ce n’est pas juste nous. Ethan baisse la voix en un murmure. Je pense qu’Ava a aussi été vraiment secouée par ça, elle s’est disputée avec Blake à ce sujet l’autre jour... elle l’a traité de psychopathe.

Mes yeux s’écarquillent. 

— Qu’a-t-il dit ?

— Il a dit... merci.

Katie plisse les yeux vers lui. 

— C’est pas vrai.

Ethan laisse échapper un rire bref. 

— Si, je crois qu’il a vraiment pensé qu’elle flirtait avec lui.

— Beurk, gémit Katie.

Dean secoue la tête.

— Ça lui ressemble bien. Je ne supporte pas ce type. J’ai juste envie de... 

Il grimace comme si la simple pensée de Blake le dégoûtait.

— J’ai juste envie de...

— Le serrer dans tes bras, clairement. Katie rit. Calme-toi, Dean, on dirait que tu vas faire exploser une veine.

— Ouais, eh bien il mérite ce qui lui arrive. Je ne sais pas exactement quoi, mais ça va lui arriver.

— Tu es vraiment doué avec les mots ce soir, mon pote. Aaron ricane. Pourquoi est-ce qu’il t’énerve autant ?

Dean serre les lèvres, l’air embarrassé. 

— Il a frappé Jess... évidemment. 

Il jette un regard à Aaron comme s’il était idiot.

Une chaleur se répand dans ma poitrine, touchée qu’il ressente encore si fortement à ce sujet. Je ne peux m’empêcher de sourire et dois résister à l’envie de le serrer dans mes bras.

— Bien sûr, dit Katie avec un sourire sarcastique. C’est tout à fait ça.

— Merci beaucoup, Katie, dis-je en fronçant le nez dans sa direction. Pourquoi est-ce que ce ne serait pas... 

Les mots meurent sur mes lèvres quand je vois Dean lancer un regard noir à Katie, me rappelant les bleus de Maisie. Mes yeux s’écarquillent, puis je jette un coup d’œil à Ethan et Aaron qui semblent aussi surpris que moi.

— Oh.

Aaron éclate de rire et tape dans le dos de Dean en se levant. 

— Fais les bons choix, mon pote. 

Il ramasse sa bouteille de bière vide et se dirige vers la porte. 

— Bonne nuit tout le monde.

— Ouais, je vais me coucher aussi, dit Ethan en se levant de son siège.

Je garde les yeux fixés sur Dean tandis que Katie dit aussi bonne nuit, et quand il commence à se lever, j’attrape sa main. 

— Assieds-toi.

Il laisse échapper un soupir discret et retourne à sa place, les yeux toujours fixés sur la bouteille devant lui.

— Maisie ? dis-je en prenant sa main, essayant de le faire me regarder. Tu aimes Maisie ? 

Il ne répond pas, mais il n’en a pas besoin, son silence est une réponse suffisante. 

— Oh là là, c’est énorme... mais aussi un peu problématique. Tu sais qu’elle est mariée, n’est-ce pas ? 

Il me regarde comme si je venais de dire la chose la plus stupide qu’il ait jamais entendue. 

— Oui, bien sûr que tu le sais, d’où tes sentiments envers Blake. 

Je laisse échapper un long soupir, réfléchissant à la complexité de la situation. Non seulement elle est mariée au fils d’un Gardien, mais elle est aussi enceinte de l’un d’eux. Mais je ne peux pas dire ça à Dean sans trahir la confiance de Maisie. 

— Est-ce qu’elle connaît tes sentiments ?

Dean laisse échapper un rire sans humour. 

— Je ne pense pas... Je ne le savais pas moi-même il y a deux minutes.

— Oh. Le mot s’étire plus longtemps que prévu. Alors, qu’est-ce que tu vas faire ?

Il hausse les épaules. 

— Rien. Il n’y a rien que je puisse faire. Et de toute façon, à quoi bon ? C’est une Arkeline.

Je ne peux m’empêcher de sourire. 

— Une Arkeline ?

— Ouais. C’est mieux que l’Élue.

Il hausse les épaules, me rendant mon sourire.

— Tu as raison, c’est définitivement mieux. Et ça complique certainement les choses.

— Exactement, donc il n’y a pas de quoi s’inquiéter. Nous partons et elle reste. Alors, oublie ça, d’accord ?

Je lâche sa main et lui donne une petite tape. 

— Considère que c’est oublié. 
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AARON M’ACCOMPAGNE pour récupérer le sac médical à la clinique, puis nous descendons la rue pour rejoindre les autres qui nous attendent déjà près des véhicules. Le convoi d’aujourd’hui paraît petit comparé à ceux que nous avons utilisés ces dernières semaines, puis je me rappelle pourquoi. Nous n’allons pas aux vergers aujourd’hui, donc nous n’aurons pas l’équipe agricole du pasteur Fred avec nous. À la place, nous nous dirigeons vers Riverton pour collecter des articles pour la célébration du solstice d’été qu’ils ont prévue dans quelques semaines.

Comme toujours, je voyage à l’arrière du SUV et aujourd’hui Aaron s’assied à l’avant avec Miles. Jeffrey a demandé à Ethan de voyager avec lui et Ava dans la jeep de tête, et Lexie assure l’arrière-garde avec Tyler et Blake. Le camion est conduit par Lincoln qui est accompagné de Griffin — son premier jour de service actif depuis son appendicectomie.

Je suis déjà tendue lorsque nous entrons dans Riverton, mais dès que j’aperçois l’enseigne du Novotel, une vague de nostalgie me submerge. Je ne lutte pas contre les souvenirs de Matt — je les laisse venir. Ils font toujours mal, mais au lieu d’essayer de les bloquer comme avant, je sais que la douleur passera, alors je m’autorise à penser à lui. Je me souviens de la chaleur de ses yeux souriants et de ce que je ressentais quand il me regardait... quand il me tenait dans ses bras... quand il m’embrassait. Je respire profondément, comme on respire à travers une douleur physique — remplissant mes poumons d’air et essayant de relâcher la tension dans ma poitrine. Je ne sais pas si ça cessera un jour de faire aussi mal, ou si penser à lui sera toujours douloureux, mais une chose dont je suis sûre maintenant, c’est que ça ne me brisera pas.

Nous traversons la ville jusqu’à atteindre un centre commercial rempli de magasins de meubles de l’autre côté de la ville. En plus des fournitures pour la fête, nous chargeons tables et chaises — nous récupérons même des guirlandes LED de Noël dans l’entrepôt d’un magasin d’éclairage — et la dernière chose que nous collectons est un système de sonorisation. Tout cela semble frivole et superflu, mais je suppose que c’est le but — les fêtes sont exactement ça. Je n’aurais jamais pensé que nous aurions à nouveau une raison de célébrer quoi que ce soit, mais apparemment les Gardiens pensent que c’est bon pour le moral de la communauté.

Malgré les gardes postés à des positions stratégiques pour faire le guet, Jeffrey semble plus tendu que d’habitude, et il n’est pas le seul. Je ne pense pas avoir jamais vu Lincoln aussi grincheux, ce qui n’est pas peu dire. C’est donc avec soulagement que nous finissons enfin de charger ce dont nous avons besoin et reprenons la route.

Bien que nous retracions le même itinéraire qu’à l’aller, je n’arrive toujours pas à me détendre. Alors qu’Aaron ajuste le fusil sur ses genoux, je ressens un pincement d’agacement en pensant qu’une fois de plus, ils ont refusé de me donner une arme. Même si j’ai fait tout ce qu’ils m’ont demandé et que je n’ai causé aucun problème depuis la ferme, Jeffrey ne me fait clairement toujours pas confiance. Mais je sens à sa demande d’avoir Ethan avec lui dans la jeep de tête aujourd’hui, qu’il commence peut-être à lui faire confiance, du moins.

En descendant la rue principale, je reconnais soudain l’endroit où nous sommes, et le souvenir de la façon dont Jeffrey nous a piégés à ce même carrefour que nous approchons me revient en mémoire. L’image du camion arrivant pour le bloquer est si vivace que je peux presque entendre le grondement de son moteur. Je secoue la tête — ne voulant pas me souvenir en regardant la jeep d’Ethan y entrer devant nous — mais au lieu de faire disparaître le souvenir, le bruit du moteur semble juste devenir plus fort. Puis la tête de Miles se tourne brusquement vers la rue latérale et je réalise qu’il l’entend aussi.

Personne n’entend mon hoquet — le klaxon couvrant le bruit alors que Miles frappe son poing sur le volant et écrase les freins. Mais son avertissement arrive trop tard. Il n’y a rien qu’ils puissent faire... rien que nous puissions faire, et je laisse échapper un cri silencieux alors qu’un camion fonce dans l’intersection.

Peut-être que si Ava avait été prévenue une seconde plus tôt ou avait conduit un peu plus vite, ils auraient pu passer. Mais ce n’est pas le cas et le camion percute l’arrière de la jeep. Il y a un craquement écœurant accompagné du crissement des freins — l’impact de la collision projetant la jeep sur le côté jusqu’à ce qu’elle s’écrase contre un feu de signalisation, tandis que le camion continue sa route en trombe.

Ethan ! J’hésite seulement une seconde, attrapant le sac médical sur le siège alors qu’Aaron et Miles bondissent du SUV en même temps.

— Attends ! 

Aaron m’agrippe le bras et une fraction de seconde plus tard, un véhicule s’engouffre dans l’intersection devant nous, immédiatement suivi par un autre.

Miles court vers l’arrière du SUV tandis qu’Aaron me tire derrière la portière ouverte, me poussant derrière lui, tous deux tirant sur les véhicules dont les portières commencent à s’ouvrir.

— On est attaqués ! crie la voix de Lexie à travers la radio.

— Sans blague, marmonne Aaron, tirant un autre coup alors que les premiers assaillants apparaissent à côté de leurs véhicules. Va à l’arrière de la voiture, Jess. Il me pousse du coude.

Mon estomac se noue à la vue de la jeep déformée enroulée autour du feu de signalisation. Il n’y a aucun mouvement, personne n’essaie d’en sortir. Bien que je puisse voir Ava affalée sur le volant, je ne peux pas voir Jeffrey ou Ethan de cette position — mais je ne doute pas qu’ils doivent être gravement blessés ou pire.

— Je dois rejoindre Ethan. 

Je passe le sac médical par-dessus mon épaule, puis me recroqueville alors que d’autres coups de feu éclatent. 

— Bon sang ! J’ai besoin d’une arme !

— Tiens, appelle Miles derrière moi.

Je pivote et Miles fait glisser une arme sur le sol depuis l’endroit où il est accroupi au coin arrière du SUV.

— Je dois rejoindre Jeffrey et les autres, dis-je alors que les tirs continuent de fuser de toutes les directions, et je réalise ce que Lexie a dû vouloir dire quand elle a dit qu’ils étaient attaqués. Ils sont également attaqués à l’arrière du convoi.

— Attends, répond Miles, puis se tourne vers notre camion où Lincoln et Griffin tirent depuis les portières ouvertes de la cabine. Lincoln tire sur les assaillants par-dessus nous, et Griffin fait face dans l’autre direction, visant ceux qui sont à l’arrière.

Alors que Miles court les rejoindre, je grimpe à l’arrière du SUV et rampe de l’autre côté, prenant position du côté opposé à Aaron. Suivant son exemple, je tire sur les véhicules devant nous, faisant de mon mieux pour empêcher les assaillants d’avancer au-delà de leurs véhicules. Heureusement, ils ne semblent montrer aucun intérêt pour la jeep d’Ethan, concentrant toute leur attention sur nous.

— Lexie, tu es là ? La voix de Miles passe par la radio.

Les tirs continuent pendant que nous attendons une réponse.

— Je suis là, répond Lexie.

— La jeep de Jeffrey a été percutée et ils sont blessés. Nous devons percer à travers l’attaque et nous regrouper pour ne combattre que sur un front. Prépare la jeep à bouger. Lincoln arrive — restez tous derrière le camion.

— Bien reçu, répond Lexie.

Miles me fait un signe de tête depuis la cabine du camion. Je plonge sur le siège du conducteur, gardant ma tête hors de vue alors que je démarre le moteur. Mes mains tremblent alors que j’agrippe le volant... Je ne sais pas ce que Miles a prévu, mais je dois être prête pour toute éventualité. Je dois avoir confiance qu’il sait ce qu’il fait.

Le camion commence à avancer en grondant, et les tirs s’arrêtent brusquement alors que les assaillants essaient de comprendre ce qui se passe. Aaron saute sur le siège passager à côté de moi et claque la porte juste au moment où le camion fait un large virage et vient se placer à nos côtés, son moteur rugissant alors que Lincoln accélère.

— On dirait que notre camion va jouer les bulldozers, dit Aaron en laissant échapper un rire.

Les assaillants sprintent depuis leurs véhicules, tirant tout en courant, mais leurs tirs n’ont aucun effet alors que Lincoln fonce dans l’intersection. Il fracasse les véhicules, les poussant sur le côté comme des voitures jouets, puis s’arrête dans un crissement devant l’arrière de la jeep de Jeffrey, utilisant le camion pour les protéger de l’assaut.

— Garez-vous nez à queue, pour bloquer la rue, ordonne Aaron à travers l’émetteur radio. Nous devons créer un mur défensif derrière lequel combattre.

Écrasant l’accélérateur, nous fonçons dans l’intersection pendant que Lincoln et Miles tirent depuis la fenêtre de la cabine, nous permettant de nous mettre en position.

— Vas-y, Jess. Occupe-toi d’eux, dit Aaron alors que je coupe le moteur. On va les retenir.

Sans hésiter, j’attrape le sac médical et saute du SUV juste au moment où Lexie se gare derrière nous et ferme le reste de l’intersection. Ignorant les coups de feu, je cours vers la jeep endommagée, le cœur dans la gorge à sa vue alors que je me dirige droit vers la portière passager. Rien d’autre n’a d’importance que d’atteindre Ethan.

Toutes les vitres de la voiture sont brisées. Du verre brisé et des morceaux de métal jonchent la route où l’arrière de la jeep a été écrasé par le camion. La peur me traverse alors que j’essaie de me rappeler de quel côté Ethan était assis, redoutant ce que je vais trouver. Mais c’est encore pire que ce que je pensais.

Atteignant la portière, je vois enfin Ethan à travers la vitre brisée, et mon souffle se coupe à sa vue. Il est affalé sur la banquette arrière et le sang couvre un côté de son visage. Ses yeux sont fermés et il ne bouge pas... rien ne bouge. Ni ses yeux. Ni ses mains. Pas même sa poitrine.

Non, non, non, non !
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ATTRAPANT LA POIGNÉE de la portière, je tire, mais elle ne s’ouvre pas. J’essaie à nouveau, puis me penche à travers la vitre brisée pour vérifier qu’elle n’est pas verrouillée.

— Pourquoi tu ne t’ouvres pas !? je hurle en essayant encore. Ouvre-toi bon sang ! 

Je tire de toutes mes forces, utilisant mon pied contre le côté de la voiture comme levier, mais elle est complètement coincée.

Paniquée, j’examine la jeep, cherchant un autre moyen d’entrer. L’autre côté est un enchevêtrement tordu et l’arrière a été écrasé par le camion, mais il semble que ce soit ma seule option. Je me précipite vers l’arrière du véhicule et grimpe par la vitre arrière brisée, serrant les dents alors que ma jambe s’accroche à un morceau pointu de métal tordu. Ignorant la douleur, je glisse par-dessus le siège, traînant le sac médical avec moi, et m’agenouille à côté du corps immobile d’Ethan. 

Ne sois pas mort, ne sois pas mort, ne sois pas mort.

— Ethan ? 

J’arrive à peine à respirer alors que je presse mes doigts sur son cou. 

— Ethan, tu m’entends ? 

Il ne bouge pas et ma poitrine se serre, incapable de trouver un pouls. 

— Non, non, non, non ! Ne me fais pas ça !

Utilisant toute ma force pour déplacer son corps inerte, je le mets sur le dos avec ses jambes pliées, luttant pour adapter sa grande taille sur la banquette arrière. Me glissant dans l’espace pour les pieds à côté de lui, je penche sa tête en arrière et ouvre sa bouche, puis baisse mon visage pour vérifier s’il respire, mais pas même un souffle d’air n’effleure ma peau.

Sachant que chaque seconde compte, je sors le défibrillateur du sac médical et l’allume, puis je prends les ciseaux rangés avec et coupe le devant de son t-shirt, l’écartant sur les côtés.

— Allez, allez, allez. 

Je m’oblige à aller plus vite, attachant les électrodes à la poitrine d’Ethan, puis j’attends que l’appareil commence à analyser son rythme cardiaque.

— Choc conseillé, indique la machine.

J’appuie sur le bouton et recule alors qu’elle me dit de m’écarter, puis je grimace alors que le corps d’Ethan se tend — chaque muscle se contractant sous l’effet du choc.

— Choc délivré. Commencez le massage cardiaque.

Une détermination calme s’empare de moi alors que je commence les compressions — comptant à chaque fois — puis je place ma bouche sur la sienne. Je regarde sa poitrine monter et descendre chaque fois que je remplis ses poumons d’air, puis je m’arrête pour vérifier s’il respire tout seul.

— Allez, Ethan, je murmure, recommence les compressions. Trois, quatre, cinq...

Je bloque le bruit des coups de feu et les gémissements continus de Jeffrey. Rien d’autre n’a d’importance que lui.

De nouveau, je remplis ses poumons d’air, puis vérifie s’il respire, mais il n’y a rien. La panique commence à monter en moi alors que je continue d’appuyer sur sa poitrine.

Et si je ne le faisais pas correctement ? 

— Respire, Ethan ! Allez, RESPIRE ! 

Je dois juste continuer, juste continuer.

— Écartez-vous. Analyse du rythme cardiaque en cours, m’avertit la machine, et je retire mes mains de son corps. 

— Choc recommandé.

— Allez, je t’en prie, fonctionne cette fois ! 

Des larmes coulent sur mon visage tandis que j’appuie sur le bouton puis attends l’instruction pour continuer le massage cardiaque.

— Ne me fais pas ça, Ethan ! Je ne peux pas te perdre toi aussi. 

Je me penche au-dessus de lui, plaçant mes mains en position, puis je me fige en voyant sa main tressaillir.

Je recule, retenant mon souffle en observant sa poitrine. Pendant une seconde, rien ne se passe, puis le soulagement m’envahit lorsque je la vois se soulever d’elle-même et ses paupières s’entrouvrir.

Ethan cligne lentement des yeux, étudiant mon visage, puis ses sourcils se froncent d’inquiétude. 

— Ça va ? demande-t-il d’une voix rauque.

— Maintenant, oui. Un sanglot s’échappe de ma gorge, mon visage se froissant tandis que les larmes ruissellent sur mes joues. Mon Dieu, Ethan, j’ai cru t’avoir perdu.

Il tend la main et caresse ma joue — comme si c’était moi qui avais besoin d’être réconfortée. Il sourit, mais son regard reste grave. 

— Tu ne pourras jamais me perdre.

Je pose ma main sur la sienne, incapable de parler, puis il sursaute au son d’une nouvelle rafale de tirs. 

— Qu’est-ce qui se passe ? 

Il essaie de s’asseoir, laissant échapper un gémissement tandis que le sang coule sur son visage depuis une entaille sur son front, puis baisse les yeux vers sa poitrine et voit les électrodes attachées à sa peau. 

— Oh merde.

— Ouais, tu m’as flanqué une sacrée trouille, Ethan. Rallonge-toi, je dois bander ça. 

Je fouille dans la trousse médicale pendant qu’il se recouche sur le siège.

— Aïe. 

Ethan arrache une des électrodes de sa poitrine, frottant la peau où elle était fixée.

— Tiens, appuie dessus pour arrêter le saignement, dis-je en pressant une compresse de gaze sur la blessure à son front tandis que Jeffrey laisse échapper un autre gémissement. Je dois vérifier les autres.

Je me penche entre les sièges pour trouver Jeffrey qui tient son visage dans ses mains, du sang s’écoulant entre ses doigts.

— Argh, ma tête. Que s’est-il passé ?

— Nous avons été pris en embuscade. 

Je me faufile vers l’avant, essayant d’atteindre Ava qui est affalée sur le volant. Je parviens finalement à poser mes doigts sur son cou pour chercher un pouls.

— Oh non, Ava, murmure Jeffrey. Est-elle... ?

— Je ne sens pas de pouls. Il faut la sortir de la jeep pour que je puisse faire un massage cardiaque. Ethan, j’ai besoin que tu retires l’autre électrode pour que je puisse utiliser le défibrillateur.

— C’est déjà fait, répond Ethan. 

Mais Jeffrey ne bouge pas, secouant simplement la tête, visiblement en état de choc.

— Tu m’as entendue ? On doit la sortir de la voiture !

Il continue de secouer la tête, l’air complètement abattu. 

— Ça ne sert à rien. Elle est morte.

— Elle le sera si je ne peux pas lui faire un massage cardiaque !

— Non... regarde.

Je ne vois pas ce qu’il montre jusqu’à ce que j’avance davantage, puis je comprends. 

— Oh non, je gémis en voyant la tige métallique qui transperce sa poitrine, le sang formant une flaque à ses pieds. Il a raison, il n’y a rien que je puisse faire pour la sauver. Elle est déjà partie.

Je tressaille au son de nouveaux coups de feu. 

— Il faut qu’on sorte d’ici. Je ne sais pas combien de temps ils pourront encore les retenir.

— Combien sont-ils ? demande Ethan.

— Je ne sais pas, il y avait au moins trois véhicules, mais je pense qu’il y en avait peut-être plus. Donc, ils doivent être une douzaine, peut-être deux.

Jeffrey secoue la tête, l’air hébété. 

— Des Royaux ?

— À ce qu’il paraît, dis-je. Jeffrey, tu peux ouvrir ta portière ?

Il tire sur la poignée, sa main glissante de sang, puis essaie à nouveau, cette fois en poussant de l’épaule, mais elle ne cède pas.

— On devra sortir par l’arrière alors. 

Je prends une autre compresse de gaze dans la trousse médicale. 

— Tiens ça sur ton front. 

Je la tends à Jeffrey, puis me tourne vers Ethan et soulève son pansement pour vérifier sa blessure. 

— Désolée, ça va faire mal. 

Il grimace tandis que je pince les bords de sa plaie et commence à appliquer du ruban adhésif pour la maintenir fermée. 

— Tiens ça. 

Je place un pansement par-dessus, puis enroule une bande autour de sa tête, en la nouant.

— À ton tour, Jeffrey, dis-je, et Jeffrey se tourne sur son siège pour que je puisse répéter les mêmes étapes.

Je suis en train de finir le nœud du bandage quand une silhouette apparaît devant le véhicule. Je lève les yeux, m’attendant à ce que ce soit l’un des nôtres, puis je laisse échapper un hoquet de surprise lorsqu’une paire d’yeux violets me fixe, et je vois un pistolet pointé directement sur mon visage.
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Chapitre 37
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JEFFREY SE RETOURNE brusquement, cherchant son fusil — mais il n’a aucune chance. L’arme fait feu, et mon cœur manque d’exploser dans ma poitrine tandis que je suis violemment tirée en arrière et poussée au sol. Avant même que j’aie le temps de bouger, un second coup de feu retentit suivi d’un cri. Les yeux écarquillés par la peur, je lève le regard vers Ethan — son visage à peine à quelques centimètres du mien alors qu’il est allongé sur le siège au-dessus de moi — et je vois un trou de balle au milieu du dossier derrière lui.

— Venez, appelle Jeffrey, et Ethan lève la tête pour jeter un coup d’œil prudent à l’avant de la voiture.

Ethan me fait un signe de tête, puis m’aide à sortir du plancher et je me retourne pour voir Jeffrey grimper par-dessus le tableau de bord sur le capot froissé de la jeep. Le Royal n’est plus visible.

— Sortons d’ici, dit Ethan.

— Je n’ai pas pu ouvrir la portière. On va devoir sortir par l’arrière.

Ethan s’écarte et me laisse grimper la première. Pendant que je l’attends à l’arrière de la jeep, je jette un coup d’œil aux autres membres de notre groupe et les observe continuer à riposter depuis notre barricade de véhicules.

Ethan me rejoint au moment même où Aaron se tourne pour nous faire signe, en criant : 

— C’est l’heure de partir !

Je fais un rapide signe de tête, puis me dirige vers le côté de la jeep où je trouve Jeffrey debout au-dessus de l’homme que j’avais vu à travers le pare-brise brisé. Il se tortille sur le sol, le sang s’infiltrant entre ses doigts tandis qu’il presse son ventre des deux mains.

— Aide-moi à l’amener jusqu’au SUV. On l’emmène avec nous, dit Jeffrey, puis ses sourcils se haussent à la vue du haut d’Ethan pendant librement de chaque côté de son torse nu. Tu te sens capable d’aider ?

— Ça ira. 

Ethan s’avance et saisit le Royal sous l’un de ses bras.

— Laissez-moi. 

Le visage de l’homme se tord de douleur tandis qu’Ethan et Jeffrey le soulèvent. 

— S’il vous plaît, laissez-moi.

Ignorant ses supplications, ils commencent à marcher, traînant l’homme entre eux.

Je pars en courant, me dirigeant droit vers Aaron où je m’accroupis à côté de lui tandis que lui et Lincoln tirent depuis l’abri de la jeep arrière. 

— On est presque prêts.

Lincoln jette un coup d’œil à Jeffrey et Ethan qui transportent le Royal à moitié en le portant, à moitié en le traînant. 

— D’où sort-il celui-là ?

— Je ne sais pas, il est apparu de nulle part.

— Eh bien, il n’est pas passé par nous, dit Aaron en tirant un autre coup.

Je regarde la rue et vois le camion que les Royaux avaient utilisé pour percuter la jeep de Jeffrey. Il a été abandonné au carrefour suivant. 

— Il devait être le conducteur de ce camion.

Lincoln observe Jeffrey et Ethan traîner l’homme jusqu’au SUV. 

— Où est Ava ?

Je secoue la tête. 

— Elle n’a pas survécu.

— Merde.

Il ferme brièvement les yeux — les muscles de sa mâchoire se crispent. Il soupire et sa réaction me surprend. Je suppose que cela signifie qu’il devait l’apprécier... ou du moins ne pas la détester autant que tout le monde.

— Alors, quel est le plan ? je demande. Comment allons-nous nous échapper sans qu’ils nous suivent ?

— Nous allons sacrifier le camion, répond Aaron. On les attirera dans une ruelle et on l’utilisera pour la bloquer.

— Par où on va ? 

Je regarde le camion abandonné.

— On prendra à gauche — en s’éloignant de la direction de l’Arche, répond Lincoln.

Je continue de fixer le camion et un nœud se forme dans mon estomac lorsque je réalise qu’il n’a pas été laissé là au hasard. Sa position est délibérée — garé pour bloquer la rue à l’extrémité du carrefour. 

— Je pense qu’ils ont anticipé ça. Au début, j’ai supposé que le camion avait simplement été abandonné, mais on dirait qu’il a été laissé là intentionnellement. Ils veulent que nous tournions à ce carrefour. Je pense qu’ils les auront bloquées... ou auront quelque chose de prêt pour les bloquer. Ils nous rabattent.

Tandis qu’Aaron fixe le camion, je peux presque entendre son cerveau analyser les différentes options. 

— Tu pourrais avoir raison.

— Et si on pouvait déplacer leur camion ? dis-je, observant Jeffrey et Ethan soulever le Royal à l’arrière du SUV. Si on pouvait le dépasser, on pourrait le remettre en place pour les empêcher de nous suivre. Comme ça, on aurait toujours notre camion à utiliser comme plan de secours si nécessaire plus tard. 

Je tressaille lorsqu’une balle ricoche sur le bâtiment, projetant des éclats sur nous.

Aaron hoche la tête.

— Ça pourrait marcher. 

— Je reviens dans une seconde. 

Je m’élance, accroupie derrière les véhicules en courant vers l’arrière du SUV. Le Royal est allongé sur le côté, tenant son ventre, gémissant de douleur. Je jette la trousse médicale à l’arrière de la voiture à côté de lui. 

— Je suis désolée, murmure-je, la culpabilité montant en moi, sachant à quel point il a besoin de mon aide, mais au lieu de ça, je commence à fouiller dans ses poches.

— Qu’est-ce que tu fais ? demande Jeffrey.

— J’essaie de trouver les clés de ce camion. 

J’indique sa direction d’un signe de tête tout en cherchant. 

— Je les ai !

— Non, gémit le Royal, et je résiste à l’envie de m’excuser à nouveau.

— Préparez-vous à partir, dis-je, puis je cours rejoindre Lincoln et Aaron, brandissant les clés. Qui conduit ?

— Je m’en charge, répond Lincoln en les saisissant. Laissez-moi quelques minutes d’avance, puis mettez-vous en route. Dis à Griffin qu’il prend notre camion.

— D’accord, vas-y, dit Aaron.

Lincoln part à une vitesse surprenante et je dois sprinter, poussant fort pour le rattraper. Il me lance un regard en coin lorsque j’arrive à sa hauteur. 

— Qu’est-ce que tu fais ?

— Je viens avec toi.

— Je n’ai pas besoin de ton aide.

— Tu n’as pas le choix.

Sa réponse n’est qu’un grognement, mais je jurerais que le coin de sa bouche remonte légèrement.

— Tu avais raison, ils les ont bloquées.

Lincoln indique d’un signe de tête la rue latérale tandis que nous nous précipitons dans le carrefour.

J’étais tellement concentrée à atteindre le camion que j’avais oublié de vérifier, mais maintenant je vois qu’ils ont barricadé les rues dans les deux directions. Pas avec des véhicules cependant — avec des barrières routières en béton. Si nous avions conduit jusqu’ici comme prévu, nous aurions été piégés. Puis une pensée encore pire me vient à l’esprit en regardant l’avant écrasé du camion. 

Et s’il ne démarre pas ?

Nous sautons dans la cabine et Lincoln met les clés dans le contact. Je retiens mon souffle tandis qu’il les tourne, mais rien ne se passe. Il essaie à nouveau, toujours rien. Un nœud se forme dans mon estomac tandis que je regarde les autres courir vers leurs véhicules, se préparant à partir. 

Oh merde, merde, merde. Nous allons être piégés !

Puis le son le plus magnifique remplit mes oreilles, le doux gémissement du moteur qui tourne — avant qu’il ne s’enclenche et rugisse.

— Oui ! dis-je en souriant à Lincoln, mais il ne prend même pas la peine de me regarder, déjà concentré sur le rétroviseur tandis qu’il commence à reculer.

— Descends. 

Lincoln immobilise le camion.

— Non, je reste avec toi.

— Tu dois descendre et attendre là-bas pour qu’ils puissent nous récupérer. Je sortirai d’ici dès que j’aurai mis le camion en position, mais tu seras du mauvais côté.

— Oh d’accord, bien vu. 

J’ouvre la portière et saute de la cabine, juste au moment où la jeep commence à foncer vers nous.

— Jess ! m’appelle Lincoln d’en haut lorsque j’atteins l’autre côté. Ne monte pas dans le SUV.

— Pourquoi pas ?

— Ils voudront que tu sauves le Royal. Mais tu sais que tu ne peux pas faire ça.

Je commence à secouer la tête, confuse de savoir pourquoi je ne devrais pas aider à le sauver, puis mon estomac se noue quand je me souviens de ce qu’ils ont fait au Royal dans l’entrepôt et je comprends ce qu’il veut dire. J’acquiesce, écœurée à l’idée de ce qu’ils lui feront s’il survit, et je recule davantage du camion pour observer les véhicules qui approchent.

La jeep ne ralentit pas en arrivant à l’intersection, passant par l’espace que Lincoln a laissé pour eux. Lexie conduit et ne s’arrête pas quand elle me voit, mais me fait un signe de tête. Je réalise que le véhicule est déjà plein, avec Aaron sur le siège avant, et Blake et Tyler à l’arrière.

Le SUV surgit dans l’espace suivant et Miles commence à freiner quand il m’aperçoit. Je secoue la tête et lui fais signe de continuer, pointant le camion qui suit derrière pour lui faire comprendre que je monterai avec Griffin. Ethan m’observe depuis le siège arrière et je lui fais un signe de tête quand ils passent, espérant qu’il comprende.

Dès que le camion franchit l’espace, Lincoln avance son véhicule, bloquant la rue. Il l’a à peine mis en place qu’un crissement de pneus retentit et un véhicule s’écrase contre lui, faisant trembler tout le camion. Il saute hors du véhicule et nous sprintons derrière le poids lourd tandis que Griffin l’immobilise, tous deux sautant dans la cabine.

— Vas-y ! lance Lincoln en claquant la porte... pas que Griffin ait besoin qu’on le lui dise alors que le camion s’élance déjà.

— C’est bon, ils ne nous suivent pas, dit Griffin en jetant un coup d’œil dans le rétroviseur, continuant à prendre de la vitesse.

— Qu’est-ce qui se passe maintenant ? 

Lincoln pointe le SUV qui s’arrête à l’intersection suivante. Miles agite le bras par la fenêtre, nous faisant signe de continuer.

— Pourquoi se sont-ils arrêtés ? je demande tandis que Lincoln sort la tête par la fenêtre pour les regarder.

Il se tourne vers l’avant, laissant échapper un long soupir. 

— Ils se débarrassent du corps du Royal.
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APRÈS AVOIR PRIS UN itinéraire alambiqué pour nous assurer que personne ne nous a suivis, nous arrivons à l’Arche juste au moment où le soleil commence à se coucher. Impossible de cacher que nous avons été dans une fusillade alors que nous franchissons péniblement le portail — le côté du camion est criblé de balles, tout comme la jeep et le SUV. Je n’ai aucune idée si les objets dans le camion sont gravement endommagés, mais je n’ai pas l’occasion de les voir. Au lieu de cela, je me dirige directement vers la clinique, emmenant Ethan et Jeffrey avec moi.

— Ils ont tous les deux perdu connaissance, dis-je à Kiri dans la salle d’examen pendant que les deux hommes attendent dans la pièce à côté. Ethan en fait... Ma voix se brise, ma poitrine se serrant alors que le souvenir me revient. Il ne respirait plus. J’ai dû utiliser le défibrillateur et lui faire un massage cardiaque.

Kiri me fait un sourire compréhensif, serrant doucement mon bras. 

— Tu as fait du bon travail, Jess. Je vais l’examiner et m’assurer qu’il va bien.

Elle fait entrer Ethan pour l’ausculter, vérifie ses signes vitaux, puis nettoie l’entaille sur son front et referme la plaie avec de la colle. 

— Tu es un homme chanceux, Ethan.

Il lève les yeux vers moi, soutenant mon regard — puis sourit, presque timidement, avant de se retourner vers elle. 

— Je le suis.

Mon souffle se bloque alors que mon estomac fait un petit saut périlleux — la chaleur envahissant mes joues. Cette sensation me prend par surprise, et je tourne rapidement mon attention vers le plateau d’instruments sur la table.

— Je te verrai à la maison, lance Ethan depuis la porte.

Je lève les yeux et souris. 

— D’accord. À plus tard.

Dès qu’il part, Jeffrey entre et prend la place d’Ethan sur la table d’examen. Kiri l’examine également et panse sa blessure à la tête. 

— Tu as probablement une commotion cérébrale — tu devrais rester tranquille les prochains jours. Peut-être rester à l’Arche pendant quelques semaines, Jeffrey.

— Après qu’on a récupéré Ava.

La bouche de Kiri s’ouvre en grand.

— Ils ont pris Ava ? 

— Non. 

Jeffrey baisse les yeux, les muscles de sa mâchoire travaillant, et même si je déteste cet homme pour ce qu’il a fait, je ne peux m’empêcher de me sentir désolée pour lui. Les larmes me montent aux yeux alors qu’il lutte pour se maîtriser, et il lui faut presque une minute avant de pouvoir se fier à sa voix pour parler. 

— Ils l’ont tuée, dit-il en prenant une respiration tremblante. Ils ont assassiné notre Ava. Sa voix se brise en prononçant ces deux derniers mots, ses mains tremblant.

Kiri laisse échapper un petit hoquet et ses yeux se remplissent de larmes. 

— Oh non, pas Ava.

— Nous avons dû laisser son corps derrière nous, j’explique.

— Nous la ramènerons. Je prendrai une petite équipe ce soir.

— Tu penses que c’est sage ? demande Kiri en secouant la tête. Tu ne veux pas mettre d’autres personnes en danger.

— Ils ne seront pas là. Ils ont leurs propres morts dont s’occuper, répond-il en descendant du lit et en marchant vers la porte. Mais nous serons prudents. Merci, Kiri.

Dès qu’il est parti, Kiri s’effondre dans la chaise à côté du lit et met sa tête dans ses mains. Je reste debout, maladroitement, pendant qu’elle pleure, puis je m’approche et pose ma main sur son dos. Nous sommes encore comme ça quand la porte de la clinique s’ouvre, et Lincoln fait irruption dans la pièce. Kiri se lève d’un bond et va vers lui, enfouissant sa tête dans son épaule alors qu’il la prend dans ses bras, et je peux voir qu’il essaie de ne pas pleurer. Il me regarde à travers la pièce, la douleur clairement visible dans ses yeux. Il soutient mon regard, puis hoche la tête, et j’ai l’impression qu’il se révèle à moi — me laissant voir qui il est vraiment. Ce n’est pas le garde brutal, menaçant, qu’il porte comme un masque pour tous les autres. C’est l’homme qui aime sa femme et qui tenait visiblement à Ava aussi. L’homme qui essaie de sauver des Royaux même au risque de sa propre vie. Voici quelqu’un en qui nous pouvons avoir confiance.
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Les préparatifs du festival ne commencent pas comme prévu le lendemain, à la place nous organisons des funérailles pour Ava. Une cérémonie est tenue sur La Pelouse — une zone herbeuse au milieu de la ville avec un petit parc de jeux à une extrémité. À part quelques gardes de faction, je pense que chaque personne de l’Arche est présente. Ava était manifestement aimée et sa mort a durement touché la communauté, mais personne plus que Jeffrey.

Pendant qu’ils enterrent Ava dans le petit cimetière à côté de la chapelle, les autres Novas et moi retournons à notre maison pour une heure avant de devoir revenir pour la veillée. Mais en passant devant la congrégation réunie à la chapelle, je reste avec un goût amer dans la bouche. Matt n’a jamais eu de funérailles — on ne nous a même pas permis de visiter sa tombe et cela me semble tellement injuste qu’il n’ait eu droit à rien de tout cela. Il méritait tellement plus.

— Combien de temps encore pensez-vous qu’ils vont nous garder en probation ? je demande en entrant dans le numéro quarante-deux. Ils ont dit qu’on pourrait visiter la tombe de Matt une fois notre probation terminée, mais ça fait presque deux mois et nous sommes toujours exactement là où nous avons commencé.

— Pas exactement là où nous avons commencé, dit Katie. Nous apprenons à connaître les gens d’ici et gagnons leur confiance. Aaron a dit que Jeffrey choisissait spécifiquement Ethan pour conduire avec lui lors des expéditions de ravitaillement, et je sais que Richard a une confiance totale en moi. En fait, je vais travailler en dehors de l’enceinte demain.

Dean fronce les sourcils. 

— Ils te laissent sortir de l’enceinte ? Tu es trop précieuse pour qu’on te laisse sortir.

Le visage de Katie s’illumine d’un sourire. 

— Aww Dean, je n’avais aucune idée que tu ressentais ça. 

Elle lui fait un clin d’œil.

Dean lève les yeux au ciel. 

— Bien sûr que tu es précieuse... mais tu sais ce que je veux dire — ton cerveau contient la connaissance magique de l’électricité. Sans toi, ils ne pourraient pas exploiter la puissance des électrons.

Katie s’esclaffe de rire. 

— À peu près ça. Mais ils estiment qu’ils peuvent me garder en sécurité — et je n’irai pas loin. Ils veulent construire une clôture électrique autour du périmètre.

— Pourquoi ? je demande. Je pensais qu’ils gardaient le bétail dans une ferme plus loin.

— C’est le cas, mais ce n’est pas pour le bétail. Ils veulent renforcer la sécurité autour du complexe.

— Lexie en parlait dans la jeep sur notre chemin de retour hier, acquiesce Aaron. Elle a dit que Jeffrey le planifiait avec Richard depuis un moment. Ils s’inquiètent des Royaux — ils estiment que ce n’est qu’une question de temps avant qu’ils découvrent où nous sommes et attaquent. Et après hier, ils ont raison. C’était trop juste. Si nous n’avions pas réussi à leur échapper, nous aurions été forcés de les combattre jusqu’à ce qu’il n’y ait plus personne contre qui se battre, ou de nous enfuir jusqu’ici. Dans les deux cas, ils auraient découvert où se trouve l’Arche.

— Nous n’allons jamais sortir d’ici, je gémis en m’affalant sur le canapé. Ils ne nous laisseront jamais tous sortir ensemble en même temps et à ce rythme, nous ne serons pas non plus capables de nous évader. Comment passer une clôture électrique ?

— Ce ne sera pas un problème, dit Katie. Nous pouvons la désactiver de l’intérieur si nécessaire — et de toute façon, une fois que le reste d’entre vous aura terminé sa période de probation, nous organiserons la visite de la tombe de Matt comme convenu avec Jeffrey, et nous sortirons simplement d’ici. Ça ne fera aucune différence.

— Qu’est-ce qui se passe, Jess ? demande Ethan en s’asseyant à côté de moi. Ce n’est pas vraiment à propos de la clôture électrique, n’est-ce pas ? Qu’est-ce qui te préoccupe ?

J’hésite, me demandant si je devrais être complètement honnête avec eux sur ce que je ressens, puis je prends une profonde respiration et laisse tout sortir. 

— C’est comme si nous avions tous commencé une nouvelle vie ici et oublié quelle est notre mission, dis-je en les regardant chacun. Dean s’amuse comme un fou à apprendre à être chef cuisinier et à se faire de nouveaux amis. Toi, tu joues les Mary Poppins à l’école. 

Je fais un geste vers les papiers d’Aaron sur la table. 

— Tu fais partie de l’équipe de sécurité de l’Arche, et Katie met en place un réseau solaire pour renforcer encore plus le pouvoir des Gardiens sur cette communauté et leur mission génocidaire contre quiconque n’est pas immunisé. C’est comme si vous vous étiez construit un foyer ici et que vous aviez oublié que vous en avez déjà un !

— Aucun d’entre nous n’a oublié quelle est notre mission et que nos amis comptent sur nous, répond Aaron en s’avançant vers moi. Mais nous sommes coincés ici pour l’instant et nous devons remplir un rôle pour être acceptés dans cette communauté afin que nous puissions sortir d’ici. Parce que tant que nous n’aurons pas terminé notre probation, nous ne pourrons pas partir. 

Il me fixe. 

— Nous avons tous un travail à faire et si cela aide les gens de cette communauté pendant que nous le faisons — tant mieux. Mais ne va pas nous accuser d’aider à commettre ces atrocités, parce que ce n’est pas ce que nous faisons, et tu le sais.

Mon menton commence à trembler. 

— Mais nous ne faisons rien pour l’arrêter. Nous ignorons simplement ce qu’ils font et ce qui se passe autour de nous. Et quand nous partirons d’ici, cela va continuer. Ils vont continuer à traquer les Royaux et quiconque n’est pas immunisé, ils vont continuer à tester tous ceux qu’ils trouvent, et ensuite, s’ils survivent, ils vont les forcer à rester ici qu’ils le veuillent ou non. Kiri a dit qu’ils veulent arrêter ça mais qu’ils n’ont pas assez de monde. Ils ont besoin de notre aide et nous allons simplement les abandonner. 

Ma nouvelle est accueillie par le silence alors que tout le monde réfléchit à ce que je dis. 

— Je sais que nous devons partir et rapporter les fournitures au bunker. Mais il y a aussi des gens bien ici qui ont besoin d’aide. Nous devons faire quelque chose.

— J’y pensais aussi, dit Aaron. La mission passe en premier et nous ne pouvons rien faire qui puisse la compromettre... mais après avoir ramené les fournitures de vaccin à Joe, je pense que nous devrions revenir. Nous amenons certains des autres avec nous — spécifiquement Scott, Maya et Johnny.

— Et pour protéger Joe ? demande Ethan. Je croyais qu’ils devaient rester pour le protéger ?

— Avant notre départ, j’ai dit à Scott d’entraîner les autres pendant notre absence, il y aura donc toujours des gens là-bas qui pourront le protéger. Je voulais m’assurer que vous seriez tous capables de vous débrouiller si vous décidez toujours de quitter le bunker après notre retour. 

Il lève les yeux au ciel. 

— Appelez-moi surprotecteur, mais je me dis que si vous devez partir, je veux m’assurer que vous survivrez au moins quelques semaines par vous-mêmes.

Dean et Ethan ont l’air aussi surpris que moi face à cette révélation, mais un coup d’œil au sourire narquois de Katie me dit qu’elle le savait déjà.

— Penses-tu que si nous revenons avec les autres, ce sera suffisant ? demande Ethan.

Aaron hausse les épaules. 

— Avec le bon plan, ça pourrait l’être.
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NOUS RETOURNONS AU Réfectoire où nous retrouvons un grand groupe de volontaires déjà rassemblés pour préparer la nourriture pour la veillée funèbre. Je me retrouve accueillie de la même façon que Kiri — je suis désormais connue par beaucoup d’entre eux grâce à nos visites régulières à domicile. Griffin me fait un clin d’œil quand il me voit et m’appelle Doc en me tapotant affectueusement le dos. Peu leur importe que je ne sois pas une vraie docteure — pour eux, je suis l’assistante de Kiri et cela suffit pour me donner le statut qui va avec.

Lisa est là aussi, son bébé profondément endormi dans une écharpe contre sa poitrine pendant qu’elle aide à préparer des sandwichs. Elle m’adresse un sourire et me donne une accolade d’un bras.

— Elle dort, dis-je en souriant au bébé.

— C’est la seule façon qu’elle accepte, rit Lisa. J’ai abandonné toute autre méthode.

— Elle a l’air heureuse... toi aussi.

— Merci, je m’en sors bien. June est merveilleuse. 

Elle regarde avec affection la dame plus âgée le long de la table, qui fait partie du cercle de soutien de Lisa. 

— Je ne sais pas ce que je ferais sans elle... et Kiri... et toi. Malgré toutes les choses terribles qui sont arrivées, je réalise la chance que j’ai d’être ici et d’avoir toutes ces personnes formidables autour de moi.

J’acquiesce, essayant de cacher la pointe de tristesse qui me serre la poitrine. Je comprends ce qu’elle dit, vraiment. L’Arche est pleine de bonnes personnes, mais elles n’ont aucune idée de ce que les Gardiens ont fait pour la créer, et de ce qu’ils font encore pour la protéger.

Je parcours du regard la salle remplie de personnes qui bavardent et sourient en travaillant, et je comprends comment les Gardiens peuvent se justifier que ce qu’ils ont fait en vaut la peine. Mais ils pourraient sûrement trouver un moyen de protéger l’Arche sans faire tout le reste ? Il doit y avoir une façon de faire la paix avec les Royaux. S’ils pouvaient simplement arrêter de les voir comme l’ennemi — comme quelque chose à éradiquer — alors peut-être y aurait-il de l’espoir pour l’avenir ici.

Des tables ont déjà été installées sous un bouquet d’arbres à la lisière de l’Espace Vert, offrant une ombre nécessaire contre le soleil brûlant de l’après-midi. Nous aidons tous à transporter la nourriture dehors, ainsi que des pichets d’eau et de sirop pour les enfants. Jeffrey monte la garde devant une table de boissons, distribuant bière et vin aux adultes, tout en chassant quelques adolescents qui espèrent chiper un verre.

Il est clair pour moi que la veillée d’Ava va être une célébration de sa vie alors que tout le monde se tient debout, partageant des souvenirs d’elle tout en mangeant et buvant, regardant les enfants jouer à des jeux de ballon sur la pelouse. Finalement, je remarque Griffin qui les rejoint et, à ma surprise, Katie aussi. Je ne sais pas si c’est parce qu’elle a bu quelques verres, mais je ne pense pas l’avoir jamais vue aussi heureuse alors qu’elle court après le ballon, rejetant la tête en arrière en riant tandis qu’elle et Griffin jouent avec les enfants. Plus d’adultes les rejoignent, et bientôt ils prennent le contrôle du jeu — les enfants reculant pour observer depuis les côtés.

— Qui est partant pour un jeu de football à toucher ? lance Blake en agitant son verre de bière en l’air, en renversant une partie du contenu. Tyler, tu es avec moi. Et toi, Lexie ? 

Il tend son verre à Maisie et commence à appeler d’autres personnes, divisant tout le monde en équipes.

Je reste en retrait, heureuse de simplement regarder, mais avant que je ne m’en rende compte, Katie court vers nous. 

— Allons leur montrer comment on fait. 

Elle me prend la main et commence à me tirer derrière elle. Comme les autres hésitent, elle se retourne vers eux. 

— Allez, les gars.

— De quoi as-tu peur, Aaron ? lance Jade, qui a rejoint l’équipe de Blake et Tyler. Prof contre prof. 

Elle lui fait un clin d’œil en rejetant sa longue tresse rousse par-dessus son épaule. 

— Ou bien tu as peur que je te ridiculise ?

Aaron secoue la tête en riant. 

— La seule chose dont j’ai peur, c’est de vous casser quelque chose.

— Ne cherche pas d’excuses, sourit-elle.

Aaron laisse échapper un petit rire et marche sur le terrain, tenant son bras derrière son dos comme si quelqu’un le forçait. Il s’arrête en face de Jade. 

— Je t’ai prévenue.

— Tu vas mordre la poussière, mon grand, dit-elle en continuant de lui sourire.

— Ethan, Dean, venez ! appelle Katie à nouveau.

Ils échangent un regard, puis posent leurs verres sur la table, mais alors qu’ils commencent à marcher vers le terrain, Kiri attrape le bras d’Ethan et secoue la tête, regardant le bandage sur son front. Il pousse un soupir et hoche la tête, puis nous fait un haussement d’épaules résigné.

Les deux équipes s’alignent face à face. Je suis avec Griffin, Katie, Dean et Aaron d’un côté, tandis que Blake est avec Tyler, Jade, Lexie et un autre garde nommé Henry de l’autre.

— Miles, tu es avec nous, on a besoin de six joueurs, lance Blake.

Les sourcils de Miles se haussent comme si c’était la chose la plus ridicule qu’il ait jamais entendue et il prend une gorgée de son verre.

— Ouais, allez, Lincoln, appelle Griffin.

Lincoln secoue la tête, ses lèvres se courbant en un rictus.

Alors que Blake et Griffin continuent à les appeler, Miles laisse échapper un soupir, puis fait un signe de tête à Lincoln. 

— D’accord, je vais jouer... si Monsieur Grincheux le fait aussi.

Je couvre ma bouche pour étouffer mon rire devant le regard meurtrier que Lincoln lui lance, mais Miles se contente de lever les sourcils d’un air provocateur.

— Très bien, souffle Lincoln en martelant le sol de ses pas lourds vers nous, les poings serrés le long du corps, son cou disparaissant entre ses épaules.

Katie me donne un coup de coude, avec un grand sourire. 

— Ça va être amusant.

Le jeu commence bien tandis que nous nous échauffons avec quelques taquineries bon enfant. Bien que nous ayons trois des plus grands gars dans notre équipe, Aaron et Lincoln ne sont pas particulièrement agiles et c’est Katie qui parvient à trouver les espaces pour se faufiler et marquer pour nous.

Je pense que Blake et Tyler seraient normalement plus rapides, mais leurs réflexes sont lents et maladroits, ce qui ne fait qu’empirer à mesure qu’ils continuent à boire chaque fois que quelqu’un marque un essai.

Au fur et à mesure que les règles commencent à être ignorées, les spectateurs hurlent et rient de nos maladresses et de nos pitreries — les enfants en particulier quand Aaron attrape Jade par la taille alors qu’elle essaie de le dépasser avec le ballon. La coinçant sous son bras, il la porte elle et le ballon à travers la ligne de score invisible où il la dépose doucement au sol et déclare un touchdown.

À part quelques grognements de Tyler, personne ne conteste le point. Mais lui et Blake continuent à devenir de plus en plus ivres, et le sourire de Dean faiblit alors qu’il regarde Blake crier à Maisie de lui apporter une autre boisson.

— Qui d’autre en veut une ? 

Blake arrache le verre des mains de Maisie, en renversant la moitié du contenu sur elle au passage, puis il lui donne une claque sur les fesses, la faisant sursauter. Maisie grimace d’embarras, consciente que les gens regardent, et fait un pas en arrière.

Blake avale le contenu de son verre, puis lui jette le gobelet vide, et un grondement sourd s’échappe des deux hommes qui se tiennent à côté de moi. En me tournant pour les regarder, je sursaute à la vue de Dean et Lincoln qui fixent Blake, les dents serrées.

Oh mon Dieu, maintenant ils sont deux.

— Du calme les gars, je murmure, et ils tournent leur regard furieux vers moi. Je lève les mains en signe de paix. Prenez-le cool, c’est tout ce que je dis. C’est un jeu amical, vous vous rappelez ?

Ils grognent à l’unisson, reportant leur attention sur Blake, et je lève les yeux au ciel en regardant Katie. Elle étouffe un rire et secoue la tête, puis ramasse le ballon et se met en position.

Miles a l’air de préférer être n’importe où ailleurs pendant que Blake et Tyler essaient de l’entraîner dans un conciliabule d’équipe aviné. Ils commencent à scander et lèvent leurs mains en l’air, hurlant un cri de guerre mal articulé.

— C’est le moment, les gars, bredouille Tyler en titubant sur le côté. C’est là qu’on leur montre qui sont les vrais gagnants !

Blake lui tape dans le dos.

— Ouais. Certainement pas eux ! 

Il agite son doigt vers chacun d’entre nous. 

— Le clebs, le commis de cuisine, l’infirmière...

Ma bouche s’ouvre sous le choc, je secoue la tête vers lui. La ferme, Blake.

— ...le BFG, la rousse, la... la petite demoiselle... peu importe ce que tu es... l’électri-la-licienne, bredouille-t-il, et tout le monde dans son équipe à part Tyler se tourne vers lui avec incrédulité.

Lexie nous regarde et lève les mains sur les côtés en signe d’excuse. Jade roule des yeux et soupire, et Miles et Henry le fixent simplement, secouant la tête comme s’il était complètement idiot.

— Allons-y ! crie Tyler en courant dans notre direction.

Katie passe le ballon à Aaron, qui avance lourdement de quelques pas puis le passe à Griffin. Il contourne facilement Tyler et me fait la passe. Blake est la seule chose entre moi et la ligne de score et il fait sa meilleure imitation d’un crabe — titubant latéralement vers moi. Puis je vois Jade arriver en flèche sur le côté et je comprends que je ne vais pas y arriver et commence à passer à Dean, mais le ballon ne quitte pas mes mains avant que Blake ne se jette sur moi.

J’entends un halètement de la foule alors qu’il me soulève de terre, puis me projette au sol. 

— Je t’ai eue ! Il rit en se relevant maladroitement. 

Mais je ne peux pas émettre un son — incapable de respirer, le souffle coupé, restant allongée sur le dos au sol.

Alors que j’agrippe ma poitrine, luttant pour reprendre mon souffle, il y a soudain un flou de mouvement et Dean se jette sur Blake, le plaquant au sol. Puis il l’enfourche et commence à le frapper au visage.

Pendant une brève seconde, personne n’intervient tandis que Lincoln reste en retrait, les regardant avec un énorme sourire sur le visage. Mais son sourire est éphémère — disparaissant dès qu’Aaron et Miles éloignent Dean de Blake.

— Touche-la encore une fois et je te tue ! hurle Dean, se débattant contre leur emprise.

Luttant pour le retenir, Aaron tire Dean pour le forcer à le regarder. 

— Va faire un tour, Dean. Sa voix est basse alors qu’il le fixe dans les yeux, et il est clair qu’il ne va pas le lâcher jusqu’à ce qu’il soit sûr que Dean comprenne que ce n’est pas une demande.

Dean jette un coup d’œil à Blake, qui est toujours allongé au sol, et je me demande s’il va à nouveau s’en prendre à lui. Mais alors je le vois prendre une profonde inspiration et me rends compte qu’il essaie de reprendre le contrôle de sa colère.

Après ce qui semble une éternité, il regarde finalement Aaron et hoche la tête. Aaron le libère de son emprise et Dean se retourne, jetant un coup d’œil à la foule maintenant silencieuse. Suivant son regard vers le même endroit dans la foule, un nœud se forme instantanément dans mon estomac, et je fixe Maisie — ses yeux rivés sur Dean tandis qu’il s’éloigne.
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Chapitre 40
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À MA GRANDE SURPRISE, l’explosion de colère de Dean n’a pratiquement aucune conséquence. Je pense que c’est principalement parce que Blake était tellement ivre qu’il n’avait pas bien compris ce qui s’était passé, et Jeffrey a mis tout ça sur le compte des gars qui évacuaient leur tension après l’attaque.

Mais même s’il n’y a pas de répercussions, je suis quand même soulagée de constater que ni Blake ni Tyler ne sont présents lorsque nous partons pour la prochaine mission de ravitaillement quelques jours plus tard.

La première mission de récupération se concentre sur l’obtention de nouveaux véhicules pour remplacer ceux qui ont été récemment perdus et endommagés. Nous nous dirigeons vers l’ouest, aussi loin que possible du territoire des Royaux, vers une ville où je n’ai jamais mis les pieds auparavant. Nous faisons le plein de batteries de voiture dans un atelier de réparation automobile et emportons des jerrycans de carburant, puis passons le reste de la journée à fouiller la région à la recherche de véhicules appropriés. Sans surprise, chacun d’eux a besoin d’une assistance supplémentaire pour démarrer et je comprends pourquoi nous avons dû venir si bien préparés.

La mission de ravitaillement suivante comprend une visite à un dépôt de bois où nous remplissons le camion de poteaux en bois et de feuilles de contreplaqué. Les poteaux sont nécessaires pour la clôture électrique que Katie et l’équipe d’Infrastructure construisent, et les feuilles de contreplaqué sont pour la fête de la semaine prochaine. Là encore, Blake et Tyler sont absents, et là encore, aucune explication n’est donnée quant à leur absence.

En fait, je ne les vois ni l’un ni l’autre de toute la semaine, pas avant que nous soyons tous réunis pour installer les décorations du festival d’été. Tous les Novas sont là pour aider. Katie est responsable de l’équipe qui suspend des guirlandes lumineuses dans les arbres et sur l’extérieur des bâtiments entourant le Green. Pendant ce temps, le reste d’entre nous aide à construire une piste de danse temporaire sur l’herbe avec une petite scène érigée derrière.

— Jess ! appelle Lily en se précipitant vers moi, tenant le bébé Grace dans ses bras. Tu as vu Kiri ? June ne se sent pas bien... elle a des douleurs thoraciques.

— Elle est au Galley en train de dîner. Je vais la chercher. 

Je pars en courant, la laissant me suivre.

Kiri mange à une table avec Ethan et Lincoln quand je fais irruption par la porte. 

— Lisa te cherche, June a des douleurs thoraciques, dis-je dès que je l’atteins.

Elle bondit de son siège, saisissant le talkie-walkie sur la table. 

— Je vous verrai plus tard.

— Moi aussi, lancé-je par-dessus mon épaule à Ethan alors que nous nous précipitons vers la porte, juste au moment où Lisa entre.

— Où est June ? lui demande Kiri.

— Elle est chez moi.

— D’accord, allons-y. Elle porte le talkie-walkie à sa bouche, se mettant à trotter. — Jeffrey, c’est Kiri.

— Désolé, Doc, Jeffrey n’est pas là, répond une voix.

Kiri lève les sourcils vers moi en signe d’interrogation.

— Je ne sais pas. Je n’ai aucune idée d’où il est.

— Bon, dis juste à qui est en charge que j’ai besoin de deux gardes au numéro dix-neuf tout de suite, dit-elle dans le talkie-walkie.

— Compris.

— Jess, j’ai besoin que tu ailles chercher la civière et le défibrillateur à la clinique et que tu les apportes chez Lisa.

— D’accord, je vous retrouve là-bas. 

Je me sépare d’elle, me dirigeant vers la clinique où je prends les objets dans la réserve. Je me précipite de nouveau dans la rue juste à temps pour voir deux des gardes passer en courant.

— Griffin ! Henry ! 

Ils se retournent et me voient lutter avec la civière. 

— Vous pouvez prendre ça ?

Ils reviennent en courant pour la prendre et ensemble, nous courons par-dessus la colline jusqu’au quartier des logements. En entrant par la porte d’entrée ouverte de Lisa, je trouve June assise dans un fauteuil avec Kiri agenouillée devant elle. Dès que j’entre, Kiri se tourne et sourit, et je laisse échapper un long soupir, soulagée qu’elle semble aller bien pour l’instant.

— Allons à la clinique où je pourrai faire quelques tests et voir ce qui se passe. 

Kiri fait signe à Griffin et Henry d’entrer.

June recule dès qu’elle voit la civière. 

— Vous ne m’emmenez pas là-dessus. Je préférerais mourir d’abord.

Kiri se mord la lèvre, essayant de ne pas sourire. 

— C’est compréhensible. Peut-être que tu pourrais aller chercher une des voitures ?

Griffin hoche la tête. 

— Pas de problème. Je vous arrangerai même une sirène, June. 

Il lui fait un clin d’œil, puis disparaît par la porte.

— Il ne le ferait pas ? dit June en serrant le tricot sur ses genoux.

Kiri réprime un petit rire.

— Non, il ne le ferait pas. Détends-toi, June, c’est important que tu essaies de rester aussi calme que possible.

Griffin arrive avec une jeep quelques minutes plus tard et nous l’utilisons pour transporter June à la clinique. Une idée bien plus intelligente que d’essayer de la porter sur une civière et je ne sais pas pourquoi nous n’y avons pas pensé en premier lieu.

Kiri et moi passons les deux heures suivantes à faire des tests, mais Kiri n’arrive pas à identifier quoi que ce soit de particulier. Finalement, elle décide de garder June à la clinique pendant la nuit pour la surveiller.

— Il se fait tard, Jess, dit Kiri en s’étirant le dos alors que je lui apporte une tasse de café. Pourquoi ne vas-tu pas dormir un peu et revenir demain matin ? Je resterai avec June cette nuit.

— Tu es sûre ? Ça ne me dérange pas de rester.

— Ça ne sert à rien que nous perdions toutes les deux du sommeil... et je préfère être celle qui reste avec June en ce moment, juste pour être prudente.

Je regarde derrière elle June maintenant endormie sur le lit d’hôpital.

— D’accord. Je vais rentrer et te verrai demain matin alors.

Il fait nuit noire quand je sors de la clinique et la rue principale est vide. Je m’engage sur la route faiblement éclairée et enfonce mes mains dans mes poches, regardant le sol à mes pieds en marchant. Rentrer. Je secoue la tête en utilisant ce mot. Quand ai-je commencé à considérer cet endroit comme chez moi ? Ce n’est pas chez toi — tu en as déjà un. Tu dois juste y retourner. Puis la réalité me frappe à nouveau — parce que le bunker n’est pas non plus chez moi. Une boule se forme dans ma gorge et je me serre dans mes bras à la pensée de mes parents, me demandant si je les reverrai un jour.

— Lâche-moi ! crie une voix de femme.

Immédiatement, ma tête se redresse, mon corps se tend alors que je scrute la rue sombre, puis aperçois deux silhouettes à mi-chemin de la colline.

— Lâche-moi, Blake, je dois finir mon service. 

Je reconnais la voix de Maisie.

— Je t’ai dit que je rentrerais dès que j’aurais fini.

Comme ils s’approchent d’un lampadaire, la scène devient beaucoup plus claire et mon souffle se coupe à la vue de Blake tirant Maisie derrière lui. J’accélère le pas en la voyant essayer de résister, puis laisse échapper un halètement lorsque Blake se retourne d’un coup et la gifle au visage.

— Tu rentreras quand je te le dirai. 

Il se penche sur elle alors qu’elle se recroqueville, tenant sa joue. 

— Et je te dis de rentrer maintenant ! 

Il lève la main, se préparant à la frapper à nouveau.

— Blake ! crié-je, me mettant à courir.

Il sursaute et baisse la main mais saisit le bras de Maisie alors que je sprinte vers la colline. Je peux maintenant voir clairement son visage à la lumière du lampadaire et son expression passe de l’inquiétude d’avoir été surpris à l’agacement dès qu’il me reconnaît.

— Ça ne te regarde pas.

— Si, quand tu la frappes, répliqué-je en m’arrêtant devant lui. Et elle ne veut manifestement pas partir avec toi.

Blake laisse échapper un ricanement. 

— C’est ma femme.

— Tu penses vraiment que ça rend ça acceptable ? Tu ne peux pas la forcer à te suivre si elle ne le veut pas.

— Je vais le dire une dernière fois. 

Il me toise. 

— Ça. Ne. Te. Regarde. Pas. 

Puis il tourne les talons et commence à traîner Maisie derrière lui.

— Arrête, Blake, s’écrie Maisie, trébuchant.

— Lâche-la ! 

J’attrape l’avant-bras de Blake.

Refusant de lâcher prise sur Maisie, je le frappe aussi fort que je peux à l’épaule. Il tressaille à peine, mais à mon grand soulagement, il la libère de son emprise... puis se tourne lentement vers moi.

Une décharge de peur parcourt ma colonne vertébrale devant l’expression de son visage — les muscles qui travaillent dans sa mâchoire alors que ses lèvres se retroussent en un rictus.

— C’est bon, Jess. Laisse tomber. 

Maisie se place entre nous, me poussant derrière elle.

Mais Blake ne s’intéresse plus à Maisie, ses yeux sont complètement fixés sur moi, et mon cœur saute un battement lorsque Blake la pousse sur le côté, s’avançant vers moi. Il me faut tout mon courage pour ne pas me recroqueviller alors qu’il se dresse au-dessus de moi — déjà plus grand d’une quinzaine de centimètres et avec l’avantage supplémentaire d’être en hauteur sur la colline — son haleine me soufflant au visage avec une puanteur d’alcool. Sans réfléchir, je lève les mains pour me préparer à bloquer un coup de poing, mettant en action tout ce que Matt m’a appris sur l’autodéfense.

Blake se jette en avant, donnant un coup vers ma tête, et je pivote, poussant mon pied. Alors que son coup ne connecte pas, j’attrape son bras et utilise son élan pour le tirer par-dessus ma jambe, l’envoyant s’écraser au sol sous moi.

Étourdi pendant seulement une seconde, il se relève du sol, ses joues tressaillant de rage alors qu’il se tourne pour me faire face.

J’avale difficilement — il est peut-être complètement hors de contrôle, mais je sais qu’il ne fera pas la même erreur deux fois. Il ne me sous-estimera plus. La peur noue mon estomac et je fais un pas effrayé en arrière vers Maisie, sachant que je n’ai aucune chance contre lui toute seule.

— Blake, arrête ! 

Maisie s’avance à côté de moi. 

— S’il te plaît, laisse-la tranquille. Je vais rentrer et nous oublierons que tout cela s’est produit.

Je peux voir qu’il ne l’écoute pas, c’est une boule de fureur — ses yeux fixés uniquement sur moi. Ma poitrine se serre de peur et je lève mes mains de façon protectrice devant moi... puis laisse échapper un cri alors qu’il commence à charger. Chaque muscle de mon corps se tend alors que je recule en tressaillant, me préparant à la douleur qui va arriver, mais ce faisant, un mouvement flou passe devant moi et je regarde avec étonnement Blake être jeté au sol.

— Tu veux frapper quelqu’un ? 

Ethan le toise, ses poings serrés le long de son corps. 

— Pourquoi ne pas essayer avec moi, alors ?

Des frissons parcourent mes bras alors que je regarde Ethan debout au-dessus de Blake, son corps tendu de colère. Blake le regarde d’un air renfrogné, puis me jette un coup d’œil avant de poser les yeux sur Maisie. Il laisse échapper un grognement de frustration, sa mâchoire rigide alors qu’il essaie de maîtriser sa rage. Il était peut-être confiant face à Maisie et moi, mais Ethan est largement à sa hauteur physiquement. Il ne pourra même pas se relever avec Ethan au-dessus de lui.

Blake prend une profonde inspiration, puis force une réponse. 

— Je ne suis pas intéressé à me battre avec qui que ce soit. Elle s’est mêlée de ce qui ne la regardait pas, dit-il, ses yeux se tournant vers moi. Ma femme et moi rentrions chez nous.

— Ce n’est pas ce qu’il me semblait. La voix d’Ethan est dangereusement basse.

— Tu te trompes. 

Il secoue la tête, se remet debout, et Ethan se place devant moi, s’interposant entre nous.

— Je pense que tout ceci a été un grand malentendu, dit Blake en époussetant son pantalon. 

Il prend ensuite une autre profonde inspiration et c’est comme s’il s’était transformé en une personne différente, la rage frémissante a disparu et il se tient maintenant devant nous complètement calme. 

— Maisie et moi avions juste un petit désaccord et Jess a surréagi, dit-il en levant les mains en signe de paix. Mais je suis prêt à laisser passer cette fois. Rentrons à la maison, Maisie. 

Il n’attend la réponse de personne et commence à monter la colline, désireux de mettre de la distance entre lui et Ethan.

Je pose ma main sur le bras de Maisie. 

— Tu n’es pas obligée de partir avec lui. Tu peux rester avec nous cette nuit.

Maisie secoue la tête et laisse échapper un souffle instable.

— Laisse tomber, Jess. Si tu ne le fais pas, ça ne fera qu’empirer les choses plus tard.

— Alors allons en parler aux Gardiens. Nous leur dirons pour qu’ils puissent le tenir éloigné de toi.

— Tu penses qu’ils ne savent pas ? 

Ses yeux se remplissent de larmes. 

— Ils voient les bleus et ne font rien. Ils ferment les yeux parce qu’il est le fils de Richard. Blake est le fils d’un Gardien. Personne ne va s’opposer à lui.

Blake regarde par-dessus son épaule vers nous, réalisant que Maisie ne le suit pas. 

— Maisie ?

— Et le pasteur Fred ? dis-je alors que Blake commence à revenir vers nous. Sûrement qu’il ferait quelque chose ?

— Il a essayé. Tous ceux qui peuvent essayer l’ont fait. C’est inutile. 

Elle me regarde avec désespoir tandis que Blake s’approche derrière elle. 

— Jusqu’à ce que j’aie ce bébé, je suis coincée.

— Tu es enceinte ? 

La bouche de Blake s’ouvre et Maisie sursaute au son de sa voix juste derrière elle, puis elle grimace et ferme les yeux. 

— Maisie, c’est vrai ?

Elle tressaille lorsqu’il la prend doucement par les épaules et la tourne pour lui faire face.

— Oui, Blake. Je suis enceinte, dit-elle d’un ton plat.

— Je n’arrive pas à y croire ! dit-il en la serrant dans ses bras. Nous allons avoir un bébé. C’est incroyable ! Incroyable ! 

Il l’écarte pour la regarder, puis l’embrasse. 

— J’ai hâte de l’annoncer à tout le monde... le premier bébé des Élus ! 

Il passe ses bras autour de sa taille et la soulève, la faisant tournoyer, avant de la reposer et de l’embrasser à nouveau. 

— Allez, Maisie. Rentrons à la maison. 

Puis, sans nous accorder un second regard, il passe son bras autour de son épaule et commence à la guider vers le haut de la colline.

J’ai l’impression d’avoir le tournis tandis que je fixe leur dos. Une minute il la frappe et m’agresse, et la minute d’après il roucoule comme si elle était la chose la plus précieuse au monde.

— C’est quoi ce délire ? s’exclame Ethan en les regardant avec incrédulité. C’est quoi ces conneries complètement tordues ?

Mes mains commencent à trembler. 

— Je sais. Il est complètement hors de contrôle.

Ethan me prend par les épaules et me tourne vers lui. 

— Tu vas bien ? 

Il écarte quelques mèches de cheveux de mon visage comme s’il cherchait des blessures. 

— Il t’a fait mal ? ... Parce que je te jure, s’il t’a blessée, je m’en fiche qu’il soit le fils d’un Gardien.

— Je vais bien, dis-je avec un hochement de tête. Tu l’as arrêté avant qu’il puisse faire quoi que ce soit.

Il prend une grande inspiration, les muscles de sa mâchoire se contractant tandis qu’il baisse les yeux vers moi. Puis il me serre dans ses bras et je peux sentir son cœur battre la chamade alors qu’il me tient fermement contre sa poitrine. 

— Plus vite on pourra quitter cet endroit, mieux ce sera.
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Chapitre 41
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— POURQUOI TU AS SORTI ça ? je demande alors que Kiri sort la machine d’échographie du local de stockage.

— Blake est passé juste après ton départ pour voir Lisa. Il a demandé s’il pouvait amener Maisie pour une échographie, dit-elle en haussant les sourcils. Donc, j’imagine que la nouvelle est officielle.

— On dirait bien, dis-je en l’aidant à pousser la machine dans la salle d’examen, où elle la branche à côté du lit. Tu sais te servir de ce truc ?

Kiri rit en l’allumant. 

— Plus ou moins. J’ai reçu une formation de base et je sais comment l’utiliser. C’était l’un des premiers équipements que j’ai demandés quand je suis arrivée ici et que j’ai réalisé que Lisa était enceinte. Mais est-ce que je peux interpréter ce que je vois ? Ça, c’est une toute autre histoire. 

Elle hausse les épaules. 

— Je ne pense pas que ce soit très important aujourd’hui. Tout ce qu’ils veulent, c’est voir le bébé, et ça, je peux le leur montrer.

— Quand doivent-ils arriver ? je demande en me mordant la lèvre, me demandant comment Blake réagira en me voyant.

— Ils ne devraient plus tarder. Pourquoi ?

J’hésite, essayant de décider si je devrais lui raconter ce qui s’est passé hier soir. 

— Je ne sais pas si... 

Mes paroles sont interrompues par le bruit de la porte de la clinique qui s’ouvre.

— Hé, Doc, appelle Blake.

Kiri fronce les sourcils, me lançant un regard confus.

— Ne t’inquiète pas, ce n’est pas important, dis-je en haussant les épaules.

Elle hoche lentement la tête, visiblement pas convaincue. 

— On est ici, Blake. Entre.

Blake apparaît à la porte avec son bras autour de Maisie, un énorme sourire aux lèvres. Quand je regarde Maisie, elle me sourit, mais ses yeux m’envoient un avertissement.

— Bon, commençons, d’accord ? dit Kiri. Allonge-toi sur le lit, Maisie.

Elle fait ce que Kiri lui demande et Blake se tient à côté d’elle, près du lit. Il me sourit et je me demande s’il se souvient même de ce qui s’est passé hier soir — son haleine sentait si fort l’alcool. Bien sûr qu’il s’en souvient, il n’a pas oublié que Maisie est enceinte. Il ne pouvait pas être aussi ivre.

Kiri presse un peu de gel sur le ventre de Maisie et commence à déplacer la sonde portable sur son abdomen. Nous fixons tous les images déformées sur l’écran, attendant avec impatience qu’un bébé apparaisse, mais je ne peux rien reconnaître parmi les tourbillons de gris, de blanc et de noir. Puis une cavité noire apparaît et il y a une forme étrange comme un haricot à l’intérieur.

Les yeux de Maisie s’écarquillent.

— C’est ça ?

— Absolument ! C’est ton bébé, dit Kiri en souriant. Voyons si je peux faire fonctionner ça... ah, voilà.

Immédiatement, le son d’un battement de cœur se fait entendre à travers le moniteur.

— Wow, s’extasie Blake. C’est incroyable. C’est notre bébé !

Il prend la main de Maisie et l’embrasse sur le front.

Les yeux de Maisie se remplissent de larmes tandis qu’elle sourit à l’écran.

— Est-ce que c’est normal que le cœur batte si vite ?

— Complètement normal, dit Kiri en prenant un livre sur la table. C’est l’un des livres que tu as rapportés de la bibliothèque médicale. Je devrais pouvoir déterminer où en est la grossesse grâce à lui.

Puis elle lève les yeux vers Maisie.

— Ça pourrait me prendre un moment cependant. Ça vous dérange si j’enregistre une vidéo pour pouvoir l’étudier plus attentivement ? Je n’ai jamais fait ça avant, alors j’aimerais pouvoir prendre mon temps.

— Bien sûr, dit Blake alors qu’ils hochent tous les deux la tête.

— Parfait. Bon... comment je fais ça ? Ah, voilà. Reste bien immobile pour moi, Maisie.

Kiri continue à déplacer la sonde, capturant autant d’images différentes qu’elle le peut pendant que le cœur du bébé bat rapidement.

— Voilà, je pense que j’en ai assez. Ça pourrait me prendre quelques heures, mais je devrais pouvoir vous tenir au courant plus tard aujourd’hui.

— Merci, dit Maisie alors que Kiri essuie le gel de son ventre avec une serviette.

— Oui, merci, Doc, c’était incroyable. Wow, je n’arrive pas à y croire ! Nous allons être les parents du premier bébé des Élus.

Il enveloppe le ventre de Maisie de ses mains et baisse la tête comme s’il s’adressait directement au bébé.

— Tu n’as aucune idée à quel point tu es important.
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— La mission d’approvisionnement de demain est annulée, annonce Jeffrey en s’arrêtant à la table que je partage avec les autres Novas au Réfectoire. J’ai pensé que tout le monde pourrait prendre une pause cette semaine. Donc, vous n’avez pas besoin de vous présenter demain matin, et bien sûr le festival a lieu samedi, alors nous n’irons nulle part ce jour-là.

Il regarde ensuite directement Ethan.

— Évidemment, toi, tu te présentes comme d’habitude — rien ne change.

— Bien sûr, répond Ethan en hochant la tête.

J’attends que Jeffrey retourne à sa table, puis je me penche en avant et chuchote :

— À ton avis, pourquoi ils ont annulé la mission de demain ? Ce n’est pas comme s’ils n’avaient jamais été attaqués lors d’une mission d’approvisionnement.

Aaron hausse les épaules.

— C’est peut-être à cause d’Ava. Sa perte les a durement touchés.

— Peut-être.

Je regarde Jeffrey, qui est maintenant assis avec un groupe de gardes, et je suis surprise de voir Miles me fixer.

Alors que nos regards se croisent, mon réflexe de politesse se déclenche et je souris automatiquement. Je ne peux pas déchiffrer son expression tandis qu’il soutient mon regard, mais il ne me rend pas mon sourire avant de détourner les yeux.

Argh, à quoi pensais-tu ? Il te déteste clairement. Pourquoi essaies-tu même d’être amicale ?
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Avec la mission d’approvisionnement annulée, je décide d’aller travailler tôt pour prendre de l’avance sur certaines tâches. Mais quand j’arrive à la clinique, je suis surprise de voir une jeep garée devant le portail. Confuse quant à sa présence, je la regarde fixement à travers la fenêtre de la clinique, me demandant si Jeffrey a changé d’avis ou s’il y a eu une demande urgente pour obtenir quelque chose dont l’Arche a besoin. 

Mais pourquoi n’y aurait-il qu’un seul véhicule ? Ils prennent toujours un véhicule de secours.

Je suis sur le point de me détourner quand j’aperçois Jeffrey qui tourne au coin, suivi par Tyler, Blake et Miles. Jeffrey appelle la sentinelle dans la tour de garde, puis rejoint les autres dans la jeep alors que le portail commence à s’ouvrir. Je continue à les regarder sortir de l’enceinte. Je pousse un long soupir et me détourne de la fenêtre, pas plus avancée sur ce qui se passe. Mais bien que je n’aie aucune idée d’où ils vont, il y a une chose dont je suis certaine, ils ne partent pas pour s’approvisionner.
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Le matin du festival se lève avec un ciel bleu cobalt sans nuage, et nous nous dirigeons vers le Réfectoire tôt pour aider aux préparatifs. Le seul d’entre nous qui manque est Ethan, mais il a dit qu’il nous rejoindra après avoir terminé son tour de garde plus tard dans la journée. Des tonnelles portables sont en train d’être installées sur la Pelouse quand nous arrivons, et avec les décorations et la piste de danse qui sont déjà en place, l’atmosphère est déjà festive.

En posant un plateau de nourriture sur une table sous l’une des tonnelles, je m’arrête pour tout observer. L’agitation des gens qui discutent pendant qu’ils travaillent tandis que les enfants jouent sur la pelouse. Ça semble si normal. Non, pas normal, parce que ce n’est pas quelque chose que j’ai déjà vécu auparavant. Ça semble... idyllique — et je ne peux m’empêcher de penser à quel point Matt aurait adoré ça.

Mais ce n’est pas parfait. Le contentement s’évapore alors que je lève les yeux vers les murs de l’Arche. Est-ce que ça vaut vraiment ce qu’ils font là-bas ? Ce qu’ils ont fait à Matt ? Un gouffre se forme dans mon estomac alors que je pense à lui et je me sens vide — un vide que lui seul pourrait combler. Je laisse échapper un long soupir, troublée par ces sentiments contradictoires. Comment puis-je faire partie de cela, quand tant de choses ne vont pas ? C’est à cause de cet endroit et de ces gens que je n’ai plus Matt.

Restant à l’ombre de la tonnelle, je regarde Jeffrey et Richard qui inspectent la Pelouse depuis l’estrade, et ça me frappe. Ce n’est pas cet endroit ou ces gens qui sont le problème, ce sont juste ses dirigeants... spécifiquement ces deux-là. Je ne peux pas blâmer toute une communauté pour leurs actions. La moitié d’entre eux n’a aucune idée de ce qui se passe hors de ces murs et l’autre moitié pense n’avoir pas d’autre choix que de suivre leurs ordres. Enfin, ce n’est peut-être pas le cas pour tous. Mon regard se pose sur Blake, Tyler, Lexie et Miles alors qu’ils déchargent des caisses de bière à l’arrière d’une camionnette.

Réalisant qu’ils viennent dans ma direction, je m’échappe de la tonnelle et me dirige vers le Réfectoire, cherchant un visage amical. Dès que je vois Katie debout avec Dean, je commence à me sentir mieux. 

Ce sont mes gens. C’est ma famille. 

Retenant mes larmes, je marche droit vers eux et les prends dans mes bras, les serrant fort.

— Qu’est-ce qui t’arrive ? Katie rit.

— Je suis juste vraiment contente de vous avoir.

Elle hoche la tête et je peux voir qu’elle comprend. 

— Pareil ici.

— Absolument, dit Dean en me serrant dans ses bras avec un sourire.

Aaron sort de la cuisine en portant un plateau de nourriture et s’arrête à la vue de notre accolade collective. Il lève un sourcil, puis secoue la tête comme s’il préférait ne pas savoir.

— Quand vous aurez fini vos câlins, il y a plus de nourriture dans la cuisine.

Il essaie d’avoir l’air sévère en marchant vers nous, mais impossible de cacher la chaleur dans ses yeux. Comme nous ne bougeons toujours pas, il lève les yeux au ciel.

— Vous ne vous attendez pas à ce que je commence cette fête tout seul, n’est-ce pas ? Bougez-vous.
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En plus des quantités copieuses de nourriture et de boisson, le pasteur Fred organise des activités sur la Pelouse. Pas de jeux de ballon cependant — je pense qu’il a décidé que c’était un peu risqué après ce qui s’est passé la dernière fois. Au début, je pensais que les jeux étaient juste pour les enfants, mais ensuite les adultes ont commencé à se mettre par deux pour la course à trois jambes, et honnêtement, je ne pense pas avoir jamais vu des gens s’amuser autant. En milieu d’après-midi, la musique commence à jouer depuis les enceintes installées sur la scène. Au début, la piste de danse reste vide à part un groupe de jeunes enfants, puis finalement les adultes commencent à se joindre à eux et bientôt la piste se remplit.

Je prends un verre et trouve un endroit confortable sous un arbre pour regarder, et je suis surprise de voir Katie virevolter avec Griffin. Je la regarde tandis que ses cheveux tournent derrière elle, sa tête renversée en arrière en riant — l’air vraiment heureuse. Griffin est complètement hypnotisé, incapable de détacher ses yeux d’elle alors qu’il la fait tourner, puis met ses bras autour de sa taille.

— Ça fait plaisir de te voir te détendre, Miles, dis-je avec un sourire narquois.

— Tu es hilarante.

Je peux presque entendre le gémissement silencieux dans ses yeux alors qu’il me jette un regard de côté — ce qui ne fait qu’élargir mon sourire.

— C’est ce qu’on me dit.

Cette fois, il laisse échapper un rire étouffé et j’aperçois ses lèvres se courber en un sourire juste avant qu’il ne prenne une gorgée de sa bière, puis il tourne à nouveau son regard vers la piste de danse, persistant dans son acte ridicule de m’ignorer.

Très bien. 

Je regarde à nouveau les danseurs et je suis surprise de voir la tête chauve d’Aaron qui dépasse au milieu de la foule. Je plisse les yeux, ne croyant pas ce que je vois. Vraiment ? Aaron... qui danse ? Je continue à observer, jusqu’à ce que je l’aperçoive à travers un espace et laisse échapper un rire à la vue de lui, non seulement se balançant de gauche à droite, mais dansant pleinement avec Jade.

— Toi et tes amis avez l’air de bien vous adapter.

Je hausse les sourcils, ne prenant pas la peine de le regarder parce que je sais que c’est exactement ce qu’il veut que je fasse.

— Je n’étais pas sûr que tu en serais capable, continue-t-il quand je ne réponds pas.

— Capable de quoi ? 

Je lève les yeux vers lui, puis je gémis intérieurement en réalisant qu’il m’a piégée.

— Te contrôler.

Sérieusement ? Quel crétin. 

Je laisse échapper un souffle d’incrédulité et me pousse du sol. 

— Je suis si contente que tu approuves.

— Attends.

Miles soupire alors que je commence à m’éloigner.

— Jess, arrête.

Il attrape mon bras et me tourne vers lui.

— Je suis désolé, ce n’est pas sorti comme je le voulais.

— Vraiment ? Je pense que tu as dit exactement ce que tu voulais dire.

Ses yeux anthracite sont si sombres que je ne peux pas du tout distinguer les pupilles alors qu’il soutient mon regard, mais ils n’ont pas l’air aussi confiants qu’ils l’étaient un instant plus tôt.

— Ce que je voulais dire, c’est... je sais que tu ne veux pas être ici et que c’est difficile pour toi. 

Il s’arrête, vérifiant ma réaction avant de continuer. 

— Je n’étais pas sûr que tu serais capable de faire ce qui est intelligent et...

Il sent que je me raidis à son choix de mots et laisse échapper un souffle de frustration. 

— ... de retenir ton impulsion de te battre contre eux alors que c’est clairement ce que tu veux faire.

— Comment pourrais-tu savoir ce que je veux faire ? Tu ne sais rien de moi.

— Je sais que tu les détestes pour avoir tué ton petit ami. Je sais que tu n’approuves pas qu’ils testent les gens et la façon dont ils traitent les Royaux. Je sais que tu es loyale et protectrice envers tes amis. Je sais que tu es compatissante et que tu n’as pas peur de défendre les autres.

Mon souffle se coupe alors qu’il me regarde, le noir de ses yeux m’attirant. Comment peut-il voir tout ça en moi, il me connaît à peine ?

— Bien sûr que tu veux les combattre.

Il termine en secouant la tête.

— Tu continues à dire ‘eux’ comme si tu n’en faisais pas partie... mais tu es l’un d’entre eux.

Je retiens mon souffle — il soutient mon regard.

Est-ce sa façon de me dire qu’il est de notre côté ? Essaie-t-il de me faire comprendre que je peux lui faire confiance ?

— Tu as raison.

Il hoche la tête si lentement que cela ressemble à une résignation, comme s’il abandonnait. 

— Je suis l’un d’entre eux, et je le suis depuis longtemps.

Hein ? Je fronce les sourcils, certaine qu’il essaie de me dire quelque chose, mais je n’arrive pas à comprendre quoi. 

Est-ce qu’il me prévient de ne pas lui faire confiance ou me dit-il que je le peux ? Je ne comprends pas !

— D’accooord, dis-je lentement, espérant qu’il peut lire ma confusion. Eh bien, c’était sympa de discuter avec toi, Miles. 

Je commence à m’éloigner mais sa prise se resserre sur mon bras, me retenant en place. Il expire lentement comme s’il était frustré, et son perpétuel agacement envers moi est la goutte d’eau qui fait déborder le vase. 

— Arrête d’être si cryptique, Miles ! Dis simplement ce que tu veux dire !

— Ce que je veux... 

Ses yeux lancent des éclairs de colère.

— ... c’est que tu sois prudente, que tu restes discrète et que tu sois intelligente à ce sujet.

— Pourquoi ? Pourquoi t’en soucies-tu ?

Il prend un moment, choisissant ses mots.

— Je n’aime pas beaucoup de gens...

— ...aucune personne.

— Ce n’est pas vrai.

Il incline la tête vers moi.

Mes sourcils se lèvent beaucoup plus haut que je ne le voudrais, et j’avale difficilement.

— Et je ne veux pas qu’il t’arrive quelque chose, ni à tes amis. Mais les choses vont devenir difficiles — vraiment difficiles. Je ne peux pas expliquer pourquoi, mais je te connais assez pour savoir que tu n’aimeras pas ça et que tu voudras riposter.

Il prend une profonde inspiration. 

— Mais tu ne peux pas, et tes amis non plus. Parce que si vous le faites, vous ne sortirez jamais d’ici pour retourner là où vous voulez retourner.

Comment sait-il qu’il y a un endroit où nous voulons retourner ? Je plisse les yeux vers lui. Que sait-il ?

— J’essaie juste de veiller sur toi, d’accord ? 

Il le dit si solennellement que je suis tentée de le croire. Presque.

— Merci, dis-je en souriant avec incertitude. J’apprécie.

Je jette un coup d’œil à sa main qui tient toujours mon bras, puis je lève les yeux vers son visage.

— Désolé, dit-il en me relâchant.

— C’est toujours mieux que d’être jetée par-dessus ton épaule.

— Pour toi peut-être. 

Il hausse un sourcil, ne parvenant pas à cacher un sourire.

Ma bouche s’ouvre et je commence à balbutier, incapable de former une réponse qui ressemble à un mot. Il n’a quand même pas dit ça ?

— Salut, dit Dean en apparaissant à côté de moi. Tout va bien ?

Il me regarde, les yeux encore écarquillés de surprise, puis regarde Miles.

— Qu’est-ce qui se passe ?

Je prends une profonde inspiration, essayant de me ressaisir, et je souris. 

— Rien. Miles et moi parlions simplement de... 

Mon esprit devient vide — je ne peux penser à rien à dire du tout.

— Des livres, dit Miles, et je cligne des yeux stupéfaite. Nous parlions de nos livres préférés.

Dean plisse les yeux vers Miles, ne le croyant visiblement pas.

— C’est vrai ?

— Ouais.

— Alors, quel est son livre préféré ?

— Orgueil et Préjugés, répond Miles sans hésiter, ce qui fait monter mes sourcils encore plus haut. Je ne comprends pas vraiment ce qu’elle y trouve, pour être honnête.

Il secoue la tête comme si nous venions d’avoir cette discussion. 

— Histoire stupide en réalité — l’héroïne qui tombe amoureuse du type froid et arrogant qu’elle a détesté pendant tout le livre, pour soudainement changer d’avis quand elle découvre qu’il a été incompris.

Ses yeux se tournent vers moi et croisent mon regard plus longtemps que ce qui semble confortable, puis il hausse les épaules. 

— Comme je l’ai dit, histoire stupide.

Je cligne des yeux, trop stupéfaite pour répondre, puis hoche lentement la tête. 

— Je suppose que quand tu le présentes comme ça, ça a l’air stupide.

Je force un rire gêné, puis me tourne vers Dean et prends sa main.

— Je suppose que tu es venu me demander cette danse que je t’ai promise ?

Dean ne montre aucun signe de surprise, jouant parfaitement le jeu. 

— Je t’avais dit que je ne te laisserais pas t’en sortir comme ça.

Il met son bras autour de mon épaule, me guidant loin. 

— À plus tard, Miles.

— Orgueil et Préjugés ? dit Dean en levant un sourcil.

Je commence à hausser les épaules et il laisse échapper un rire moqueur. 

— N’essaie même pas. Il n’y a aucune chance que vous parliez de livres.

— Je te raconterai plus tard, dis-je en ricanant, l’entraînant sur la piste de danse bondée.

Oubliant nos soucis, nous nous perdons dans l’instant, aucun de nous ne se souciant d’avoir l’air stupide alors que nous rions de nos terribles pas de danse. Après un moment, Aaron nous repère parmi la foule de corps et attire Jade pour nous rejoindre, et finalement Katie et Griffin nous trouvent aussi.

À l’approche du crépuscule, les guirlandes lumineuses s’allument, transformant la Pelouse en un pays des merveilles scintillant. Je fais une pause dans la danse et me dirige vers l’un des kiosques pour prendre un verre et me recule pour admirer les lumières suspendues comme un dais au-dessus de la piste de danse.

— Jess !

Je me retourne, mon visage s’illuminant d’un grand sourire alors qu’Ethan avance vers moi dans la pénombre du crépuscule.

— Je craignais que tu puisses rater tout le plaisir.

— Moi aussi. Je n’étais pas sûr s’ils allaient envoyer quelqu’un pour me relever.

— Eh bien, au moins tu es là maintenant. Tu as du retard à rattraper, dis-je en lui tendant un gobelet de bière.

— Santé, dit-il en faisant tinter son gobelet contre le mien, puis en se tournant pour regarder les danseurs.

— Est-ce que c’est ?... Noooon ! Oh mon Dieu, c’est bien Aaron !

Il pointe du doigt Aaron qui déchire la piste de danse avec Jade.

— Ouais. Il fait ça depuis des heures.

— Wow. Jamais en un million d’années je n’aurais imaginé voir ça, dit-il en riant.

— Moi non plus, mais il est vraiment bon en fait... bien que je pense définitivement que l’alcool y est pour quelque chose.

— Où sont les autres ?

— Ils sont quelque part là-dedans. Tu veux les rejoindre ?

— Pourquoi pas.

Ethan avale sa boisson d’un trait, puis me tend sa main.

Je montre le chemin, tirant Ethan derrière moi à travers la foule jusqu’au centre de la piste de danse.

Au début, nous avons un peu d’espace, mais bientôt l’espace se réduit à néant alors que la multitude de corps nous presse de tous côtés, nous bousculant.

— Désolée ! dis-je en m’écriant alors que je suis poussée par derrière.

Les mains d’Ethan se posent sur ma taille tandis que je tombe contre lui. À peine me suis-je extraite de ses bras que je suis à nouveau poussée contre lui.

Je lève les yeux vers lui et grimace.

— Peut-être qu’on devrait trouver un endroit avec un peu plus d’espace.

— On a plein d’espace, dit-il en prenant ma main, laissant l’autre sur ma taille, puis en me faisant un clin d’œil. Essaie juste de ne pas me marcher sur les pieds, Maddox.

Je ris et pose ma main sur son épaule alors qu’il nous fait doucement bouger au rythme de la musique.

— Je ne savais pas que tu savais danser ?

Sa main glisse dans mon dos et il me rapproche de lui.

— Pourquoi ça te surprend ? Ou penses-tu que ma seule compétence est de tirer avec un fusil ?

— Je sais que tu as d’autres compétences... dis-je en plissant le nez vers lui. Comme... la pêche et allumer des feux et tout ça.

Il laisse échapper un rire en secouant la tête.

— Skye me l’a appris. Elle et Emily m’ont fait apprendre avant mon bal de fin d’année. Alors, comment je me débrouille ? Est-ce que je le fais bien ?

Je hoche la tête, mes joues me faisant mal à force de sourire autant.

— Je pense que oui, mais je ne saurais pas. Je n’ai pas pu aller à mon bal... tu sais, à cause de toute cette histoire d’apocalypse, tu te souviens ?

Il s’arrête de bouger alors qu’il me regarde.

— Je n’y avais pas pensé. J’avais complètement oublié que cela signifiait que tu en avais été privée.

Ses sourcils se froncent et je réalise que nous sommes maintenant simplement debout, nous tenant l’un l’autre.

— Eh bien, faisons comme si c’était ton bal alors. Serait-ce si terrible si j’étais ton cavalier ?

Ses yeux scintillent dans le reflet des guirlandes lumineuses, mais je vois qu’il ne plaisante pas et mon cœur s’emballe alors qu’il scrute mes yeux.

Je peux à peine respirer — des papillons envahissent mon estomac tandis que je soutiens son regard et ça ressemble exactement à la première fois qu’il m’a regardée ainsi... comme à chaque fois qu’il me regarde ainsi. Me rendant sans voix et à bout de souffle d’un toucher, d’un sourire, d’un regard.

Matt représentait tout pour moi, mais il n’était pas seulement mon petit ami, il était aussi mon meilleur ami — sachant souvent ce que je pensais et ce dont j’avais besoin avant même que je ne le sache. Ma poitrine se serre lorsque je pense à lui. Je sais qu’il est parti... je sais qu’il ne reviendra pas. Mais une partie de moi a peur de le laisser partir.

Je regarde à nouveau le visage plein d’attente d’Ethan. Je sais à quel point il tient à moi — il ne l’a jamais caché. Il ne m’a mis aucune pression pour que je passe à autre chose après Matt. Il n’a été rien d’autre qu’un ami extraordinaire — soutenant, aimant, attentionné, protecteur. D’une certaine façon, il a pris la place laissée par Matt et je ne m’y attendais pas.

Avalant difficilement, je me rappelle la terreur que j’avais ressentie lorsque je l’avais trouvé inconscient dans la jeep. Comment l’idée de le perdre était plus que ce que mon cœur pouvait supporter. Et à cet instant, je réalise que je ne veux pas d’une vie sans Ethan.

— Je ne peux penser à personne d’autre que je préférerais avoir comme cavalier.

Je lui souris et le soulagement apparaît dans ses yeux.

Il presse sa main dans mon dos, me rapprochant, et je pose ma tête contre sa poitrine alors qu’il commence à se balancer lentement au rythme de la musique. Puis il lâche ma main et l’enveloppe autour de ma taille, tandis que je glisse la mienne autour de lui, et nous restons presque immobiles, juste à nous tenir l’un l’autre.

Alors que la chanson change, il recule pour me regarder. Sa main glisse vers mon menton et il relève mon visage. 

— Je sais que tu n’as pas encore fait ton deuil de Matt, et il y a une chance que tu ne le fasses jamais complètement. Mais je veux que tu saches que tu as tout le temps dont tu as besoin. Je ne vais nulle part.

Mon souffle se coupe, submergée par sa compassion alors qu’une chaleur envahit mon corps. Mon cœur a l’impression qu’il pourrait exploser, plein d’amour et de chagrin en même temps, et j’ai besoin de faire de la place pour les deux. Je hoche la tête et place mes mains sur ses joues et souris. 

— Qu’ai-je fait pour te mériter ? 

Je me lève sur la pointe des pieds et commence à attirer son visage vers le mien...

— Les voilà !

La voix d’Aaron retentit à côté de nous.

Je recule pour voir Aaron qui nous sourit, Dean souriant à ses côtés. Aaron semble un peu instable sur ses pieds, se balançant alors qu’il nous regarde.

— Je vous aime les gars.

Il se jette sur nous, entraînant Dean avec lui et nous enveloppant tous les trois dans ses bras massifs. Puis il recule. 

— Où est Katie ? On a besoin de Katie !

Il se tourne en regardant par-dessus les têtes de tout le monde. 

— La voilà ! 

Il se lance dans la foule et revient en traînant une Katie à l’air perplexe derrière lui avec Griffin qui suit. Aaron l’attire dans une autre étreinte de groupe. 

— Mec, je vous aime les gars. Vous êtes juste les meilleurs, vous tous. Vous êtes la meilleure équipe que je pourrais jamais demander.

— On t’aime aussi, mon grand. 

Je ris, écrasée contre les autres.

— Ouais, je t’aime aussi, mec, dit Dean en riant alors qu’Ethan et Katie font écho à ses mots.

— Oh, vous êtes juste géniaux, soupire Aaron en reculant pour nous regarder.

Puis ses yeux s’écarquillent et il regarde la scène alors que la musique s’arrête.

— Oooh, qu’avons-nous là ?

Nous nous retournons tous et suivons son regard. Me tenant sur la pointe des pieds pour voir ce qui se passe, je regarde Jeffrey et Richard monter sur la plateforme, suivis par le pasteur Fred et Rebecca, la Gardienne en charge des fournitures de l’Arche. Une autre femme les suit que je n’ai rencontrée que quelques fois, Emma la marieuse, la Gardienne qui gère le logement et les emplois. Un homme grand et mince portant des lunettes et un bouc les rejoint, et je réalise que ce doit être Marcus, le Gardien qui a établi l’Arche.

Wow, ça doit vraiment être une occasion spéciale s’il est sorti de sa cachette !

Une petite femme aux longs cheveux argentés ondulés se tient à côté de lui, mais je peux à peine la voir au-dessus des têtes de la foule. Je sais qu’elle n’est pas l’une des six Gardiens, donc je suppose qu’elle doit être la femme de Marcus.

— Que pensez-vous des célébrations d’aujourd’hui ? crie Richard depuis la scène, levant les bras.

Une acclamation s’élève de la foule et les Gardiens hochent la tête et sourient, visiblement satisfaits de la réponse.

— C’est bien ce que je pensais, s’exclame Richard, puis il attend que les acclamations se calment avant de poursuivre.

— Nous avons voulu organiser ce festival pour deux raisons. La première est de reconnaître le travail acharné de chaque membre de notre communauté. Nous savons tous quelle tâche importante nous a été confiée ici. On nous a donné la responsabilité de reconstruire notre monde et ce n’est pas un travail qu’aucun d’entre nous a pris à la légère. Chaque personne dans cette communauté est ici pour une raison... parce que vous avez été choisis pour être ici. Vous avez un objectif, que vous puissiez déjà le voir ou non, et le rôle que vous avez à jouer est important. Alors, cette célébration est pour vous remercier, non seulement pour votre contribution, mais aussi pour votre dévouement à l’avenir que nous construisons. 

Les Gardiens commencent à applaudir, et une autre acclamation s’élève de la foule qui se joint à eux.

Richard hoche la tête en signe d’approbation à ses collègues Gardiens, puis se retourne vers son public et continue. 

— La deuxième raison de ce festival est de marquer l’anniversaire du début des Tests. Bien que personne ne sache exactement quand cela a commencé, nous pensons que c’était il y a environ un an que les premières personnes ont commencé à être testées. Certains diraient que c’était le début de la fin pour le monde, mais pour ceux d’entre nous qui sommes encore là, nous voyons la vérité. C’était le début du nouveau monde. Notre monde. 

Il fait une pause alors que la foule devient silencieuse — même les enfants ont cessé de faire du bruit. 

— Nous avons tous une dette de gratitude envers Marcus et Bree. Sans leur prévoyance et leur planification, nous n’aurions pas eu d’endroit sûr pour construire notre communauté. C’est leur vision qui a rendu tout cela possible et ils ont partagé cette vision avec nous quand ils ont permis aux premiers survivants de les rejoindre — que cet endroit deviendrait le foyer des Élus. 

Il fait une pause et sourit au grand gardien et à sa femme à l’autre bout de la scène, puis leur fait signe de le rejoindre. Alors qu’ils s’avancent, Aaron se raidit soudainement et je le regarde avec inquiétude. Il n’a pas l’air bien et je me demande s’il va vomir, mais ses yeux sont toujours fixés sur la scène.

— Alors, levez vos verres si vous en avez un, et remerciez les deux personnes qui ont rendu cette communauté possible. À Marcus et Bree !

— À Marcus et Bree ! Des acclamations éclatent autour de nous, mais Aaron a l’air d’avoir vu un fantôme.

Je pose ma main sur son bras, essayant d’attirer son attention. 

— Ça va ?

Il prend une profonde inspiration, secouant la tête. 

— C’est le Docteur Jones.

Je cligne des yeux, confuse, essayant de me rappeler pourquoi ce nom me semble familier... puis ça fait tilt. Le Docteur Jones était la scientifique que nous espérions trouver au laboratoire de Riverton. La scientifique qui travaillait sur le vaccin avec Joe Jacobs.

Je fixe bouche bée le grand Gardien qui se tient fièrement sur la scène avec son bras autour des épaules de sa femme, puis je regarde à nouveau Aaron. 

— Marcus est le Docteur Jones ?

— Non, dit Aaron en secouant la tête. Pas Marcus. Sa femme.
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NOUS NE PARLONS PAS jusqu’à ce que nous soyons tous en sécurité à l’intérieur du numéro quarante-deux. Le choc de la révélation d’Aaron et son insistance pour que nous quittions la fête nous a presque immédiatement dégrisés. Je sais que Griffin et Jade ont été un peu surpris par notre départ abrupt, mais Katie a promis à Griffin qu’elle le retrouverait plus tard. J’ai été encore plus surprise quand elle l’a embrassé sur la joue en lui disant au revoir.

— Tu es sûr que c’est le Docteur Jones ? demande Dean. Peut-être qu’elle lui ressemble juste.

— Non, répond Aaron en secouant la tête. C’est définitivement elle. Je l’ai rencontrée plusieurs fois. Je la reconnaîtrais n’importe où.

— Tu penses qu’elle se souviendra de toi ? je demande.

Aaron hausse un sourcil, passant sa main sur sa tête chauve, puis le long de son corps énorme.

— Ouais, je suppose que tu es assez difficile à oublier. Tu penses qu’elle t’a vu dans la foule ce soir ?

— Je ne sais pas. Peut-être qu’elle venait juste d’arriver. C’est la première fois que je la vois elle ou Marcus. Et les autres ?

Nous secouons tous la tête, murmurant que nous n’avons jamais vu ni l’un ni l’autre auparavant.

— Kiri m’a dit qu’ils ont tendance à rester entre eux, dis-je. Mais ils ont des enfants, non ? Comment se fait-il que tu ne les aies pas vus à l’école ?

— Oui, ils en ont, répond Aaron en hochant la tête. Deux, mais ils sont jeunes, huit et dix ans, je crois. Ils sont dans la classe de Jade, pas dans la mienne.

— Et leurs parents ne sont jamais venus à l’école ? demande Ethan.

— Pas que je sache. Tous les enfants se rendent à l’école par leurs propres moyens, sauf les tout-petits.

Aaron soupire.

— Si elle me voit... elle sait que je faisais partie du programme Supernova. Il ne lui faudra pas longtemps pour comprendre que vous aussi, vous avez eu le vaccin.

— Attends, dit Katie. Mais ça veut dire qu’elle a aussi eu le vaccin, non ? Je veux dire, quelles sont les chances qu’elle soit réellement immunisée ? Elle a forcément eu le vaccin.

— Bien sûr ! dis-je. Tu as raison, Katie — maintenant ça a du sens. Je me souviens avoir trouvé étrange que Marcus et sa femme aient survécu au virus alors que les partenaires de personne d’autre n’ont survécu.

— Connie et Bert ont tous les deux survécu, dit Ethan.

— Oui, mais Bert n’était pas génétiquement immunisé. C’est un Royal. Et même dans ce cas, les chances que cela se produise sont minuscules. Mais les chances qu’ils soient tous les deux immunisés doivent être proches de zéro.

— À moins qu’ils soient apparentés d’une manière ou d’une autre, comme des cousins ou quelque chose, dit Dean. Tu sais, garder ça dans la famille.

Aaron secoue la tête 

— Non, Jess a raison. Elle aura pris le vaccin et l’aura donné à son mari. C’est la seule explication.

— Mais elle n’a pas pu le donner à leurs enfants, dit Katie. Rappelle-toi que Joe a dit que ce n’était pas sûr de le donner aux enfants à cause des effets secondaires neurologiques associés à la perte de mémoire. Alors, comment sont-ils immunisés ?

— C’est ça ! Ils ne le sont pas ! 

Je regarde les visages les uns après les autres avec étonnement. 

— Joe a gardé ses enfants en sécurité en les emmenant au bunker et en les tenant éloignés de quiconque pourrait être infecté, mais le Docteur Jones ne pouvait pas faire ça. Ils les ont amenés ici pour les garder en sécurité, mais ils risquent toujours d’entrer en contact avec des personnes infectées chaque fois que quelqu’un de nouveau arrive. 

Je secoue la tête alors que tout devient clair. 

— Kiri a dit que Marcus a accepté que Richard ramène des gens à l’Arche seulement s’ils sont des Élus... que cette communauté était uniquement pour eux et personne d’autre. C’est pourquoi ils testent tout le monde avant de les ramener ici, pour s’assurer qu’ils sont immunisés. C’est pour s’assurer qu’ils gardent leurs enfants à l’abri du virus, parce qu’ils sont les seuls qui ne sont pas immunisés.

— Alors, toute cette histoire d’élus est complètement bidon pour justifier les tests ? dit Ethan.

— Je pense que tu as raison, répond Aaron. Le Docteur Jones n’était pas religieuse, donc je doute que son mari le soit non plus. Je ne pense pas qu’ils croient à ces conneries d’élus.

— Mais je ne pense pas que ce soit le cas pour Richard, dit Katie. Lui, il y croit vraiment.

— Jeffrey aussi, j’ajoute. Kiri me l’a expliqué, c’est comme un mécanisme de survie pour lui. C’est la seule chose qui le fait tenir, de penser qu’il y a une raison pour laquelle il est toujours en vie alors que tous ceux qu’il aime ne le sont pas. Ça lui donne un but — une raison de continuer. Je pense que Marcus et le Docteur Jones ont vu une opportunité de protéger leurs enfants et de garder leur famille en sécurité, mais les autres Gardiens étaient plus qu’heureux de suivre le mouvement.

— Alors, qu’est-ce qu’on fait ? demande Dean. Est-ce qu’on dit aux Gardiens que tout est un mensonge ? Qu’ils sont fondamentalement utilisés comme des pions ?

Nous nous regardons tous, puis Katie secoue la tête. 

— Si on les expose, on s’expose nous-mêmes.

— Mais ça n’aura plus d’importance, parce qu’ils comprendront que la raison pour laquelle ils font ça est un mensonge, dit Dean.

— Si Richard et Jeffrey sont aussi dévoués dans leurs croyances que nous le soupçonnons, répond Aaron. Ça pourrait ne rien changer, sauf mettre nos vies en danger, y compris celles des enfants du Docteur Jones. 

Il secoue la tête. 

— Ces enfants sont complètement innocents dans tout ça, on ne peut pas prendre ce risque.

— Et si elle t’a vu ce soir ? je demande. Et si elle leur dit qui tu es ?

— J’y ai réfléchi, dit Aaron. Mais je ne pense pas qu’elle le ferait. Elle saura que nous pourrions les exposer en retour. Je ne pense pas qu’elle serait prête à prendre ce risque.

— Donc, tu penses qu’on est toujours en sécurité ici ? demande Ethan.

Aaron se frotte la mâchoire couverte de barbe. 

— Nous n’avons jamais été en sécurité ici.
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LINCOLN FRANCHIT LA porte de la clinique et se dirige droit vers Kiri, lui donnant un baiser et un sourire. Quand il se tourne vers moi, son expression change pour son froncement de sourcils habituel et je résiste à l’envie de lever les yeux au ciel. À la place, je pointe ma joue et remue les sourcils, espérant le faire sourire à nouveau... ou au moins le mettre mal à l’aise pendant une seconde, mais à ma surprise, il rejette la tête en arrière et laisse échapper un éclat de rire si fort que je sursaute. Avec un sourire, il fait un pas vers moi et mes yeux s’écarquillent, le sourire s’effaçant instantanément de mon visage alors que je réalise qu’il pourrait vraiment m’embrasser.

— Détends-toi, Jessica. 

Il m’ébouriffe les cheveux, puis continue vers la porte, laissant Kiri et moi bouche bée devant son dos. 

— Oh, j’ai failli oublier, dit-il en nous jetant un coup d’œil. Jeffrey a convoqué une réunion pour toute l’équipe de sécurité et il veut que vous soyez toutes les deux présentes. J’ai quelques autres personnes à rassembler, donc je vous verrai au poste de contrôle dans dix minutes.

— Est-ce que Jeffrey t’invite habituellement aux réunions de sécurité ? demandé-je à Kiri.

— Pas jusqu’à présent. Mais en même temps, les Gardiens ont eu une réunion la veille du festival et ils ne m’ont pas demandé d’y assister comme d’habitude, donc peut-être que c’est lié. 

Elle hausse les épaules, attrapant le talkie-walkie. 

— Allez, on y va.

Le poste de contrôle est plein à craquer quand nous arrivons. On nous accueille avec des sourires et des salutations et l’un des gardes offre son siège à la table à Kiri, qu’elle refuse, disant qu’elle est contente de rester debout. Jeffrey parle d’augmenter la taille de l’équipe de sécurité depuis un moment, et je suis surprise par le nombre de nouveaux visages. Je reconnais beaucoup de personnes de nos récentes sorties aux vergers et je réalise que Jeffrey a dû trouver certaines de ses nouvelles recrues dans l’équipe d’Agriculture.

Je n’ai pas à attendre longtemps avant qu’Aaron et Dean n’arrivent, suivis par Ethan et Lincoln. Je leur fais un signe et ils viennent nous rejoindre. Quelques secondes plus tard, la salle devient silencieuse alors que tous les regards se tournent vers Jeffrey et Richard qui se tiennent maintenant à la tête de la table.

Jeffrey s’éclaircit la gorge. 

— Merci d’être venus avec si peu de préavis. Je ne vous retiendrai pas plus longtemps que nécessaire, mais c’est un briefing important. 

Il regarde autour de la salle, s’assurant qu’il a l’attention de tout le monde. 

— La mission d’approvisionnement de demain n’aura pas lieu comme d’habitude. À la place, nous avons une nouvelle mission. Nous avons découvert l’emplacement de la base des Royaux à Lockley.

Mon cœur rate un battement, la peur m’envahit alors que je réalise quelle est la mission. Je jette un coup d’œil aux autres Novas et je peux voir à leurs mâchoires serrées qu’ils l’ont compris aussi.

— Nous sommes tous conscients de l’agressivité croissante des Royaux, poursuit Jeffrey. Ils ne se contentent plus de défendre leur propre territoire, ils empiètent de plus en plus sur le nôtre, et nous pensons qu’il n’est qu’une question de temps avant qu’ils ne découvrent l’emplacement de l’Arche. 

Jeffrey passe sa main dans ses cheveux poivre et sel. 

— Nous avons rassemblé des informations qui nous portent à croire que le nombre des Royaux dépasse largement le nôtre. Bien que nous ayons l’avantage de nous défendre derrière ces murs, nous ne pourrions pas les repousser indéfiniment s’ils devaient nous attaquer. Et même si nous le pouvions, nous finirions par manquer de provisions. 

Il y a du mouvement dans la salle, des murmures d’approbation, des hochements de tête. Tout le monde sait où ça mène.

— Nous avons l’opportunité de mettre fin à cette menace et de protéger définitivement la vie des personnes qui vivent dans l’Arche, mais nous devons agir maintenant si nous voulons y parvenir.

Est-ce ce dont Miles essayait de me prévenir hier soir ? 

Je scrute la salle et le trouve appuyé contre le mur opposé, me regardant déjà. Quand nos regards se croisent, il secoue subtilement la tête.

— Demain soir, nous mettons fin à cette guerre.

Jeffrey redresse les épaules.

— Les Gardiens ont approuvé à l’unanimité notre plan d’action préventive pour réduire la menace d’une attaque future. Je veux que vous sachiez que même si nous prévoyons de les prendre par surprise, cela ne se fera pas sans risque pour vous. Ce sera dangereux, et l’idée de ce que nous devons faire peut être inconfortable pour beaucoup d’entre vous. Mais vous devez vous rappeler que ce que nous faisons sauvera des vies — des vies de personnes qui vous sont chères ici dans l’Arche.

Il prend une profonde inspiration, son regard passant d’une personne à l’autre.

— Et je veux que vous les visualisiez pendant que nous accomplissons cette mission, que vous les gardiez dans votre cœur et sachiez que vous faites cela pour eux. Pour les enfants innocents qui vivent ici, les bébés, et ceux qui ne sont pas encore nés — tous ceux qui seront en danger si les Royaux découvrent un jour l’Arche. Nous devons faire cela pour eux, que nous voulions nous salir les mains ou non. Parce que leurs vies dépendent de notre force à faire ce qui doit être fait.

Mon estomac se noue à ses paroles. Ils prévoient de massacrer toute une communauté, et il utilise la peur pour le justifier. Je jette un coup d’œil à Miles qui me regarde toujours, le visage impassible, mais je peux voir à l’intensité de son regard qu’il craint que je fasse quelque chose.

— Nous partirons demain à 22 heures et nous dirigerons vers Lockley. 

Jeffrey pose ses mains sur la table devant lui et se penche en avant tandis qu’il promène son regard dans la pièce. 

— La base des Royaux est située dans un complexe d’appartements composé de quatre bâtiments interconnectés. Une équipe sera assignée à chaque bâtiment et sera responsable de nettoyer chacun d’eux.

— Nettoyer ? demande Kiri, et je suis soulagée de ne pas avoir à poser la question moi-même. Il y aura des enfants dans ces bâtiments, Jeffrey. Nous savons qu’il y a des enfants Royaux. Que comptez-vous faire d’eux ?

Jeffrey hoche la tête.

— Tous les enfants seront faits prisonniers.

Mais qu’en est-il des autres ? 

Je regarde Kiri, mais elle ne pose pas la question. Du coin de l’œil, je vois Miles qui me fait non de la tête, mais je refuse de le regarder. 

Quelqu’un doit dire quelque chose ! 

— Mais nous allons tuer tous les autres ? je lâche. Et s’ils se rendent ?

Jeffrey plonge son regard dans le mien, comme s’il attendait que je dise quelque chose. 

— Si quelqu’un se rend, nous le faisons prisonnier et nous aurons un camion avec nous pour les transporter. Mais quiconque résiste... quiconque riposte. 

Il secoue la tête. 

— Vous vous en occupez comme nécessaire pour éliminer la menace. Est-ce clair ?

Tout le monde acquiesce tandis que Jeffrey scrute la salle. Je jette un coup d’œil à Miles qui me fait signe de la tête, m’incitant à faire de même. Ethan me donne un coup de coude et je regarde à nouveau Jeffrey qui me fixe. J’avale difficilement et hoche la tête.
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Nous sommes à peine entrés dans le numéro quarante-deux qu’on frappe à la porte. Surpris, nous nous retournons tous les quatre pour voir Kiri et Lincoln debout sur la terrasse. Aaron se dirige vers la porte coulissante et l’ouvre, s’écartant pour les laisser entrer, puis nous nous regardons tous, attendant que quelqu’un dise quelque chose.

Me demandant ce qu’ils attendent, je suis sur le point de parler quand des pas résonnent dans les escaliers dehors, et Katie apparaît avec Griffin juste derrière elle. Ils sont tous les deux essoufflés en entrant et je réalise que Kiri et Lincoln devaient les attendre pour nous rejoindre.

Katie regarde chaque visage, fronçant les sourcils. 

— Griffin m’a parlé de la réunion. Il a dit qu’il pensait que je devrais être ici.

Griffin se tourne vers Lincoln et Kiri. 

— Vous leur avez dit ?

— Dit quoi ? demande Dean.

Kiri prend une profonde inspiration. 

— D’après diverses conversations que j’ai eues avec Jess, je sais que vous ne serez pas d’accord avec le plan de Jeffrey, et nous voulons aussi l’arrêter.

Nous regardons Aaron — c’est à lui de décider si nous pouvons leur faire confiance. Nous en avons déjà discuté et j’ai partagé tout ce que je sais avec les autres Novas sur ce que Kiri et Lincoln font dans le dos des Gardiens. Je ne quitte pas Aaron des yeux, le suppliant intérieurement de leur faire confiance, car je suis certaine que nous le pouvons.

Aaron hoche la tête. 

— Qu’avez-vous en tête ?

— Griffin et moi conduirons le camion qu’ils utiliseront pour transporter les prisonniers, répond Lincoln. Nous pensons qu’avec nous tous présents, nous pourrions nous diviser en différentes équipes, et essayer de sauver autant de Royaux que possible en les faisant prisonniers.

Aucun de nous ne répond immédiatement. C’est certainement mieux de les faire prisonniers plutôt que de permettre qu’ils soient tués, mais quelque chose ne semble pas juste.

— Que vont-ils leur faire une fois qu’ils les auront capturés ? Vont-ils leur faire du mal ?

— Nous ne savons pas ce qu’ils prévoient de faire d’eux, répond Lincoln. Mais nous soupçonnons qu’ils les utiliseront comme main-d’œuvre.

— Main-d’œuvre ? dit Ethan. Tu veux dire qu’ils deviendront des esclaves.

— Oui, c’est ce que nous pensons.

Quelque chose ne colle toujours pas et je n’arrive pas à mettre le doigt dessus, puis je pense au Docteur Jones et à la raison pour laquelle ils ne veulent que des immunisés ici. Laisseraient-ils les Royaux entrer dans l’Arche ? Même s’ils sont immunisés, les Gardiens ont clairement indiqué que c’est la maison des Élus et que les Royaux n’entrent pas dans cette catégorie. 

— Où vont-ils les emmener ? Parce que je suis presque sûre qu’ils ne vont pas les ramener ici, n’est-ce pas ?

— Je ne sais pas, probablement à la ferme au bout de la route — celle où ils gardent le bétail, répond Lincoln.

Un sentiment de terreur s’installe dans mon estomac.

— Ont-ils déjà parlé de faire des prisonniers auparavant ?

Kiri échange un regard avec Griffin et Lincoln et ils secouent la tête. 

— Nous n’avons jamais capturé que des personnes que nous pensions être immunisées, et ensuite elles sont testées.

— Ça ne semble pas normal, dis-je. Pourquoi décideraient-ils soudainement de faire des prisonniers alors qu’ils les considèrent comme quelque chose qui doit être éradiqué ?

— Peut-être parce qu’il pourrait y avoir des enfants là-bas ? répond Dean. Chaque fois qu’ils ont rencontré des Royaux auparavant, c’étaient tous des adultes, non ? 

Il regarde Lincoln et Griffin pour confirmation et ils hochent tous les deux la tête.

— Peut-être, dis-je. Ou peut-être qu’ils nous disent simplement qu’ils vont les garder comme prisonniers pour que nous acceptions de participer.

C’est comme si tout le monde venait de recevoir un coup de poing dans l’estomac, laissant échapper de discrets gémissements en réalisant que ce pourrait être un mensonge.

— Donc, nous ne pouvons pas non plus les laisser faire des prisonniers, soupire Griffin. Que faisons-nous alors ?

Aaron s’adosse au comptoir de la cuisine, passant une main sur son crâne lisse. 

— Vous allez garder le camion, c’est ça ?

— Probablement, répond Lincoln. Mais peut-être pas seulement nous. Nous ne le saurons pas avant d’y être.

— Je pense que nous avons deux options alors, dit Aaron. Si vous êtes les seuls à garder le camion, nous vous amenons les Royaux et ensuite nous mettons en scène une sorte d’évasion où vous les libérez mais faites croire qu’ils vous ont maîtrisés.

— Et si nous ne gardons pas le camion seuls ? demande Griffin.

— Nous devons les aider à s’échapper avant qu’ils ne puissent être capturés, répond Aaron. Nous devons nous assurer qu’il y ait au moins l’un d’entre nous dans chaque bâtiment, puis nous faisons ce que nous pouvons pour aider les Royaux à s’enfuir.

— D’accord, dit Griffin, regardant Lincoln, qui hoche déjà la tête. Nous ne saurons pas quelle option choisir avant d’y être, mais tu as raison — nous ne pouvons pas risquer que Jeffrey les fasse prisonniers.

— On ferait mieux d’y aller, dit Lincoln en inclinant la tête vers la porte. C’est probablement mieux si on ne nous voit pas tous ensemble.

Kiri hésite alors qu’ils commencent à partir, l’inquiétude clairement visible dans ses yeux tandis qu’elle scrute nos visages, puis force un sourire. 

— Prenez soin les uns des autres.

— Nous le ferons, répond Aaron, et Kiri suit Lincoln et Griffin hors de la maison.

Mes mains commencent à trembler en les regardant partir, réalisant que nous allons vraiment faire ça. Je prends une profonde inspiration, essayant de refouler ce sentiment de terreur — il n’y a aucune chance que cela se termine bien. Comment sauver ces gens sans que Jeffrey le sache ? Je ne vois pas comment nous pouvons nous en tirer... et que se passera-t-il quand les Gardiens le découvriront ? 

Que nous feront-ils ?

Aaron s’éloigne du comptoir et commence à sortir des tasses du placard.

— Qui veut du café ? 

Je m’assieds à la table et mets ma tête dans mes mains tandis que Dean et Ethan s’affalent sur les sièges en face de moi.

Katie reste debout, observant les autres qui descendent la rue par la fenêtre. 

— Si vous avez l’occasion de vous échapper demain soir, vous devez la saisir.

— De quoi parles-tu ? dit Ethan en se redressant sur son siège. Nous ne pouvons pas partir demain soir — tu ne seras pas avec nous pendant le raid.

— Je le sais. 

Katie se tourne pour nous faire face. 

— Mais il semble de moins en moins probable qu’on nous autorise tous à sortir de l’Arche en même temps. C’est la première fois que vous quatre sortirez ensemble et nous n’avons aucune idée de quand cela se reproduira. Je pense que ce pourrait être la meilleure chance que vous aurez de sortir d’ici. Lockley est déjà à mi-chemin de la frontière — si vous vous éclipsez dans l’un des véhicules pendant le raid, vous pourriez être de retour à Langadorne avant même qu’ils ne se rendent compte que vous êtes partis.

Ethan a fait non de la tête pendant tout le temps où Katie parlait. 

— Il est hors de question qu’on te laisse derrière.

— Je suis avec Ethan, dit Dean en croisant les bras sur sa poitrine.

Katie se tourne vers moi et je laisse échapper un reniflement, levant la main pour l’arrêter. 

— N’essaie même pas.

— Quelqu’un doit retourner au bunker. Nous sommes partis depuis presque quatre mois. Ils vont penser que nous sommes morts maintenant. 

Elle regarde chacun de nos visages. 

— Une fois que vous aurez les réactifs dont Joe a besoin, il pourra vacciner les autres. Ensuite, vous pourrez revenir avec eux et nous pourrons aider Griffin et Lincoln et les autres à prendre le contrôle de l’Arche et mettre fin à cette connerie.

— Nous ne pouvons pas te laisser, Katie, dis-je. Jeffrey m’a clairement fait comprendre que si je fais encore quelque chose qui sort de la ligne, il punira le reste d’entre vous. Que penses-tu qu’il te fera si nous tous nous enfuyons ? Il te tuera !

— Non, il ne le fera pas. 

Katie secoue la tête avec véhémence. 

— Richard ne le laissera pas faire. Mes compétences sont trop précieuses pour eux. Il sait que sans moi, ils ne tiendraient que quelques mois avant que quelque chose ne tourne mal avec l’alimentation solaire. Sans électricité, la pompe tombera en panne et l’approvisionnement en eau de la ville disparaîtra. Toute la nourriture pourrira dans les congélateurs. Tout dépend du système que j’ai mis en place... et Richard le sait. Ils ne me feront rien. 

Elle s’assied entre Ethan et Dean, tendant les mains pour prendre les leurs. 

— Merci de veiller sur moi, mais je vous promets... je vais bien m’en sortir. Et d’ailleurs. 

Elle lève les yeux vers Aaron qui marche vers elle avec une tasse de café dans chaque main. 

— C’est devenu trop risqué maintenant que nous savons que la femme de Marcus est le Docteur Jones. Si elle reconnaît Aaron, nous sommes tous fichus.

Aaron pose une tasse fumante sur la table devant Dean, renversant du café sur le bord. Puis il s’assied sur la chaise à côté de moi et se cale en arrière, prenant une gorgée. 

— Désolé, Katie. Nous sommes une équipe. Nous sommes venus ici ensemble. Nous partirons ensemble. Fin de la discussion.
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À MOINS D’UNE HEURE du départ, j’ai l’estomac noué alors que nous nous dirigeons vers notre dernier briefing de sécurité. Katie nous accompagne jusqu’à l’arsenal, mais nous n’avons pas droit à de longs adieux. Nous avons déjà épuisé ce rituel avant de quitter la maison quand elle nous a serrés dans ses bras tour à tour, ce qui n’a fait qu’augmenter mon anxiété. On aurait dit qu’elle nous disait adieu pour la dernière fois, certaine que nous ne reviendrons pas tous.

— Je vous reverrai bientôt. 

Elle prend une respiration pour se calmer, hochant la tête comme si elle essayait de se convaincre que tout ira bien. Puis elle continue vers la porte où on lui a demandé de se présenter pour sa garde avec le reste de l’équipe d’infrastructure, qui protégera l’Arche ce soir pendant que l’équipe de sécurité sera en mission.

Nous entrons dans l’arsenal bondé et nous nous tenons ensemble près de la table pour écouter Jeffrey répéter le plan une dernière fois. Mais alors que tout le monde commence à se mettre en ligne pour recevoir leurs armes, je reste en retrait, incertaine de devoir rejoindre la file ou risquer l’humiliation d’être informée que je n’y ai pas droit.

Appuyant les sacs médicaux contre le mur, j’observe Miles, Blake et Lexie distribuer des armes et des munitions, puis à ma surprise, Miles me regarde et incline la tête, m’indiquant de m’approcher.

— Tu es dans mon équipe ce soir. 

Il me tend un 9mm.

— D’accord. 

Je tends la main vers l’arme, mais il continue à la retenir. Confuse, je lève les yeux pour rencontrer les siens, me demandant pourquoi il ne la lâche pas.

— Ça veut dire que tu fais ce que je dis, sans hésitation. C’est compris ?

— Bien sûr. 

J’acquiesce. J’essaie à nouveau de prendre l’arme, mais il plisse les yeux et refuse de la lâcher. Me sentant ridicule dans ce stupide bras de fer, je laisse échapper un soupir exaspéré et laisse retomber mes mains. 

— Oui, Miles. Je suivrai chacun de tes ordres. 

Je tends ensuite ma main, paume vers le haut, et hausse les sourcils vers lui avec impatience. D’après le regard noir qu’il me lance, je peux dire qu’il n’apprécie pas mon ton, mais cela ne fait que m’encourager davantage. 

— Désolée... je suivrai chacun de tes ordres, monsieur.

Sans prévenir, sa main s’avance pour saisir la mienne, et je tressaille lorsqu’il se penche plus près. 

— Ce n’est pas un jeu, Jess. Je ne plaisante pas. 

Mon cœur s’accélère devant l’intensité de son expression, effaçant immédiatement le sourire narquois de mon visage. Sa mâchoire se crispe alors qu’il tente de contrôler sa fureur, sa frustration, peu importe ce qui bout en lui. 

— Tu es sous ma responsabilité ce soir. Ce que tu fais, comment tu te comportes, si tu vis ou si tu meurs, ce sera ma responsabilité. Donc, tu feras tout ce que je dis. Est-ce que c’est clair ?

La chaleur me monte aux joues et j’avale difficilement, en hochant la tête. 

— Je comprends. Les mots sortent à peine plus forts qu’un murmure étranglé.

Il fait une pause, continuant à soutenir mon regard, puis finalement laisse échapper un long soupir et recule. 

— Bien. 

Il me met le 9mm dans la main.

Ma bouche s’ouvre tandis qu’il me tourne le dos, me laissant fixer le chignon prétentieux au sommet de sa tête arrogante. Crétin. Il me faut tout mon self-control pour ne pas le dire à voix haute et je dois me forcer à respirer profondément pour me ressaisir, puis j’attrape une boîte de munitions 9mm sur la table.

Fourrant la boîte dans le plus petit des deux sacs médicaux, je sors pour rejoindre les autres. La nuit est tombée depuis notre entrée dans l’arsenal et tout le monde s’est rassemblé dans la rue mal éclairée à côté du plus grand convoi de véhicules que j’aie jamais vu. Je laisse échapper un long soupir en les comptant... huit véhicules en plus du camion, et au moins trente personnes.

— En voiture, tout le monde, crie Jeffrey alors que les derniers membres de l’équipe de sécurité sortent de l’arsenal, et ma poitrine se serre tandis que je regarde mes amis se diriger vers leurs véhicules assignés.

Je sais que c’est ce que nous voulions, être répartis dans différentes équipes pour couvrir autant de territoire que possible, mais je n’aime pas que nous ne soyons pas ensemble et je sais que les autres ressentent la même chose. Nous n’avons cependant pas le choix. Si nous voulons sauver autant de personnes que possible ce soir, c’est ainsi que cela doit se passer.

Alors que je commence à marcher vers le SUV, mon estomac se serre à la vue de Tyler qui monte sur le siège passager avant à côté de Miles. 

Super. Juste ma chance d’avoir à la fois le lieutenant crétin de Jeffrey et son tortionnaire.

Ouvrant la portière arrière du SUV, je mets le grand sac médical dans le coffre, en gardant la sacoche de premiers secours en bandoulière. Je n’emporte habituellement qu’un seul sac lors des ravitaillements, mais pour le raid de ce soir, j’ai décidé d’en préparer deux. J’emporte le kit complet avec nous au cas où il serait nécessaire, mais prévois de le laisser dans le véhicule et porterai une plus petite sacoche quand nous entrerons dans le bâtiment.

Je me glisse sur la banquette arrière à côté d’une des nouvelles recrues de l’Agriculture. Il m’adresse un demi-sourire gêné tandis que je place le sac médical entre nous.

— Je suppose que je suis dans la bonne équipe, au cas où... 

Il incline la tête vers la sacoche avec un rire nerveux et je ne peux m’empêcher de me sentir désolée pour lui.

— Je m’appelle Jess. 

Je tends ma main.

Il essuie rapidement sa paume sur sa jambe avant de prendre la mienne, mais elle reste moite. 

— Je sais. Tu es le médecin.

Je balance ma tête d’un côté à l’autre dans un hochement oui-non. 

— Je ne suis qu’une infirmière. Mais ne t’inquiète pas... désolée, j’ai oublié ton nom.

— Felix.

— Ne t’inquiète pas Felix, dis-je avec un sourire. Tu es entre de bonnes mains. Reste juste avec Miles et fais tout ce qu’il dit et tout ira bien.

Miles laisse échapper un reniflement depuis le siège avant. 

— Alors, tu peux écouter. Bon à savoir.

Je laisse échapper un soupir et lève les yeux au ciel vers le rétroviseur, même si je sais qu’il ne peut pas me voir dans l’obscurité de l’habitacle, puis je me cale dans mon siège et regarde l’énorme porte commencer à s’ouvrir.

Bien que Tyler dorme pendant que nous conduisons, mon estomac est noué et je passe tout le trajet à regarder le paysage assombri, éclairé seulement par la pleine lune. Les minutes se transforment en heures, mais même cela semble trop rapide alors que je redoute ce qui va suivre, et bientôt nous approchons de la périphérie de Lockley.

Tous les phares s’éteignent alors que nous entrons dans la ville — les ampoules des feux de freinage ont déjà été retirées en prévision de notre besoin d’être aussi discrets que possible. Et à part la lumière de la lune, nous traversons les rues dans l’obscurité totale.

Je ne veux pas faire partie de ce qui est sur le point de se produire, mais je sais que je dois le faire si je veux les arrêter. 

Mais comment vais-je pouvoir aider qui que ce soit si je suis avec Miles et Tyler ? Pourquoi a-t-il fallu que je sois dans leur équipe ? 

Puis il me vient à l’esprit que c’est exactement là où je dois être. Il n’y a probablement pas d’autres personnes qui détestent autant les Royaux que ces deux-là... à part Jeffrey... et je suppose Blake. Mais Ethan et Aaron ont été assignés à leurs équipes, c’est donc leur responsabilité de s’occuper d’eux. 

Alors, que ça te plaise ou non, c’est avec eux que tu dois composer et c’est toi qui dois les arrêter.

— Nous ferons le reste du chemin à pied, dit Miles en se garant derrière les autres véhicules. Tu restes avec moi.

Il se tourne sur son siège pour me regarder, puis quand il est sûr que j’ai reçu le message, il regarde Felix. 

— On nous a assigné la cage d’escalier droite du bâtiment A. Notre travail est de vérifier les quatre étages. Nous éliminons tous ceux qui résistent...

— ...sauf les enfants, je coupe.

Miles acquiesce. 

— Nous faisons de notre mieux, mais nous nous protégeons nous-mêmes et les autres d’abord. Nous veillons les uns sur les autres. C’est clair pour tout le monde ?

— C’est clair, dit Felix tandis que j’acquiesce.

— Bien, vous restez près de moi. Vous faites ce que je dis et nous sortirons d’ici en un seul morceau. Allons-y.

Nous rejoignons les autres qui se rassemblent dans la rue sombre, vérifiant une dernière fois armes et munitions. Je mets ma lampe frontale et accroche la sacoche médicale en diagonale sur mon corps, puis la pousse dans mon dos. En regardant les autres se préparer, je remarque que je ne suis pas la seule à porter un sac. Tyler a un grand sac de sport et certains des autres aussi.

Même si c’est une soirée chaude, des frissons parcourent ma peau et mes genoux commencent à trembler. Essayant de contrôler la peur qui monte en moi, je cherche dans le groupe jusqu’à ce que je voie chacun des autres Novas. Ethan lève les yeux de son fusil et me voit le fixer. Je me mords la lèvre, luttant contre l’envie d’aller vers lui, de l’entourer de mes bras et de lui dire à quel point il compte pour moi. Mais en ce moment je sais que ce serait la pire chose à faire. Je ne ferais que l’inquiéter et le distraire de sa concentration.

Même dans l’obscurité, je peux voir l’inquiétude sur son visage alors qu’il continue à me regarder. Je sais qu’il veut venir vers moi autant que je veux aller vers lui. Aucun de nous n’est heureux d’être dans des équipes séparées, mais c’est la seule façon. Même si nous voulons tous nous protéger mutuellement, je sais que c’est différent pour Ethan. Il a risqué sa vie pour me sauver quand j’ai été blessée à Lockley et je sais qu’il n’hésiterait pas à le refaire.

C’est peut-être une bonne chose que nous ne soyons pas dans la même équipe alors. Comme ça, il n’a pas à s’inquiéter pour moi. Il ne peut pas penser à moi quand il est là-bas. Il doit se concentrer sur sa propre sécurité.

Je serre les dents alors que les frissons s’intensifient et force un sourire, espérant que c’est suffisant pour le rassurer. Il hoche la tête et me sourit en retour, puis se tourne quand Jeffrey commence à lui parler.

Je trouve ensuite Dean et lui adresse aussi un hochement de tête et un sourire rassurants. Il me retourne le hochement de tête mais pas le sourire, son visage complètement sérieux, et je sais que cela masque sa nervosité. Aaron ressemble à une sentinelle quand je pose les yeux sur lui, se tenant droit tandis qu’il observe les environs, presque méditatif dans son calme. Il ne me sourit pas non plus, mais il incline la tête en signe de reconnaissance comme pour me rappeler ses paroles avant notre départ du numéro quarante-deux. 

« Vous êtes des Novas. Vous êtes forts. Vous êtes intelligents. Vous savez comment survivre. Alors, assurez-vous de le faire. »

Assure-toi de le faire aussi, Aaron.

— Prêt, murmure Miles, et je suis son regard vers Jeffrey qui a le bras levé haut au-dessus de sa tête, attendant de s’assurer qu’il a l’attention de tout le monde.

Oh mon Dieu, c’est vraiment en train d’arriver.

Puis Jeffrey fait un geste de la main vers l’avant, et nous commençons à avancer.
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SERRANT FERMEMENT LE pistolet 9 mm, je me mets en formation tandis que nous courons silencieusement le long de la ruelle sombre. En atteignant la fin de l’allée, un parking s’étend devant nous avec un grand immeuble qui s’élève derrière. Un hall d’entrée se trouve à la base du bâtiment et je sais, grâce au briefing, que c’est l’entrée principale de tout le complexe. D’après ce qu’ils ont décrit, le bâtiment ressemble à un carré creux qui occupe un pâté de maisons entier, avec un jardin commun et une piscine situés au centre.

Miles lève la main pour nous dire d’attendre, et nous regardons Jeffrey continuer, emmenant non seulement son équipe, qui comprend Ethan, mais aussi celle de Blake, avec Aaron. Ils se déplacent accroupis en restant près des bâtiments, longeant le côté du parking tandis que le reste d’entre nous demeure caché au bout de la rue.

— Allons-y, siffle Miles.

En vérifiant par-dessus mon épaule pendant que nous avançons, je vois que les autres équipes nous suivent, puis quelque chose scintille dans ma vision périphérique. Je me retourne brusquement et aperçois des silhouettes qui bougent à l’intérieur du hall sombre, et je réalise que les éclairs proviennent de leurs armes. Ils doivent utiliser des silencieux. J’examine de plus près le fusil que Miles porte et je vois qu’un silencieux y a été ajouté, tout comme celui que Tyler porte. Mais le mien n’en a définitivement pas.

Une fois que nous sommes au niveau de l’extrémité du parking, nous traversons la rue en courant et continuons directement le long de l’immeuble. Suivant Miles, je m’arrête avec Tyler et Felix devant une sortie de secours et je plaque mon dos contre le mur, laissant passer les autres équipes. Dean croise mon regard en arrivant à ma hauteur et je lui fais un signe de tête, puis je le suis des yeux jusqu’à ce qu’il disparaisse au coin du bâtiment.

Dès qu’ils sont partis, Tyler sort un pied-de-biche de son sac et se met à travailler sur la porte. Quand il l’ouvre, je suis surprise de voir un éclairage de secours à l’intérieur. Je m’arrête et lève les yeux vers l’extérieur du bâtiment, mais je ne vois aucune lumière à travers les fenêtres. De l’extérieur, il semble sombre et abandonné, mais l’intérieur raconte une tout autre histoire. Je laisse échapper une lente expiration, essayant de calmer mon cœur qui s’emballe. J’espérais que Jeffrey se soit trompé et que ce ne soit pas la base des Royaux, mais manifestement quelqu’un s’est donné la peine d’installer une source d’électricité.

Tyler se met de côté et laisse Miles prendre la tête, suivi de Felix. Tyler me fait signe d’entrer, puis ferme la porte derrière lui en me suivant. Le couloir bifurque sur le côté, mais Miles continue vers la cage d’escalier directement devant nous et nous commençons notre ascension vers le premier étage.

Vérifiant par-dessus son épaule que nous sommes prêts, Miles nous fait un signe de tête, puis ouvre la porte et entre. L’éclairage de secours projette une lueur verdâtre inquiétante sur les murs, mais ce qui me perturbe le plus, c’est de voir que toutes les portes des appartements sont ouvertes. Miles s’arrête avec Felix à côté de la première porte sur la gauche et nous fait signe, à Tyler et moi, de prendre celle juste en face. Alors que Miles entre dans l’appartement de son côté, Tyler me précède dans le nôtre, tous deux gardant nos armes levées. Bien qu’il n’y ait pas d’éclairage de secours, les fenêtres du côté opposé de la pièce laissent entrer assez de lumière lunaire pour y voir. Gardant nos lampes frontales éteintes, nous rampons à travers l’appartement en silence, vérifiant les deux chambres et la salle de bain pour voir si quelqu’un s’y cache, mais nous trouvons l’endroit complètement vide.

Nous revenons dans le couloir en même temps que Miles et Felix. Pas un mot n’est prononcé, pas même un hochement de tête négatif, et nous continuons tous vers la paire de portes suivante. Nous répétons le processus, mais une fois encore, nous ne trouvons personne, et dans la faible lumière, je ne peux même pas dire si des gens y ont vécu récemment.

Quand il devient évident que l’appartement suivant est également vide, Tyler laisse échapper un souffle de frustration en regardant par la fenêtre. 

— Sacrés idiots. 

Je suis son regard et vois des faisceaux de lampes-torches qui se déplacent à travers les fenêtres de l’autre côté du complexe. 

— N’importe qui regardant de ce côté-ci pourra les voir.

Après avoir constaté que les autres appartements sont vides, nous atteignons l’ascenseur au bout du couloir. Miles se dirige vers la sortie de secours à côté et nous fait signe d’entrer dans la cage d’escalier. Cette fois, Tyler prend la tête et nous montons au deuxième étage.

— Qu’est-ce qui se passe, bordel ? souffle Tyler alors que nous finissons de vérifier les appartements du deuxième étage. Tu crois que tout l’immeuble est vide ?

Miles secoue la tête. 

— J’ai vu des éclairs de tir quand l’équipe de Jeffrey est entrée dans le complexe, donc ils ont dû rencontrer des gardes dans le hall. Ils n’auraient pas de gardes si l’endroit était vide. Les renseignements que nous avons obtenus de ce type étaient bons. Il voulait que ça se termine à ce moment-là, il n’y a aucune chance qu’il ait menti.

— Quel type ? je demande. C’est le type que Jeffrey a capturé lors de l’embuscade où Ava a été tuée ? Celui que tu as jeté du SUV ? Je croyais qu’il était mort.

— Non, pas lui, répond Miles. Il était trop mal en point pour répondre à des questions.

— Alors qui ?

Miles hésite, me regardant puis regardant Felix, avant de commencer à secouer la tête.

— Blake et moi sommes partis à la chasse, répond Tyler.

— Qu’est-ce que ça veut dire, au juste ? 

Je lui lance un regard noir.

— Jeffrey nous a envoyés à Lockley pour découvrir où se cachaient les Royaux, dit Tyler en haussant les épaules. On n’a pas pu trouver leur base, mais on a trouvé un Royal. Alors, on l’a ramené pour l’interroger.

— Non, ce n’est pas vrai, dis-je en secouant la tête. Le pavillon de chasse est vide depuis des mois.

— Pas à l’Arche, à la ferme en bas de la route.

Un frisson me parcourt l’échine alors que tout s’assemble. Tous ces matins où j’ai vu Jeffrey partir avec Blake et Tyler... et Miles. 

— Vous l’avez torturé. 

Miles évite mon regard alors que je lui lance un regard furieux. 

— C’est ce que tu faisais la semaine dernière. Tu torturais quelqu’un.

— Nous devions protéger nos gens, souffle Tyler. Tu n’as pas écouté Jeffrey hier soir ? Si nous ne les arrêtons pas, ils vont venir nous chercher.

— C’est mal. 

Je secoue la tête.

Miles relève brusquement la tête pour me regarder, la mâchoire serrée. 

— Déteste-nous tant que tu veux, mais nous avons fait ce qui devait être fait pour sauver des vies. 

Il commence à me dépasser, puis s’arrête, me regardant droit dans les yeux. 

— Tu sais quoi, Jess, pourquoi tu ne restes pas simplement ici ? Nous ferons le sale boulot pour que ta jolie petite conscience reste propre. 

Puis il s’éloigne d’un pas raide, Tyler juste derrière lui. Felix me fait un haussement d’épaules, puis les suit.

— Tu ne sais rien de ma conscience, je marmonne dans ma barbe avant de donner un coup de pied dans le mur, puis de lancer un regard noir à leurs dos.

À contrecœur, je les suis jusqu’à la sortie de secours. Ils sont déjà hors de vue quand j’entre dans la cage d’escalier et je vois la porte du troisième étage se refermer avant que j’aie eu le temps de les rattraper. En tendant la main vers la poignée, j’hésite et regarde l’escalier au-dessus. S’il y a quelqu’un ici, il se cache probablement à l’étage supérieur. Ce pourrait être ma seule chance de les faire sortir.

Prenant une profonde inspiration, je repousse ma peur et monte en courant jusqu’au niveau suivant. La porte ne fait pas un bruit quand je l’ouvre et je me glisse silencieusement par l’ouverture, puis me dirige vers le premier appartement. En jetant un coup d’œil par la porte, il est immédiatement évident que ce niveau est différent des autres. Je n’entre pas, préférant passer au suivant pour voir s’il est identique. C’est le cas — tout comme le suivant. Les appartements à l’intérieur du complexe ont tous été vidés — les murs enlevés pour créer un espace unique rempli de tables, recouvertes d’un réseau de tuyaux en plastique. Des lampes de culture brillent au plafond et un tissu épais recouvre chaque fenêtre pour empêcher la lumière de s’échapper. En entrant dans la pièce brillamment éclairée, je vois maintenant que les tuyaux contiennent des plantes — puis je réalise ce que je regarde. Tout cet étage a été aménagé avec des systèmes hydroponiques pour cultiver des légumes.

En passant à l’appartement suivant, c’est une répétition des autres, et là encore, il n’y a aucun signe que quelqu’un s’y cache. 

Où sont tous ces gens ? 

Je ne comprends pas, ça n’a aucun sens. Puis il y a un déclic derrière moi et je me fige.
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— TU DOIS SORTIR D’ICI, dis-je sans me retourner, essayant de garder une voix calme. Mes gens sont au troisième étage, ils vont monter ici ensuite.

Quelque chose de dur appuie contre l’arrière de ma tête et je laisse échapper un gémissement.

— Je ne suis pas là pour vous faire du mal. Je veux vous aider à sortir d’ici avant qu’ils ne vous trouvent.

Toujours pas de réponse.

— Vous n’avez plus beaucoup de temps avant qu’ils ne montent. Ils vous tueront s’ils vous trouvent.

— Pas si nous t’avons avec nous, répond une femme.

Je laisse échapper un rire nerveux.

— Malheureusement, ce n’est pas vrai, ils ne m’aiment pas beaucoup.

Je prends une profonde inspiration.

— Laissez-moi vous aider.

Je tends la main sur le côté, paume vers le haut pour montrer mon arme. L’un d’eux me l’arrache.

— Ils vont venir par la cage d’escalier près des ascenseurs après avoir vérifié le troisième étage. Si nous partons maintenant, nous pourrons descendre par l’issue de secours de l’autre côté. Je m’assurerai que la voie est libre, et ensuite vous courez.

Alors que des voix commencent à chuchoter derrière moi, je risque un coup d’œil par-dessus mon épaule et vois un groupe de personnes blotties ensemble. Lentement, je pivote pour mieux voir, mais en me tournant l’un des hommes remarque mon mouvement et s’avance immédiatement vers moi, pointant une arme sur mon visage.

— Je sais que vous n’avez aucune raison de me faire confiance, dis-je en levant les mains en signe de paix. Mais croyez-moi, j’essaie de vous aider. Il nous reste moins d’une minute avant qu’ils ne passent par cette issue de secours, et ensuite ce sera une fusillade.

J’ai à peine terminé mon avertissement qu’une rafale de tirs éclate dans une autre partie du bâtiment. Nous sursautons tous de peur, les têtes tournant, les yeux écarquillés de terreur.

— Je vous dis la vérité. Ma voix tremble tandis que je soutiens le regard violet de l’homme. Laissez-moi vous aider à sortir d’ici. Mais nous devons partir maintenant.

Avalant difficilement, l’homme hoche la tête.

— Tu passes devant.

Je n’hésite pas, me précipitant vers la porte pour vérifier que le passage est dégagé, puis je leur fais signe de me suivre. D’autres coups de feu retentissent, mais je ne ralentis pas mon rythme alors que je sprinte vers la sortie, certaine qu’ils sont dans une autre section du bâtiment. Les autres attendent pendant que je jette un coup d’œil dans la cage d’escalier et m’arrête pour écouter, puis j’entre avec eux juste derrière moi. Silencieusement, nous dévalons les escaliers jusqu’au troisième étage, le cœur dans la gorge, terrifiée à l’idée que Miles puisse faire demi-tour et venir par ici. S’ils le font, il n’y aura nulle part où nous cacher.

M’agrippant à la rampe d’une main, je dévale les escaliers bien plus vite qu’il n’est prudent, le sang battant à mes oreilles.

Deuxième étage.

Premier étage.

Rez-de-chaussée.

Oh, Dieu merci, nous allons y arriver !

En courant vers la sortie de secours, j’ouvre silencieusement la porte et passe la tête dehors, vérifiant dans les deux directions pour m’assurer que la rue est vide.

— Descendez par cette allée, dis-je en pointant l’étroit passage entre deux bâtiments directement en face. Les deux extrémités de la rue sont gardées, mais si vous allez tout droit, vous devriez être en sécurité.

Le premier Royal me fait un signe de tête, puis jette nerveusement un coup d’œil dans la rue, vérifiant à nouveau qu’elle est dégagée.

— Merci.

Je recule pour les laisser passer.

— Je suis vraiment désolée, j’aurais aimé pouvoir faire plus.

— Qu’est-ce que tu fais ?! gronde une voix dans le couloir, et mon cœur manque presque d’éclater de peur.

En me retournant, une décharge de peur remonte le long de ma colonne vertébrale à la vue de Tyler qui lève son arme au bas des escaliers.

— Allez-y !

Je pousse la femme à l’arrière du groupe, la projetant hors du bâtiment tandis que j’attrape la porte.

Tyler tire et la femme crie, mais je ne sais pas si c’est parce que la balle l’a touchée ou parce qu’elle a peur, mais je n’ai pas le temps de regarder alors qu’il commence à charger vers moi. Espérant leur donner une chance de s’échapper, je ferme la porte d’un coup de pied et m’appuie contre elle, la bloquant avec mon corps.

— Écarte-toi, hurle Tyler, son visage baigné dans la lueur verte de la lumière de sortie de secours.

— Laisse-les partir ! Ce sont des innocents, ils ne méritent pas ça !

— Quoi ?

Il a l’air sur le point d’exploser.

— Ils ne sont pas innocents, aucun d’entre eux ! Les choses qu’ils ont faites... les gens qu’ils ont tués... notre peuple !

Il essaie de m’écarter de la porte, mais je saisis son arme et la lui arrache. La reprenant, il me pousse si fort que mes pieds quittent le sol et je vole en arrière contre le mur.

Tyler me regarde de haut alors que je me tords sur le sol, haletant pour reprendre mon souffle, son visage figé de fureur.

— Tu n’as aucune idée de ce que tu as fait ! Ça rend tout ça inutile !

Mon estomac se soulève devant l’expression sur son visage, craignant ce qu’il pourrait faire. Je commence à me relever, mais avant que je ne puisse me mettre debout, sa jambe se tend et me donne un coup de pied. Je crie alors que quelque chose craque en moi et me recroqueville en boule, tenant mon côté.

Tu es morte si tu restes au sol. Tu dois te relever. Jess, debout !

Serrant les dents, je roule sur mes genoux, puis laisse échapper un gémissement quand il commence à tirer sa jambe en arrière, sachant que je n’aurai jamais le temps de me lever. Alors que sa jambe s’élance, j’utilise la seule chose que j’ai pour me protéger et tire la sacoche médicale vers mon côté, lui permettant d’absorber l’impact.

Sans hésiter, je me remets à genoux, mais cette fois je ne vois même pas l’attaque suivante venir, et je pousse un cri d’agonie quand sa botte s’écrase directement sur ma hanche, me projetant à nouveau au sol.

Prise de panique, je lève les yeux, m’attendant à voir un autre coup de pied arriver, mais à mon horreur, il a tourné la crosse du fusil vers moi, le levant au-dessus de sa tête. La terreur engourdit la douleur alors que je commence à ramper sur le sol, levant ma main tandis qu’il abat l’arme. Je parviens à la dévier de ma tête, mais il y a un craquement écœurant lorsqu’elle frappe mon épaule. Criant d’agonie, je me recroqueville de terreur, les larmes coulant sur mon visage alors qu’il lève à nouveau l’arme. Je peux à peine respirer, la peur écrasant ma poitrine alors que j’essaie de lever ma main.

— S’il te plaît, Tyler, ne fais pas ça.

Il serre les dents en secouant la tête, resserrant sa prise sur son arme, et je laisse échapper un sanglot, sachant que c’est la fin.

— Arrête ! tonne la voix de Miles dans le couloir.

Tyler ne détourne pas son attention de moi et recule davantage l’arme.

— J’ai dit arrête, Tyler ! Ça suffit !

— C’est une traîtresse. Elle les a laissés s’échapper.

Me poussant en position assise, j’appuie mon dos contre le mur, la douleur déchirant mon corps alors que je lutte pour remplir mes poumons d’air.

— Tu n’en sais rien ! répond Miles. Peut-être qu’elle essayait de les arrêter.

— Elle a tenu la porte ouverte pour eux !

Je regarde Miles avec désespoir, sachant qu’il est la seule personne qui peut me sauver, mais au lieu de l’espoir, je suis envahie par l’effroi devant l’expression glaciale sur son visage. Je laisse échapper un gémissement défait alors qu’il lève son arme, puis ferme les yeux, ne voulant pas voir ce qui arrive alors que je lutte contre l’envie de crier.

— Baisse ton arme, Tyler, dit Miles, sa voix basse et régulière.

Confuse, j’ouvre les yeux et lève le regard pour voir que Tyler a maintenant le canon du fusil pointé sur ma tête. Il laisse échapper un grognement, secouant vigoureusement la tête alors qu’il verrouille son regard avec le mien.

Puis lentement, il baisse son arme.

Pas sûre de pouvoir lui faire confiance, je commence à me lever, mon esprit tournant à toute vitesse alors que j’essaie d’anticiper ce qu’il va faire. Mais ce qui se passe ensuite n’est pas quelque chose que j’aurais même envisagé. Un sifflement aigu rebondit sur les murs et je tressaille alors que quelque chose éclabousse mon visage, puis je regarde avec horreur Tyler s’effondrer au sol.

Bouche bée devant son corps immobile, je lève une main tremblante pour m’essuyer les yeux, sachant déjà ce qui me couvre. La bile monte dans ma gorge alors que je regarde mes doigts ensanglantés et j’avale difficilement, essayant de la retenir.

Sous le choc, je me tourne vers Miles.

— Tu l’as tué.

Miles abaisse son arme, sa poitrine se soulève, ses yeux sombres pleins de colère.

— Pourquoi n’as-tu pas simplement fait ce qu’on t’a dit ?

Sa voix explose contre les murs du couloir et mes veines se remplissent de peur alors qu’il se précipite vers moi.

— C’est de ta faute ! Pas la mienne. La tienne !

— Il baissait son arme.

Je pose ma main sur le mur pour me stabiliser alors que je recule.

— Je n’avais pas le choix ! S’il ne te tuait pas, il t’aurait dénoncée ! crie-t-il en continuant d’avancer.

Mon cœur bat la chamade alors que je recule jusqu’à ce que mon dos soit pressé contre le mur, respirant à peine alors qu’il s’arrête devant moi, son visage à quelques centimètres du mien.

— Bon sang, Jess ! Sais-tu ce qu’ils te feraient s’ils découvraient ça ?

Sa respiration est rapide, chaque expiration souffle sur mon visage alors qu’il soutient mon regard. Je suis trop terrifiée pour parler, même pour cligner des yeux devant la fureur dans ses yeux.

Finalement, je ne peux plus supporter et ma lèvre commence à trembler.

— Je ne pouvais pas laisser Jeffrey tuer ces gens.

Il ne bouge pas, mais sa respiration commence à ralentir, chaque expiration plus douce que la précédente. Puis prend une longue inspiration et recule, créant de l’espace entre nous.

— Donc, tu as fait de moi un tueur à la place.

— Je suis désolée, je n’ai jamais voulu que cela arrive.

Miles laisse échapper un petit souffle.

— Tu as fait ton choix... et j’ai fait le mien.

Sa tête se tourne brusquement au son de pas résonnant dans la cage d’escalier. Hésitant seulement une seconde, il ramasse le fusil de Tyler et me le tend, puis se tourne pour faire face à l’escalier, levant son arme.

Mon épaule hurle de douleur alors que j’essaie de soulever le fusil, mon cœur martelant tandis que les pas descendent vers nous. La respiration de Miles est régulière alors qu’il se concentre sur l’escalier, son corps se tend alors qu’il se prépare à tirer, puis il laisse échapper un soupir soulagé et baisse son arme.

Felix ne nous remarque même pas jusqu’à ce qu’il atteigne le bas des escaliers, puis s’arrête brusquement quand il nous voit. Il regarde de nous, au corps de Tyler, puis à nouveau vers nous.

— Que s’est-il passé ?

— Jess a capturé des Royaux, mais ils ont réussi à prendre le dessus sur elle, dit Miles, évitant de me regarder. Tyler a essayé de l’aider, mais ils ont riposté.

Miles secoue la tête.

— J’ai entendu Jess crier, mais je ne suis arrivé qu’une fois qu’il était trop tard. Ils étaient déjà partis. Je n’ai rien pu faire.

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]




Chapitre 47



[image: ]


MILES ET FELIX PORTENT le corps de Tyler et je les suis lentement, luttant avec l’arme de Tyler et le sac médical. Alors que nous approchons du garde posté au bout de la rue, il court vers nous pour voir si nous avons besoin d’aide. Le visage d’Henry s’affaisse quand il s’approche suffisamment pour voir que c’est Tyler qui est porté et réalise qu’il n’y a rien que quiconque puisse faire pour lui.

— Vous êtes les derniers, dit Henry alors qu’il marche solennellement avec moi. Je pensais que nous allions nous en sortir sans perdre personne.

— Est-ce que tout le monde va bien ?

— Tout le monde sauf Tyler.

Il me jette ensuite un regard en biais alors que je grimace, essayant de déplacer le sac médical.

— Et toi, apparemment. Ça va ?

— Ça ira. J’ai juste été un peu secouée dans la bagarre qui a tué Tyler.

— Ah merde, laisse-moi porter ça pour toi.

Il me prend la sacoche, mais continue de me regarder pendant que nous marchons.

— Je vais bien, sérieusement. Combien de Royaux ont-ils capturés ?

— Aucun, répond-il en secouant la tête, incrédule.

— Vraiment ?

— C’était bizarre, ils ont à peine trouvé quelqu’un là-dedans, et les Royaux qu’ils ont trouvés se sont battus... surtout ceux dans l’aile sud selon Jeffrey. Mais à part les Royaux qui t’ont attaquée, aucun des autres n’a survécu.

Je m’arrête et me retourne pour regarder le bâtiment.

— Tu penses qu’ils se cachent ?

— On ne sait pas. Peut-être que les renseignements n’étaient pas bons... ou peut-être qu’ils avaient réalisé que nous avions pris l’un des leurs alors ils avaient évacué. Mais s’il y a encore quelqu’un qui se cache là-dedans, ils ne seront pas vivants longtemps.

— Que veux-tu dire ?

Il incline la tête vers le ciel et je suis son regard, me demandant ce qu’il regarde. Je commence à secouer la tête, puis hésite, distinguant une faible lueur à l’arrière du bâtiment.

— C’est un incendie ?

— Oui, ils ont allumé des feux dans chacune des ailes, tout comme toi.

— De quoi parles-tu ? Nous n’avons pas allumé de feu.

Il fronce les sourcils un instant, puis les lève.

— Ah oui, c’était probablement la tâche de Tyler. Il devait allumer le feu dans ton aile.

Mon cœur commence à s’emballer alors que je fixe le bâtiment, la lueur orange plus évidente maintenant que je sais quoi chercher.

— Ils utilisent le feu pour faire sortir ceux qui se cachent ?

— Non.

Il ne me regarde pas et j’ai l’impression que je vais être malade, réalisant ce qu’il va dire.

— Ils ont enchaîné les sorties de secours. Si quelqu’un est encore là-dedans, il ne sortira pas.

Je regarde le bâtiment avec horreur, les flammes maintenant visibles au premier étage.

— Oh mon Dieu. Je ne savais pas.

— Moi non plus. Je ne suis pas sûr que quiconque savait à part ceux qui avaient été chargés d’allumer les feux.

Je le regarde dans un silence stupéfait, la vérité me frappant. 

Ils n’avaient jamais eu l’intention de faire des prisonniers. Ç’avait été un mensonge depuis le début.

— Viens, dit Henry en me prenant doucement par le coude, me détournant de la vue du bâtiment en flammes. Les autres attendent.

Je me sens engourdie pendant que nous marchons, mon cerveau complètement sous le choc. Nous tournons dans la rue principale pour voir des dizaines de silhouettes qui s’agitent autour des véhicules, et un groupe de personnes s’est rassemblé autour de Miles et Felix près du camion.

Dès qu’Henry et moi tournons à l’angle, Ethan, Dean et Aaron se détachent du groupe et se précipitent vers nous. Même dans l’obscurité, je peux voir le soulagement sur leurs visages et je réalise à quoi cela a dû ressembler quand ils ont vu Miles et Felix porter un corps alors que je n’étais pas avec eux.

— Ça va ? demande Ethan en prenant ma main.

Pas du tout. Ma poitrine se serre lorsque je lève les yeux vers les trois qui me regardent avec inquiétude. Quand je suis sûre de pouvoir faire confiance à ma voix, je prends une respiration superficielle, essayant de ne pas grimacer, et leur fais un signe de tête. 

— Je vous raconterai tout plus tard.

— En route, lance Jeffrey. Il est temps de rentrer à la maison.

Ethan resserre sa prise sur ma main tandis qu’Aaron et Dean continuent à me fixer, voulant clairement plus d’informations. Mais je ne suis pas prête à leur dire ce qui s’est passé avec Tyler. Je sais à quel point ils seront bouleversés et en colère quand ils l’apprendront, et j’ai besoin de temps pour y faire face seule avant de devoir gérer leurs réactions aussi.

Je leur adresse un petit sourire, puis je serre doucement la main d’Ethan avant de la lâcher. 

— Je vais bien. Je vous verrai à l’Arche.

Faisant de mon mieux pour ne pas boiter, je me dirige vers le SUV tandis que les autres rejoignent leurs véhicules. Felix a pris le siège passager avant à côté de Miles, alors je m’installe précautionneusement à l’arrière où Henry a déjà laissé la sacoche médicale sur le siège pour moi.

Aucun de nous ne prononce un mot durant tout le trajet de retour à l’Arche. Felix dort à l’avant, mais il n’y a aucune chance que je puisse même y songer, la douleur de mes blessures étant presque insupportable. Je prends des antidouleurs, mais ils ne semblent pas faire grande différence. J’envisage de prendre de la morphine, mais quand je tends la main vers elle, une partie de moi décide que je devrais ressentir cette douleur. Que je ne devrais pas simplement pouvoir la faire disparaître — pas après ce qui s’est passé ce soir.

L’aube se lève pendant que nous roulons et il fait jour quand nous arrivons à l’Arche. Katie est toujours de garde à la porte quand nous arrivons et elle vérifie anxieusement à travers les vitres de chaque véhicule à leur passage, adressant à chacun de nous un sourire soulagé quand elle nous voit.

Des dizaines de personnes se rassemblent autour des véhicules alors que nous nous garons. Kiri court depuis la clinique, le soulagement visible sur son visage quand ses yeux se posent sur Lincoln, mais après lui avoir donné une étreinte, elle commence à vérifier si tout le monde va bien.

Mon corps s’est complètement figé — ma hanche et mon épaule sont si enflées et raides que j’ai du mal à sortir de la voiture. Finalement, je réussis à m’extraire du véhicule, puis je prends un moment pour reprendre mon souffle, m’accrochant à la portière pour me soutenir.

— Tu dois aller à la clinique, dit Miles en ouvrant le coffre du SUV.

— Ça ira. 

La dernière chose que je veuille faire en ce moment est d’avoir à expliquer à Kiri ce qui s’est passé.

Miles pousse un long soupir, claquant le coffre. 

— Tu iras à la clinique et tu demanderas à Kiri de t’examiner.

— Qu’est-ce qui se passe ? demande Ethan en marchant vers moi. Pourquoi ces cris ?

— Jess doit voir le médecin, voilà ce qui se passe, répond Miles en déplaçant son regard furieux de moi à Ethan. Peut-être que tu pourras lui faire entendre raison, parce que moi, je n’y arrive visiblement pas. 

Miles tourne les talons et s’éloigne à grands pas.

— A-t-il raison ? demande Ethan en me regardant de haut en bas. Tu es blessée ?

À contrecœur, je hoche la tête, essayant de ne pas grimacer alors que je lâche la portière. Ses yeux s’écarquillent quand je fais un pas vers lui, luttant pour soulever ma jambe droite, mon bras pendant mollement à mon côté.

— Kiri ! Tu peux me donner un coup de main ?

Kiri accourt et me jette un coup d’œil, puis passe son bras autour de ma taille tandis qu’Ethan m’aide de l’autre côté.

— C’est ridicule, tu peux à peine marcher, dit Ethan, puis avant que je puisse objecter, il me soulève du sol.

Kiri court devant nous pour tenir la porte de la clinique ouverte et Ethan me porte dans la salle d’examen où il me dépose doucement sur la table. Une seconde plus tard, Kiri entre avec Dean, Aaron et Katie qui se précipitent derrière elle.

— Qu’est-ce qu’elle a ? demande Katie.

— Je n’en suis pas encore sûre, répond Kiri en commençant à les pousser tous les trois vers la sortie. Vous pouvez attendre dehors pendant que je l’examine. 

Elle se tourne ensuite vers Ethan. 

— Toi aussi.

Pendant un moment, je pense qu’Ethan pourrait s’opposer, mais quand Kiri secoue la tête vers lui, il pousse un soupir et me serre la main. 

— Nous attendrons dehors.

Je souris, hochant la tête. 

— À tout à l’heure.

Dès que Kiri ferme la porte derrière elle, je grimace et laisse échapper un gémissement, incapable de le retenir plus longtemps.

— Où as-tu mal ? demande Kiri en se précipitant vers moi.

— Mon côté droit — hanche, bas du dos, cage thoracique, épaule — tout. Je précipite les mots, essayant de respirer malgré la douleur pendant que je parle.— Voyons ça. 

Elle m’aide à me tourner sur le côté gauche, puis soulève mon haut et laisse échapper un long soupir. 

— Mon Dieu, Jess, tu es dans un sale état. 

Elle commence à appuyer doucement autour de ma cage thoracique et je gémis de douleur. 

— Je dirais que tu as des côtes cassées.

— Au moins ce ne sont pas les mêmes que la dernière fois, dis-je les dents serrées.

— Je ne pense pas que ton épaule soit cassée, mais il y a beaucoup de gonflement, pareil pour ta hanche. Que diable s’est-il passé ?

Je me retourne sur le dos et la regarde. 

— Tyler m’a surprise en train d’aider des Royaux à s’échapper.

— Alors, c’est toi qui as tué Tyler, pas les Royaux ?

J’hésite. Que dire ? Dois-je lui dire la vérité — que Miles a tué Tyler pour me sauver ? Je sais que je peux faire confiance à Kiri, mais j’ai l’impression qu’après tout ce qui vient de se passer, ce serait trahir Miles si j’en parlais à quelqu’un. C’est de ta faute. C’est ce qu’il m’a dit — et il a raison, c’est de ma faute. Miles a peut-être tiré, mais Tyler est mort à cause de moi.

Je me mords la lèvre et hoche la tête. 

— Oui, j’ai tué Tyler. Ce n’étaient pas les Royaux. 

Une larme coule sur ma joue et je laisse échapper un sanglot.

— Oh ma chérie, je suis tellement désolée que tu aies dû traverser ça. 

Elle se penche sur le lit et me serre doucement dans ses bras.

J’essuie les larmes de mon visage quand elle recule.

— Merci, Kiri.

— Je vais te donner quelque chose pour soulager cette douleur, d’accord ? dit-elle en se dirigeant vers les étagères de médicaments.

— Je ne veux pas d’analgésiques.

Kiri jette un coup d’œil par-dessus son épaule, puis secoue la tête et prend une boîte sur l’étagère. 

— Tu es fatiguée. Tu as mal. Tu es émotive. Et tu souffres probablement d’un choc post-traumatique, dit-elle en revenant vers le lit. Tu ne penses pas clairement, Jess, et je n’accepte pas de refus. Prends ça. 

Elle me tend quelques pilules et un verre d’eau, attendant que je les avale. 

— Bien, tu commenceras à te sentir mieux bientôt. Je vais dire aux autres d’organiser une voiture pour te ramener chez toi. Mais tu restes au lit pour les prochains jours, et plus de sorties d’approvisionnement pendant au moins deux semaines. J’en informerai Jeffrey.
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— Alors, que s’est-il passé bordel ? demande Dean quand je suis enfin assise sur le canapé au numéro quarante-deux.

Je regarde les quatre Novas qui planent anxieusement au-dessus de moi. 

— Vous pouvez vous asseoir ? Vous me mettez mal à l’aise. Prenez des chaises ou asseyez-vous par terre ou quelque chose.

À contrecœur, ils tirent des chaises de la salle à manger et les alignent. Je lève les yeux au ciel et pousse un soupir tandis qu’ils prennent place devant moi comme un panel de juges.

— Raconte-nous tout, dit Aaron en se penchant en avant, les coudes posés sur ses genoux.

Alors, je le fais. Je leur dis la vérité... toute la vérité.

— Tyler n’allait pas me tirer dessus — il allait me dénoncer. Miles a tué Tyler pour l’arrêter. Il l’a fait pour me sauver de Jeffrey, de ce qu’il me ferait... à nous tous. Il nous a tous sauvés.

— Donc tu penses qu’on peut lui faire confiance ? demande Dean.

— Certainement pas, dis-je en secouant la tête. Je ne sais pas pourquoi il l’a fait — mais non — on ne peut pas lui faire confiance pour quoi que ce soit d’autre. Et nous devons garder ce qu’il a fait entre nous. Je ne l’ai pas dit à Kiri. Elle pense que c’est moi qui ai tué Tyler et elle le dira probablement à Lincoln. Mais personne d’autre ne sait ce qui s’est passé. Felix pense que ce sont les Royaux qui m’ont attaquée et tué Tyler. Vous êtes les seuls à connaître la vérité, et ça doit rester ainsi.

Ils hochent tous la tête en signe d’accord. On peut garder des secrets — on est doués pour ça.

— Bon, je vais prendre une douche et me coucher, dit Aaron. Je suis crevé.

— Ouais, moi aussi. 

Dean se penche pour me donner un baiser sur la tête, puis hésite et me tapote à la place. 

— Sans vouloir t’offenser, tu pourrais probablement en prendre une aussi. Fais-moi savoir si tu as besoin de quelque chose.

Je porte ma main à mes cheveux et les sens emmêlés avec ce que je ne peux que supposer être du sang séché. 

— Merci.

— Eh bien, ça fait trois d’entre nous alors, dit Katie en se levant. Je sais que tu n’es pas vraiment en forme, mais tu n’as pas idée à quel point je suis contente de vous voir tous de retour sains et saufs.

— Oui, moi aussi, dis-je en hochant la tête. À demain matin.

Tandis que les trois disparaissent dans le couloir, je fais un sourire à Ethan et tapote le canapé à côté de moi.

Il s’assied à côté de moi, secouant la tête.

— Nous n’aurions jamais dû nous séparer. 

— C’était la seule façon de couvrir tous les bâtiments. Nous ne pouvions pas faire autrement — tu le sais.

— Pas que ça ait fait une différence. Je n’ai pu en sauver aucun. Jeffrey n’était pas intéressé à faire des prisonniers, il a tué tous ceux que nous avons trouvés. 

Il prend une profonde respiration, avalant difficilement, et je tends la main pour prendre la sienne. 

— Aaron et Dean ont dit que c’était pareil pour eux aussi. Ils ont dit qu’il n’y avait rien qu’ils puissent faire.

— Combien de personnes avez-vous trouvées ?

— Je ne sais pas. Pas autant que Jeffrey espérait en trouver... mais trop.

— Tu savais qu’ils ont mis le feu au bâtiment après notre départ ?

Ethan hoche la tête. 

— Jeffrey portait un sac de sport. Il contenait des accélérateurs et il a allumé un feu dans l’un des appartements alors que nous partions. 

Il lève une main tremblante pour ébouriffer ses cheveux. 

— Puis il a enchaîné la sortie de secours.

Je me mords la lèvre qui commence à trembler, hochant la tête. 

— Penses-tu que quelqu’un aurait pu se cacher là-dedans ?

Il me serre la main et secoue la tête. 

— Pas d’après ce que j’ai vu. Nous avons été assez minutieux en vérifiant toutes les pièces. Je ne pense pas qu’il restait quelqu’un de vivant. 

Il prend une profonde respiration et me regarde. 

— Tout ça pour rien. À part ceux que tu as fait sortir de là, le reste d’entre nous n’a rien accompli. Nous n’aurions jamais dû nous séparer. Nous aurions dû être avec toi — j’aurais dû être avec toi.

— Je pense que c’était probablement mieux que nous ne le soyons pas — sinon Tyler ne serait peut-être pas le seul mort. Il n’y a rien que nous puissions faire pour changer ça maintenant de toute façon. 

Je lui fais un petit sourire. 

— J’ai besoin d’une douche et de dormir — toi aussi. 

Je lâche sa main et essaie de me relever du canapé, mais je dois m’arrêter car la douleur traverse mon corps, chaque articulation enflée se contractant en signe de protestation. Ethan se lève d’un bond et m’aide à me mettre debout, puis passe son bras autour de ma taille et me soutient tandis que nous descendons le couloir.

— Appelle si tu as besoin de quelque chose. 

Il relâche ma taille lorsque nous atteignons ma chambre. 

— Je laisserai ma porte ouverte pour garder une oreille attentive.

— Je le ferai, merci. 

Je le regarde retourner vers le dortoir, avant de me tourner et d’entrer en boitant dans ma chambre.

Luttant pour soulever ma jambe, je traverse péniblement la pièce jusqu’à la salle de bains attenante et m’arrête au lavabo. Lentement, je lève les yeux vers le miroir, redoutant ce que je vais voir, mais même ainsi, mon reflet me choque encore. Du sang macule mon visage et éclabousse mon haut, puis j’aperçois quelque chose qui s’accroche à une mèche de cheveux. Je déplace les mèches, me penchant plus près du miroir pour mieux voir, puis laisse échapper un gémissement en réalisant ce que c’est.

Je dois enlever ça de moi. Je dois l’enlever de moi !

Mes poumons se gonflent de larmes retenues tandis que j’enlève mes bottes et mon pantalon, les jetant dans le coin de la salle de bains. Je tire sur la manche de mon haut, essayant de dégager mon bras, mais je suis incapable de lever le droit du tout. La pression s’accumule dans ma poitrine tandis que je me débats avec, la frustration et la colère gonflant en moi jusqu’à ce que tout semble trop.

— Bon sang ! 

Je frappe le mur du côté de mon poing, puis m’adosse contre lui et glisse au sol.

— Jess ? 

Ethan frappe à la porte de la chambre. 

— Ça va ?

Je ne réponds pas, les larmes coulant sur mes joues.

— Jess, ça va ? Si tu ne réponds pas, j’entre.

Je laisse échapper un sanglot, incapable de parler, tandis qu’il ouvre la porte. Il s’arrête quand il me voit, puis la ferme doucement derrière lui et traverse la pièce.

— Que puis-je faire ?

Je lève les yeux vers lui à travers mes larmes. 

— Je suis couverte de lui... de Tyler.

— Je sais, dit-il en hochant la tête.

— Pas seulement son sang... lui ! Des morceaux de lui. 

J’arrive à peine à parler, la répulsion et la panique m’écrasant les poumons. 

— Il est dans mes cheveux. Il est sur mes vêtements. 

Je tire sur le devant de mon haut tandis que je commence à sangloter de façon incontrôlable, puis je couvre mon visage de mes mains.

— Dis-moi ce dont tu as besoin, dit Ethan en s’agenouillant à côté de moi, prenant mes mains dans les siennes. Dis-moi comment t’aider.

— J’ai besoin de l’enlever de moi. 

Je lutte pour parler entre des halètements peu profonds.

— D’accord. Ça, je peux t’aider. 

Il se lève d’un bond et allume la douche avant de revenir m’aider à me mettre debout. 

— Quelle épaule est blessée ?

— Celle-ci, dis-je en inclinant la tête vers la droite.

— Bon, commençons par ce bras. 

Il fait glisser la manche par-dessus ma main gauche tandis que je retire mon bras, puis il la soulève délicatement au-dessus de ma tête.

J’essaie de ne pas me sentir gênée alors que je me tiens devant lui en sous-vêtements, mais Ethan semble complètement indifférent à ce détail — sa bouche s’entrouvre alors qu’il fixe ma hanche. Sans lever les yeux, il me prend doucement par le coude et me fait tourner, puis inspire brusquement à la vue de mon dos. 

— Mon Dieu, Jess, je n’avais aucune idée... 

Je me crispe lorsque ses doigts effleurent ma hanche, puis remontent vers mes côtes et mon épaule. 

— Ces contusions, ça ne vient pas de coups de poing... 

Ses doigts redescendent vers mes côtes. 

— ...c’est la forme d’une... d’une putain d’empreinte de botte ! 

Il laisse échapper un gémissement comme s’il souffrait, me faisant pivoter pour lui faire face. Ses yeux reflètent son angoisse quand il me regarde, un mélange d’incrédulité et d’horreur. Puis il ferme les yeux tandis que ses traits se tordent de colère. 

— Bon sang !

Je tends la main et prends son visage en coupe, l’obligeant à me regarder. 

— Tu n’aurais rien pu faire.

— J’aurais dû être là... j’aurais dû être avec toi ! 

Ses yeux soutiennent les miens. 

— Ça ne serait jamais arrivé... ça n’aurait jamais dû t’arriver. Sa voix se brise. S’il n’était pas déjà mort...

— Je sais, je murmure. Je sais que tu l’aurais fait. 

Et je suis si heureuse que tu n’aies pas à le faire. Je caresse sa joue avec mon pouce tandis que nous continuons à nous regarder, et peu à peu sa respiration commence à se calmer.

Prenant une profonde inspiration, il hoche la tête. 

— Allons te nettoyer.

Ethan prend ma main et m’aide à entrer dans la cabine, puis ferme la porte en verre derrière moi. Je me place directement sous le jet d’eau et plonge ma tête dans le flot, le laissant couler sur mon visage et ruisseler le long de mon corps. Sachant ce qu’il y a dans mes cheveux, je tends la main vers la bouteille de shampooing, désespérée d’effacer toute trace de Tyler sur moi, mais je peine à l’ouvrir avec une seule main.

— Bon sang, je marmonne alors que la bouteille glisse entre mes doigts, et je dois me retenir de hurler ma frustration.

Assez, assez, assez ! J’en ai assez ! 

Je prends une profonde inspiration, refoulant ma colère, puis serre les dents sachant combien cela va faire mal quand je me pencherai pour la ramasser. Avant d’en avoir l’occasion, je sursaute au bruit de la porte de la douche qui s’ouvre, et me retourne pour voir Ethan entrer dans la cabine tout habillé.

— Qu’est-ce que tu fais ? 

Ma bouche s’ouvre en grand tandis qu’il referme la porte derrière lui.

— Ce que j’aurais dû faire depuis le début, dit-il en ramassant la bouteille et en versant du shampooing dans sa paume. Je prends soin de toi.

Mes yeux s’écarquillent et je commence à balbutier. 

— Oh... tu n’as pas besoin de...

— Tu es l’une des personnes les plus fortes que je connaisse, Jess. Mais tout le monde a besoin qu’on s’occupe de lui parfois — même toi. 

Ses sourcils se froncent tandis qu’il soutient mon regard. 

— Laisse-moi prendre soin de toi.

Je regarde dans ses yeux — luttant contre l’envie de lui dire que ça ira, même si ce n’est pas du tout le cas. Parce que la vérité est que j’ai peur. Peur que si je le laisse me soutenir cette fois, je ne sois plus jamais capable de le faire sans lui. Et l’idée d’avoir tant besoin de quelqu’un me terrifie complètement.

Ça va aller... tout ira bien. J’essaie de refouler ma peur. Tu ne vas pas te briser si tu le laisses entrer. Laisse-le t’aider.

Il laisse échapper un long soupir quand je hoche lentement la tête, les rides de son front disparaissant immédiatement, et je peux voir à quel point il tient à moi. Ses yeux ne quittent pas les miens tandis qu’il lève les mains vers ma tête et commence à masser le shampooing dans mes cheveux. J’ai du mal à respirer alors que j’étudie son visage, la ligne forte de sa mâchoire ombrée de barbe, la chaleur de ses yeux, la forme parfaite de ses lèvres.

— Ferme les yeux, dit-il d’une voix douce mais assurée.

Faisant ce qu’il demande, il me guide sous le jet d’eau et passe ses doigts dans mes cheveux, les lissant en arrière depuis mon front tandis qu’il les rince.

— Garde-les fermés. 

Il presse l’éponge de douche contre le dos de ma main, puis la déplace lentement le long de mon bras. Mon souffle s’accélère quand elle effleure mon épaule, puis continue à travers mes clavicules et descend mon autre bras.

Les yeux toujours fermés, Ethan me fait tourner — passant l’éponge sur mon côté meurtri et mon dos avec une douceur extrême, avant de me retourner pour lui faire face à nouveau. Mon cœur s’emballe tandis qu’elle remonte vers mon cou, caressant ma mâchoire, puis mes joues. Enfin, elle quitte ma peau et ses mains encadrent mon visage, inclinant doucement ma tête en arrière dans le flot d’eau.

Puis comme dans un rêve, je sens ses lèvres effleurer les miennes.

Pendant un instant, je ne bouge pas, mon cœur battant la chamade alors que son souffle continue de caresser mes lèvres, puis lentement j’ouvre les yeux pour voir son visage à quelques centimètres du mien.

— Je suis désolé, je n’aurais pas dû faire ça. 

Ses sourcils se froncent tandis que l’eau cascade sur sa tête.

Mon souffle se bloque devant l’intensité de son regard — incapable de respirer alors que des gouttelettes ruissellent sur son visage et tombent sur le mien. Sans quitter ses yeux des miens, je pose ma main sur sa joue. 

— Ne sois pas désolé, je murmure, l’attirant plus près. Moi, je ne le suis pas.
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Chapitre 48
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APRÈS M’AVOIR AIDÉE à enfiler des vêtements propres, Ethan me borde littéralement et m’embrasse sur le front avant de me dire qu’il me verra quand je me serai reposée.

Mais au lieu de m’endormir immédiatement, mon esprit passe des heures à ressasser tout ce qui s’est passé. Je ne peux m’empêcher de sourire quand je pense au baiser d’Ethan — mon corps se remplit de chaleur à l’idée de ce que cela pourrait signifier. Je ne pensais pas ressentir ça à nouveau un jour. Matt me manque toujours terriblement et je crois que ça ne s’arrêtera jamais, mais je réalise maintenant qu’une partie de moi le gardera toujours, et c’est normal. Je peux continuer à l’aimer et me souvenir de lui, tout en vivant ceci aussi, et au fond de moi, je sais que Matt l’accepterait. Il voudrait que je sois heureuse — c’est tout ce qu’il a toujours voulu pour moi.

Mes pensées se tournent ensuite vers ce qui s’est passé pendant le raid et je sais sans l’ombre d’un doute que si Miles n’était pas intervenu, je ne serais plus là. Et bien que le souvenir de ce que Tyler a fait me hantera à jamais, c’est l’image du visage enragé de Miles que je n’arrive pas à chasser de mon esprit. Sa colère envers moi parce que je l’avais mis dans une situation où il avait dû tuer pour me protéger. Pour me protéger ! Je n’arrive toujours pas à comprendre qu’il m’ait choisie plutôt que Tyler. 

Pourquoi ferait-il ça ? Ma poitrine se serre en pensant à quel point il était bouleversé et à la culpabilité qu’il porte maintenant à cause de moi. 

Me suis-je trompée sur lui depuis le début ? Peut-être qu’il ne me déteste pas autant que je le pensais. Je soupire, parce que même si c’est vrai, une chose est sûre — maintenant, il me déteste certainement.

Je n’ai aucune idée de l’heure qu’il est quand je me réveille. Il faisait jour quand je me suis endormie et il fait encore jour quand je suis réveillée par le bruit de voix provenant de la cuisine. Tout mon côté droit est bloqué et je ne peux pas bouger ma hanche ou mon épaule. Après beaucoup de gémissements et de grimaces, je parviens à me glisser jusqu’au bord du lit et finalement à m’asseoir. Je m’apprête à me lever quand on frappe doucement à la porte.

— Entre.

La porte s’ouvre et Katie passe la tête par l’entrebâillement.

— Hé, tu as faim ? 

Elle ouvre la porte plus grand et me tend un plateau de nourriture.

— Je meurs de faim, dis-je en souriant.

Elle pose le plateau sur la table de chevet.

— Ça ne m’étonne pas, tu as dormi presque vingt-quatre heures. 

— J’ai quoi ?

— Oui, on venait régulièrement vérifier comment tu allais, mais tu dormais profondément. Comment tu te sens ?

— Reposée, dis-je avec un petit rire. Et raide, comme si mes articulations avaient oublié comment bouger.

— Tu as besoin de quelque chose avant que je parte ? Je dois aller travailler. Les autres sont déjà partis.

— Non, ça ira. C’est super, merci, Katie.

— De rien. 

Elle se dirige vers la porte, puis s’arrête et se tourne pour me regarder. 

— Ethan voulait que je te dise qu’il reviendra voir comment tu vas plus tard.

Elle hausse les sourcils. Mon souffle se bloque et je sens mes joues s’enflammer alors qu’un sourire s’étale sur son visage.

— Détends-toi, ça me va très bien. C’était attendu depuis longtemps.

— Vraiment ?

— Je pense que c’est génial. 

— Sérieusement ?

Elle hoche la tête, son sourire s’élargissant.

— Sérieusement... Et puis, j’ai en quelque sorte rencontré quelqu’un.

Mes yeux s’écarquillent et je ne peux m’empêcher de sourire devant son expression bizarre — un mélange de sourire excité et de grimace. Puis le souvenir d’elle en train de danser avec un certain garde aux cheveux roux pendant le festival me revient.

— C’est Griffin, n’est-ce pas ?

Elle hoche à nouveau la tête, son sourire atteignant ses oreilles.

— C’est super, Griffin est génial !

— Oui, je pense aussi, dit-elle. Puis son sourire s’évanouit et elle lève les yeux au ciel. Pas vraiment beaucoup de potentiel à long terme, vu qu’on prévoit de sortir d’ici, mais c’est agréable pour le moment. 

Elle sourit à nouveau, cette fois avec une pointe de tristesse. 

— On doit profiter au maximum de tout le bonheur qui se présente, tu vois ce que je veux dire ?

— Je vois exactement ce que tu veux dire. Je suis vraiment heureuse pour toi.

— Merci, je suis vraiment heureuse pour moi aussi.

— Les autres sont au courant pour Griffin ? 

Est-ce qu’Ethan est au courant pour Griffin ?

— Oui, je lui ai dit hier soir. 

Elle lève un sourcil, sachant exactement ce que je demande. 

— Il le prend bien — plus que bien. 

Je hoche la tête, la tension dans ma poitrine diminuant alors qu’elle me sourit. 

— Je ferais mieux d’y aller, à plus tard.
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Je reste au lit la majeure partie de la matinée, puis je finis par m’installer sur le canapé après avoir traîné mon corps douloureux jusqu’à la cuisine pour préparer un déjeuner. Je viens juste de m’installer pour lire un livre quand on frappe à la porte et je lève les yeux pour voir Maisie.

— Entre. 

Je lui fais signe et elle entre, portant un sac.

— J’ai apporté des choses qui pourraient t’être utiles. Dean m’a raconté ce qui s’est passé avec les Royaux — il a dit que tu étais plutôt amochée.

— C’est vraiment gentil de ta part, merci.

Elle pose le sac sur la table basse et commence à en sortir le contenu.

— J’ai une poche de glace pour aider avec l’enflure, et aussi un coussin chauffant pour les douleurs — c’est mieux de l’utiliser une fois que l’enflure a un peu diminué. 

Ensuite, elle sort un récipient en plastique du sac, et quand elle enlève le couvercle, une odeur de moutarde me parvient. 

— C’est un cataplasme, dit-elle en soulevant quelque chose enveloppé dans un tissu du récipient. C’est une vieille recette que ma mère m’a apprise. C’est censé aider à réduire l’inflammation et l’enflure. Je sais que ça sent terrible, mais j’ai constaté que ça fonctionne plutôt bien. Elle fait une pause, se mordant la lèvre. Je l’utilise parfois.

— Merci, c’est vraiment gentil de faire ça pour moi.

— Tu veux que je t’aide à le mettre ? Je peux le maintenir en place avec un bandage. 

Elle me regarde avec de grands yeux de biche, grands et désespérément désireux d’aider.

— Ce serait super. 

Je soulève lentement mes jambes du canapé, puis je m’arrête pour prendre une profonde respiration avant de me lever. Tournant le dos vers elle, je soulève mon haut. 

— Je pense que ma hanche est la zone la plus touchée.

— Oh, Jess, ma pauvre. 

Elle place le cataplasme sur ma hanche et le maintient en place, puis commence à enrouler un bandage autour de moi.

— Tu trouves que ça marche mieux que les anti-inflammatoires que Kiri te donne ?

Elle ne répond pas tout de suite, nouant le bandage.

— Je ne prends pas habituellement de médicaments de Kiri.

— Pourquoi pas ? 

Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule, mais j’ai l’impression qu’elle préférerait que je ne la regarde pas, prenant son temps pour fixer le bandage.

— Je ne veux pas qu’elle sache.

— À propos de Blake ?

Ouais. Je ne peux pas risquer qu’elle le dise à Lincoln. Mon frère peut être un peu impulsif... il ferait quelque chose de fou s’il l’apprenait.

Je peux dire qu’elle a fini de nouer le nœud, mais je ne me retourne pas.

— Je pense que Kiri l’a peut-être compris, Maisie. Je ne suis pas sûre que Lincoln le sache, mais Kiri... s’inquiète certainement pour toi.

— Vraiment ? dit-elle en laissant échapper un long soupir. Je pensais l’avoir si bien caché. Est-ce que quelqu’un d’autre est au courant ?

J’avale inconfortablement, pas sûre si je devrais lui dire la vérité, puis je décide qu’il vaut mieux qu’elle sache.

— Ethan a vu ce qui s’est passé avec Blake l’autre soir — donc il sait... et Dean a aussi remarqué la façon dont Blake se comporte avec toi.

— Tu plaisantes, dit Maisie en laissant échapper un long gémissement. Je n’arrive pas à croire que Dean sache. 

Je me retourne alors qu’elle s’assied au bord de la table basse, mettant sa tête dans ses mains. 

— Je suis tellement gênée.

Je m’abaisse prudemment sur le canapé en face d’elle. 

— Tu n’as aucune raison d’être gênée. La seule personne qui devrait être gênée, c’est Blake. C’est lui le responsable, pas toi.

— Dean est vraiment au courant ? demande-t-elle en levant les yeux de ses mains.

Je hoche la tête et son visage se défait alors qu’elle gémit à nouveau.

— Dean tient vraiment à toi. Il s’inquiète juste pour toi, c’est tout. On sait que tu n’as pas le choix, qu’ils t’ont obligée à épouser Blake. C’est tellement injuste.

Elle hoche la tête et me fait un sourire triste.

— Personne ne peut faire grand-chose à ce sujet cependant.

Il y a un coup à la porte et nous sursautons toutes les deux alors que Kiri l’ouvre.

— Eh bien, bonjour, Maisie. Tu es venue voir comment va notre patiente aussi ?

— Oui, dis-je en souriant. Elle m’a apporté des poches de glace et des coussins chauffants.

— Et le fameux cataplasme à la moutarde de sa mère, à en juger par l’odeur, dit Kiri en hochant la tête.

— Je me suis dit que ça ne pouvait pas faire de mal. 

Maisie met le récipient dans son sac. 

— Je vais vous laisser. À plus tard. 

Elle jette le sac sur son épaule et file par la porte.

Kiri hausse les sourcils vers moi.

— Pourquoi ai-je l’impression d’avoir interrompu quelque chose ?

— On avait juste une petite conversation à cœur ouvert, c’est tout.

— Bien, jetons un coup d’œil. 

Elle m’aide à me lever et je me tourne pour qu’elle puisse soulever l’arrière de mon haut. 

— Ces ecchymoses sont assez profondes, Jess — elles correspondent presque à la couleur de ce tatouage que tu as sur le bras.

Mon cœur fait un bond — elle n’a pas mentionné la marque de vaccination depuis la première fois qu’elle l’a vue et j’espérais qu’elle l’avait oubliée.

— Respire profondément. 

Elle presse un stéthoscope contre mon dos et je me demande si elle pourra dire que mon cœur bat la chamade. 

— Bien. Ça va certainement prendre quelques semaines pour que l’enflure et les ecchymoses s’améliorent — peut-être même plus longtemps. Tu dois te reposer cette semaine, reste ici et repose-toi. Ne t’inquiète pas pour la clinique, j’ai tout sous contrôle et j’ai informé Jeffrey que tu seras dispensée des missions d’approvisionnement pour les prochaines semaines.

— D’accord, dis-je en me tournant pour lui faire face.

— Je dois y aller, je dois aller voir Lisa et le bébé. 

Elle prend son sac médical. 

— Je passerai te voir demain, mais envoie l’un des autres me chercher s’il y a des problèmes. Oh, et voici des anti-inflammatoires et des analgésiques au cas où ce cataplasme ne ferait pas effet. 

Elle place quelques plaquettes de médicaments sur la table.

— Merci, Kiri, à demain.
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Je ne sors pas du tout de la maison pendant les jours suivants. Kiri passe le lendemain matin pour voir comment je vais, mais je passe le reste du temps seule, à lire et à faire des mots croisés ou à dormir. Les autres me tiennent compagnie le soir. Quelqu’un va chercher de la nourriture au marché de l’Arche et prépare le dîner, ou ils me rapportent une assiette couverte de la Cambuse.

À la fin du quatrième jour, je deviens complètement claustrophobe et je me réveille en me sentant beaucoup mieux. Non seulement l’enflure a commencé à diminuer, mais j’ai retrouvé de la mobilité dans ma hanche et mon épaule, et même la douleur dans mes côtes est moins forte.

Désespérée de sortir de la maison, je décide de faire une promenade tranquille, prévoyant de rester dans la rue juste devant, mais je suis surprise de constater que je me sens bien mieux que je ne le pensais, et je finis par monter la colline. Profitant de la chaleur du soleil sur ma peau, je m’arrête au sommet pour me reposer, m’asseyant sur l’herbe juste à côté de la chapelle.

Je parcours des yeux les murs de l’enceinte qui s’élèvent protectivement autour de la ville et observe les habitants de l’Arche vaquer à leurs occupations. Au loin, un groupe de personnes est assis sous un arbre sur la Pelouse, puis je reconnais Aaron debout devant eux et je réalise qu’il doit donner un cours. Deux gardes se tiennent dans les tours au-dessus de la porte, et bien que je ne les voie pas clairement, je suis sûre que l’un d’eux est probablement Ethan. Je regarde la porte s’ouvrir, laissant sortir un véhicule, et j’aperçois des personnes travaillant sur le bord de la route, me rappelant que Katie avait dit qu’elle serait là-bas aujourd’hui pour terminer les travaux sur la clôture électrique. Puis je me redresse à la vue d’une silhouette aux cheveux noirs portant un sac sur l’épaule alors qu’il marche le long de la rue au pied de la colline.

Me levant, je descends la pente, ignorant la raideur dans ma hanche.

— Miles ! 

Je fais signe alors qu’il lève les yeux, entendant son nom.

Tout son comportement change à ma vue, un froncement de sourcils se formant sur son visage alors qu’il ajuste le sac sur son épaule. Il s’arrête juste une seconde, puis tourne dans la rue principale, ayant clairement l’intention de m’ignorer.

Oh non, pas question. J’accélère, boitant en essayant de le rattraper.

— Miles, attends !

Ses épaules se soulèvent et s’abaissent en un soupir et je peux imaginer l’expression agacée sur son visage... mais il s’arrête, me tournant toujours le dos. Même quand j’arrive à sa hauteur, il refuse de me regarder, et la gêne de toute cette situation me fait oublier ce que je voulais dire.

— Qu’est-ce que tu veux, Jess ?

Je pince les lèvres, luttant contre l’envie de lui dire d’oublier ça et de partir.

— Je voulais te remercier pour...

— ...avoir tué quelqu’un ? 

Sa tête se tourne brusquement, ses yeux se rétrécissant vers moi.

— Pour m’avoir sauvée, je riposte. Je voulais te remercier pour m’avoir sauvé la vie.

Il secoue la tête, serrant la mâchoire, et détourne le regard.

— Très bien, je souffle. Évidemment, tu me détestes et tu regrettes de l’avoir fait maintenant... mais que ça te plaise ou non, tu m’as sauvé la vie, et je te serai toujours reconnaissante pour ça.

Il retient un roulement d’yeux alors que ses narines se dilatent dans une colère à peine contenue — ce qui m’agace encore plus.

— Alors, merci, dis-je en lui lançant un regard noir. Voilà, je l’ai dit. Tu es libre de continuer à être l’être absolument charmant que tu es, détestant le monde et tous ceux qui l’habitent... mais je connais la vérité, Miles... et tu as raison. La mort de Tyler est sur moi, pas sur toi. Alors, lâche-toi un peu — tu n’es plus le méchant.

Abaissant le sac au sol, il tourne lentement son regard noir vers moi, ses yeux anthracite se rétrécissant.

— Tu as fini maintenant ?

— Oui. Je renifle, essayant de contrôler ma colère.

— Mettons une chose au clair. 

Il tourne tout son corps pour me faire face, se penchant plus près. 

— Je ne te déteste pas — je ne t’ai jamais détestée. Mais je déteste le manque total de considération que tu sembles avoir pour ta sécurité et pour ceux qui t’entourent, y compris tes amis — les personnes dont tu es censée te soucier. Je déteste ta constante impulsivité qui met les autres en danger — parce que tout ce qui compte pour toi, c’est ce que tu penses être juste, mais tu ne penses pas aux autres. Et si tu continues comme ça, tu vas te retrouver dans une situation bien pire que ce qui s’est passé avec Tyler, et je ne serai pas là pour t’aider — aucun d’entre nous ne le sera. 

Il s’éloigne et balance le sac sur son épaule. 

— Alors, si tu veux vraiment me remercier, essaie d’arrêter de chercher à te faire tuer pour que le reste d’entre nous n’ait pas à continuer à s’inquiéter pour toi. 

Je reste bouche bée devant son dos alors qu’il commence à s’éloigner, puis il s’arrête et jette un regard par-dessus son épaule. 

— Et une dernière chose que tu devrais savoir. N’essaie pas de faire de moi un héros. Je ne suis peut-être pas le méchant que tu pensais — mais je ne suis certainement pas le gentil non plus. 
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Chapitre 49
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LASSÉE DE MA PROPRE compagnie, je surprends Kiri à la clinique le lendemain matin, annonçant que je suis prête à reprendre le travail.

— On verra combien de temps tu tiendras, dit-elle en secouant la tête avec un sourire entendu.

— Je me sens vraiment beaucoup mieux, honnêtement. Je peux bouger mon épaule, je ne boite plus, mes côtes ne me font même plus mal. 

Je me force à tousser et écarte les mains. 

— Tu vois ! Rien !

Elle me regarde d’un air sceptique, puis tapote la table d’examen.

— Voyons ça.

Je m’approche de la table et retire mon haut, lui tournant le dos pendant qu’elle prend son stéthoscope.

— C’est incroyable, les ecchymoses ont presque disparu. Je m’attendais à ce qu’elles restent pendant des semaines, mais je pense qu’elles auront complètement disparu dans quelques jours.

— Je te l’ai dit, je me sens super bien.

— Inspire. 

Elle appuie le stéthoscope contre mon dos. 

— Encore. D’accord, tu peux te rhabiller.

En passant mon haut par-dessus ma tête, je me retourne et la trouve en train de me fixer, les sourcils froncés par la concentration.

— Cette blessure par balle que tu avais à ton arrivée a aussi guéri rapidement. J’ai mis ça sur le compte du fait qu’Ethan t’avait déjà recousue et que je n’étais pas sûre du timing, mais je sais depuis combien de temps tu as ces blessures et j’ai vu à quel point elles étaient graves.

Des frissons parcourent mes bras sous son regard, ses yeux m’examinant avec suspicion.

— J’ai toujours cicatrisé rapidement, dis-je en haussant les épaules, essayant de paraître aussi détendue que possible. Ma mère le disait toujours. Je te l’ai déjà mentionné, tu te souviens ?

Kiri hoche lentement la tête et mon estomac se noue. 

Laisse tomber, Kiri. S’il te plaît, laisse tomber.

J’entends la porte de la clinique s’ouvrir et je saute de la table.

— Je vais voir qui c’est. 

Je n’attends pas la réponse de Kiri et file vers la salle d’attente, reconnaissante pour cette distraction.

— Salut ! Je souris, puis crie par-dessus mon épaule : C’est Maisie.

— Comment vas-tu, ma chérie ? demande Kiri en arrivant derrière moi.

— Euh, je ne sais pas. J’ai commencé à avoir des crampes ce matin et quand je suis allée aux toilettes, il y avait du sang.

— D’accord, examinons ça.

Maisie s’installe sur le lit pendant que nous préparons l’échographe, puis Kiri commence l’examen. Elle essaie encore et encore de trouver un battement de cœur, mais finit par abandonner et prend la main de Maisie.

— Je suis désolée, ma chérie, il semble que tu aies fait une fausse couche.

Maisie hoche la tête en poussant un long soupir.

— C’est ce que je pensais.

Elle reste là un moment, fixant ses mains, puis à ma surprise, elle prend une profonde inspiration et se lève. 

— Je ferais mieux d’y aller, je suis censée être au Galley.

— Tu devrais peut-être prendre le reste de la journée, suggère Kiri. Va te reposer chez toi.

— Merci, mais je préfère avoir une distraction. On verra comment ça se passe, dit-elle en haussant les épaules, puis en sortant.

J’attends que la porte se referme, puis me tourne vers Kiri.

— Tu crois qu’elle va bien ?

Kiri secoue la tête.

— Je n’en ai aucune idée. Mais tout comme quand elle a découvert qu’elle était enceinte, c’est confidentiel — ça reste entre nous, d’accord ? On la surveillera. On est là si elle a besoin de nous.
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Quand j’arrive au Galley pour dîner ce soir-là, je trouve la cuisine en plein chaos. Belinda m’explique que Maisie a dû partir plus tôt parce qu’elle ne se sentait pas bien. Elle ne donne aucune indication sur ce qui ne va pas, mais elle ne semble pas inquiète non plus, donc je suppose que Maisie ne lui a pas encore parlé de sa fausse couche.

Je passe le reste de la soirée à aider en cuisine et il est tard quand nous terminons. Dean passe son bras autour de mon épaule tandis que nous rentrons ensemble, discutant de notre journée. Nous marchons lentement, profitant de cette douce soirée d’été — le son des grillons qui chantent dans l’obscurité — et dans une autre vie, ce serait presque idyllique.

— Jess ! Dean ! Attendez ! crie Kiri derrière nous, et je me retourne pour la voir remonter la rue à grandes enjambées avec Lincoln à ses côtés.

— Qu’est-ce que vous faites dehors à cette heure ? je demande tandis qu’ils nous rejoignent.

— On devait juste rapporter des choses à la clinique. Lisa s’inquiétait pour le bébé — elle a de la fièvre et voulait que je vienne vérifier juste pour être sûre.

— Grace va bien ? je lui demande en continuant à marcher.

— Oui, je pense. Avant le virus, je ne me serais pas inquiétée du tout, mais après tout ce qui s’est passé, je ne veux prendre aucun risque. Je lui ai dit de me tenir au courant si quoi que ce soit change et je reviendrai jeter un coup d’œil.

Je hoche la tête — j’ai vu cette anxiété de mes propres yeux. Les gens veulent faire vérifier même les symptômes les plus mineurs. Une gorge irritée ou même un mal de tête suffisent à leur faire craindre le pire, et c’est compréhensible. Ils craignent qu’un jour, il y ait une nouvelle vague du virus, qu’il mute et que la prochaine fois, ils ne soient pas immunisés.

— Et tu étais l’assistant du médecin ce soir, c’est ça, Lincoln ? dis-je en lui souriant.

— J’ai pensé que c’était une belle soirée pour une promenade, dit-il en haussant un sourcil sans amusement.

— Ça vous dirait de prendre un verre ? demande Kiri alors que nous atteignons le sommet de la colline. Il fait si bon ce soir. Lincoln et moi avions prévu d’en prendre un sur la terrasse en rentrant. Pourquoi ne pas vous joindre à nous ?

Je regarde Dean, me demandant ce qu’il veut faire, mais il fixe la rue en bas de la colline. Son front se plisse, soucieux.

— Qui est-ce à votre avis ?

Dans la faible lumière de la rue mal éclairée, je vois une silhouette solitaire qui court vers nous. Je plisse les yeux, essayant de déterminer qui c’est.

— Est-ce que c’est Maisie ?

Sans un mot, Lincoln se met à courir, sprintant vers elle. Tandis que nous nous précipitons tous les trois à sa suite, je scrute la rue devant nous, certaine que Blake doit être la raison pour laquelle Maisie semble si effrayée, mais la route est déserte.

Maisie s’effondre presque dans les bras de Lincoln quand il la rejoint, mais ne le laisse la tenir qu’une seconde avant de rapidement se reculer. À peine capable de parler tant elle halète pour reprendre son souffle entre de bruyants sanglots, elle abandonne ses tentatives de parler et attrape la main de Lincoln, l’entraînant derrière elle.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? Que s’est-il passé ? La voix de Lincoln a perdu son habituel ton monocorde. Maisie, dis-moi ce qui s’est passé.

Maisie ne s’arrête pas, continuant à tirer Lincoln derrière elle, haletant :

— C’est Blake.

J’échange un regard confus avec Dean tandis que nous les suivons jusqu’à sa maison. Sans hésiter, nous grimpons les marches et franchissons la porte grande ouverte, puis nous nous arrêtons net devant le spectacle qui s’offre à nous.

Blake gît face contre terre, une large flaque de sang s’étend autour de son corps, et un énorme couteau de cuisine est enfoncé jusqu’à la garde dans son dos. Je reste complètement sous le choc, fixant le corps immobile de Blake. 

Que s’est-il passé ici ?

— Suicide... clairement, dit Dean en secouant solennellement la tête tout en fixant le couteau dans le dos de Blake.

Maisie s’arrête au milieu d’un sanglot et nous nous tournons tous vers lui, bouche bée.

— Je plaisante. Évidemment.

Dean lève les yeux au ciel.

— Ce n’est pas le moment pour les blagues, Dean, grogne Lincoln.

— Désolé.

Tandis que Kiri s’accroupit près de Blake pour vérifier son pouls, je jette un coup d’œil à Maisie et vois que sa pommette gauche est rouge et gonflée, enflant vers son œil. Sa lèvre est fendue et il y a une trace de sang sur son visage là où elle l’a essuyé.

— Tu te défendais dis-je en tendant la main pour prendre la sienne qui tremble. C’est pour ça, n’est-ce pas ? Il te frappait ?

Elle me lance un regard paniqué. 

— Ils ne me croiront jamais. Je l’ai poignardé dans le dos. Ils ne croiront jamais que c’était de la légitime défense.

— Ses marques sont partout sur ton visage, gronde Lincoln. C’est évident qu’il t’attaquait.

— Je ne savais pas quoi faire. Il avait bu et a commencé à me frapper. Je ne pensais pas qu’il allait s’arrêter. J’ai cru qu’il allait me tuer.

Maisie éclate en sanglots. 

— Quand j’ai repris conscience, il était debout devant le frigo en train de prendre un autre verre et j’ai su que c’était ma seule chance. J’ai attrapé le couteau et...

Elle laisse échapper un sanglot, montrant d’une main tremblante le corps de Blake. 

— Ça n’allait jamais s’arrêter.

Lincoln prend Maisie dans ses bras, caressant ses cheveux tout en fixant le corps de Blake.

— On leur dira que c’était moi — que c’est moi qui l’ai fait.

Maisie recule, ses yeux remplis de larmes écarquillés d’horreur.

— Non, Linc. Il n’est pas question que je te laisse prendre le blâme pour ça. Ils te tueront.

— Ça n’aurait jamais dû arriver, dit Lincoln, le visage tordu en une grimace. J’aurais dû l’empêcher. J’aurais dû faire quelque chose plus tôt.

— C’était le fils d’un Gardien, dit Maisie. On n’avait pas le choix, il n’y avait rien que tu puisses faire.

— Eh bien, j’ai le choix maintenant et c’est quelque chose que je peux faire pour te protéger. On leur dira que je vous ai entendus vous disputer et que je l’ai trouvé en train de te battre, alors j’ai pris le couteau et je l’ai arrêté.

— Ils ne te croiront jamais, dit Maisie.

— Je sais que tu ne vas pas aimer ça, Lincoln, mais je suis d’accord avec Maisie, dit Kiri. Ils ne croiront jamais que tu es entré ici et que tu as poignardé Blake pour la sauver. Tu serais entré en cognant, c’est sûr. Mais tu ne l’aurais jamais poignardé.

— Je l’aurais fait si je l’avais surpris en train de la frapper.

— On ne peut pas risquer qu’ils ne te croient pas, répond Kiri. Maisie, en revanche, a les bleus pour prouver qu’il la frappait. Ça a plus de sens qu’elle ait eu besoin d’utiliser une arme pour se défendre.

— Mais c’est dans son dos ! s’exclame Lincoln avec frustration.

Dean s’approche du corps et le regarde fixement.

— Il est bien mort, n’est-ce pas demande-t-il en jetant un coup d’œil à Kiri.

— Oui. Elle étire le mot, les yeux plissés.

Maisie laisse échapper un hoquet tandis que Dean se penche et retire le couteau du dos de Blake. Sans hésiter, il retourne Blake et enfonce le couteau dans sa poitrine, puis se tourne vers Kiri.

— Tu es médecin, dis-leur simplement qu’elle l’a poignardé alors qu’il se jetait sur elle. Ils te croiront.

Je regarde Dean avec stupéfaction puis jette un coup d’œil aux autres. Kiri hoche lentement la tête, bien que visiblement abasourdie. Lincoln semble encore essayer de décider si Dean a amélioré ou aggravé la situation. Quant à Maisie, elle est en état de choc complet, ses mains tremblent, et je crains qu’elle ne s’évanouisse.

Je la prends par le bras, la conduis à une chaise de la table et l’assieds.

— Nous devons tous être clairs sur ce qui s’est passé ici, dis-je en me tournant vers les autres. Maisie est rentrée du travail. Blake a commencé à la battre et elle l’a poignardé pour se défendre. Elle est ensuite sortie en courant et nous a trouvés alors que nous rentrions, et nous sommes revenus avec elle pour le trouver mort.

Je regarde chaque visage, m’arrêtant finalement sur Maisie.

— Tout ce que je viens de dire est à cent pour cent vrai, il n’y a pas un seul mensonge. Si nous nous en tenons à la vérité, tout ira bien.
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LE RESTE DE LA NUIT passe comme dans un brouillard alors que nous informons Jeffrey et le pasteur Fred de la mort de Blake. Le pasteur emmène Maisie chez sa mère tandis que Jeffrey va annoncer à Richard le décès de son fils.

Je suis encore chez Maisie avec les autres quand Richard et Miles arrivent. Richard est anéanti par le chagrin, s’agenouillant sur le sol près du corps de Blake, et j’éprouve une sincère compassion pour lui. Je n’aimais peut-être pas Blake, mais je vois à quel point Richard aimait son fils et sa douleur est réelle.

Miles attend près de la porte avec Jeffrey, les bras croisés sur la poitrine, le visage impénétrable, et il ne bouge pas quand Richard se lève soudainement et se tourne vers nous.

— Où est-elle ? Sa voix semble calme... trop calme. 

Aucun de nous ne répond et j’avale difficilement ma salive tandis que sa mâchoire se crispe, ses poings se serrant le long de son corps. 

— J’ai dit, où est-elle ? Cette fois, la rage est à peine contenue.

— Le pasteur Fred est avec elle, répond Kiri.

Lincoln secoue la tête, se plaçant devant Richard alors qu’il commence à marcher vers la porte. 

— Tu ne t’approches pas d’elle. Ton fils l’a tabassée ce soir. Elle se défendait. Tu restes loin d’elle ou je vais...

— Ou tu vas quoi, Lincoln ? demande Richard en le fusillant du regard.

Je grimace quand Jeffrey s’avance, certaine que la situation va exploser, mais il pose sa main sur l’épaule de Richard.

— Il a raison, Richard. Il vaut mieux que vous restiez loin d’elle ce soir. C’est maintenant une affaire pour le Conseil de l’Arche. Vous pourrez lui parler quand nous la convoquerons pour l’interroger demain.

Richard fixe Jeffrey, ses joues tressaillant sous l’effet des muscles de sa mâchoire. Finalement, il hoche la tête et sort, Miles sur ses talons.

— Merci, dit Lincoln en se tournant vers Jeffrey. Elle se défendait. Ce fils de pute allait la tuer.

Jeffrey pousse un long soupir, nous regardant tour à tour. Il commence à baisser les yeux vers Blake, puis son regard revient brusquement vers Dean. Mon estomac se noue quand je suis son regard et vois le sang sur la main de Dean. Dean le remarque aussi, cachant sa main derrière lui, mais c’est trop tard. Mon cœur s’emballe tandis que Jeffrey lève les yeux vers Dean. Ce dernier ne détourne pas le regard, soutenant celui de Jeffrey pendant que le reste d’entre nous les observe en silence.

Merde, merde, merde. Il pense que c’est Dean qui l’a fait.

— Le Conseil devra vous parler à tous, dit Jeffrey en se dirigeant vers la porte. Kiri, je suppose que tu emmèneras le corps de Blake à la clinique pour qu’il soit préparé pour l’enterrement ?

— Oui, bien sûr, répond Kiri.

Je regarde Dean tandis que Jeffrey sort et il secoue la tête, me prévenant de ne rien dire, mais ma poitrine se serre d’inquiétude. Que va faire Jeffrey ?

Lincoln part chercher une camionnette, que nous utilisons ensuite pour transporter le corps de Blake à la clinique, où Kiri et moi transformons rapidement la salle de stockage en morgue improvisée.

— Et s’ils veulent examiner son corps ? je demande en finissant de l’installer sur une table. S’ils trouvent la blessure dans son dos ?

— Ils n’ont aucune raison de chercher, répond Kiri. Ils ont vu le couteau dans sa poitrine. Pourquoi penseraient-ils même à regarder son dos ?

— Je ne sais pas, mais je crois que Jeffrey soupçonne qu’on ne dit pas toute la vérité. Il a remarqué le sang sur la main de Dean, j’en suis certaine.

— Ça s’explique facilement, dit Kiri en faisant un signe à Dean. Tu as eu du sang sur la main quand tu as vérifié s’il était encore en vie. Moi aussi, regarde.

Elle montre sa main comme preuve. 

— À part ça, on s’en tient à la vérité. On ne mentionne simplement pas qu’il a été poignardé dans le dos.

Nous nous regardons tous et acquiesçons. S’en tenir à la vérité et tout ira bien.
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LE LENDEMAIN, CHACUN d’entre nous est appelé à la chapelle pour être interrogé par les membres du Conseil. En attendant notre tour, nous restons au Réfectoire pour aider où nous pouvons, y compris les autres Novas venus nous apporter leur soutien moral. Kiri est en pleine conversation avec Maisie quand Miles arrive pour lui dire qu’elle passe en premier.

— Je viens aussi, déclare Belinda en passant son bras autour des épaules de Maisie. Et n’essaie même pas de discuter, Miles, je ne la quitterai pas des yeux.

Miles hausse les sourcils, puis abandonne avec un haussement d’épaules.

— Très bien.

— Dis-leur simplement la vérité, dit Lincoln en serrant Maisie dans ses bras, puis en écartant quelques mèches de cheveux de son visage. Ne cache plus tes blessures. Ils doivent voir ce qu’il t’a fait.

Elle hoche la tête tandis que sa mère passe un bras autour d’elle et qu’elles suivent Miles hors du Réfectoire.

Dès qu’elle est partie, Kiri s’approche de moi et m’entraîne à l’écart.

— Maisie est toujours enceinte, murmure-t-elle.

Je recule et lui lance un regard confus. Elle se penche à nouveau.

— Ils ne savent pas qu’elle a perdu le bébé. Maisie ne l’avait encore dit à personne, seulement à Blake.

Elle hausse les sourcils.

— C’est apparemment ce qui l’a fait exploser. Elle lui a parlé de la fausse couche et il a complètement pété les plombs, l’accusant d’avoir perdu le bébé.

— Tu plaisantes, j’espère. Comme si je n’avais pas déjà assez de raisons de mépriser ce type.

Elle hoche la tête, puis colle sa bouche contre mon oreille.

— À part toi et moi, les seules personnes qui sont au courant de la fausse couche sont Belinda et Lincoln. Personne d’autre ne sait. Pas Dean. Pas Richard. Personne.

Elle recule pour me regarder.

— Le bébé de Maisie est le petit-enfant de Richard. Mais Richard n’est pas le seul à s’intéresser au bébé, c’est important pour tous les Gardiens car ce sera le premier enfant né de deux parents immunisés. Le premier enfant né de la prochaine génération des Élus.

— Compris, je te suis.

Elle me tapote le bras et me sourit.

— Je savais que tu comprendrais.

Quand Miles revient enfin, il dit à Kiri qu’elle doit l’accompagner, et le reste d’entre nous se rassemble autour de Maisie et Belinda tandis qu’elles racontent les questions qu’on leur a posées. Une demi-heure plus tard, Miles revient avec Kiri et emmène Lincoln. Et après ça, c’est mon tour.

— Comment vas-tu, Miles ? je lui demande tandis que nous montons la colline ensemble.

— J’irais beaucoup mieux si tout ça ne se passait pas. 

Il me lance un regard en coin, secouant la tête. 

— Pourquoi ne suis-je pas surpris que tu sois impliquée là-dedans ? Tu ne sembles vraiment pas capable d’éviter les ennuis, n’est-ce pas ?

— Ce n’est pas de ma faute, tu le sais bien.

— Alors, ce sont les ennuis qui te trouvent, c’est ça ?

— Pourquoi es-tu un tel connard ? je demande en levant les mains en l’air. Tu crois que ça me plaît ? Que je voulais que Blake frappe Maisie et qu’elle doive se défendre comme ça ? Je n’ai rien à voir là-dedans à part le fait que j’étais présente quand elle est venue chercher de l’aide.

Miles pousse un long soupir, s’arrêtant devant la porte de l’église. 

— Fais juste attention, Jess, dit-il en gardant la voix basse. Cette fois, tu es seule. Je ne peux pas te tirer de ce pétrin. 

Il ouvre ensuite la porte et me fait signe d’entrer.

Je pénètre dans la chapelle sombre et m’arrête à la vue des six Gardiens assis sur la petite estrade à l’autre bout de la salle. Même Marcus est présent — le mystérieux chef suprême de l’Arche dont nous savons maintenant qu’il est marié au Docteur Jones.

— Entre, Jess. 

Le pasteur Fred me fait signe vers la chaise directement face à eux.

Tous les regards se tournent vers moi tandis que je me dirige vers l’avant de l’église et prends place.

— Allons droit au but, dit Marcus en se penchant en avant. Raconte-nous ce qui s’est passé hier soir.

— Euh, eh bien, Dean et moi venions de quitter le Réfectoire et nous rentrions quand nous avons croisé Kiri et Lincoln. Nous allions retourner chez eux pour boire un verre, mais nous avons vu Maisie qui courait dans la rue. Elle était vraiment bouleversée et voulait qu’on l’accompagne. Alors, nous sommes allés chez elle et c’est là qu’on a vu Blake allongé par terre dans la cuisine. Ensuite, Dean est allé chercher le pasteur Fred et Jeffrey.

Je regarde chacun d’entre eux et ils acquiescent pour confirmer.

— Puis Dean et le pasteur Fred sont revenus et le pasteur a emmené Maisie chez Belinda pendant qu’on attendait Richard. Après le départ de Richard, nous avons transporté le corps de Blake à la clinique et c’est à peu près tout.

— Blake était-il encore en vie quand vous êtes arrivés ? demande Richard.

— Non, il était déjà mort. Kiri a vérifié son pouls.

— Quelqu’un d’autre l’a-t-il touché ? demande Jeffrey en penchant la tête avec désinvolture.

Mon cœur commence à battre la chamade en pensant à Dean qui retirait le couteau et au sang sur sa main.

— Oui, Dean l’a aidée, dis-je en avalant difficilement ma salive. Mais c’est tout je crois... Je ne me souviens pas exactement, tout s’est passé très vite.

— Dans quel état était Maisie quand vous l’avez vue ?

Richard se penche en avant, se perchant au bord de son siège.

— Elle était sacrément amochée. Sa joue et son œil étaient enflés, sa lèvre était fendue et saignait.

— Mais vous avez dit qu’elle courait dans la rue, donc elle n’était pas trop gravement blessée, dit Richard en plissant les yeux. Elle n’avait pas de blessures mettant sa vie en danger, n’est-ce pas ? Quelqu’un capable de courir ne peut pas être si gravement blessé.

— Je pense que vous seriez surpris de voir ce que les gens peuvent faire quand ils ont suffisamment peur, dis-je en expirant lentement, essayant de calmer mon cœur qui s’emballe.

— Ce que je ne comprends pas, reprend Richard en se redressant, c’est comment Maisie aurait pu être en danger imminent alors que Blake se tenait dans la cuisine en train de boire un verre. Si elle avait si peur de lui, pourquoi n’a-t-elle pas simplement couru dehors chercher de l’aide ? Blake est un grand gaillard, je ne vois pas comment Maisie aurait pu simplement s’approcher de lui et le poignarder comme ça — il n’aurait eu aucun mal à l’arrêter. Alors, tu sais ce que je pense ?

Il hausse les sourcils.

— Je pense qu’elle est bien allée chercher de l’aide et qu’elle s’est adressée à la seule personne qu’elle savait prête à l’aider. La personne qui a eu plusieurs altercations avec Blake et qui a même menacé de le tuer.

J’avale difficilement, ma bouche devenant sèche.

— Dean avait du sang sur les mains, Jess, dit Jeffrey d’une voix basse.

Un frisson me parcourt l’échine à son ton.

— Dean n’a rien à voir avec la mort de Blake, dis-je en secouant vigoureusement la tête. Il était avec moi et Belinda au Réfectoire toute la soirée.

— Comme c’est pratique, dit Marcus. Il était avec les deux témoins qui seraient les plus désireux de le protéger.

— Pourquoi mentirions-nous ? Pourquoi Belinda mentirait-elle ? Ce serait dans son intérêt de dire que c’est Dean qui l’a fait pour protéger Maisie ! 

Je le regarde avec incrédulité. 

— C’est ridicule !

— Lindy ne mentirait pas sur une chose pareille, dit le pasteur Fred en secouant la tête.

— Je suis d’accord, dit Rebecca en hochant la tête. Ça n’aurait aucun sens qu’elle protège Dean plutôt que sa propre fille.

— À moins bien sûr qu’ils pensent que Maisie est en sécurité à cause du bébé, dit Richard. Ils savent qu’il n’y aura aucune répercussion pour elle tant qu’elle porte mon petit-enfant. Alors qu’il n’y aurait pas de telle protection pour Dean.

Des frissons me parcourent les bras tandis qu’il guette ma réaction. 

Il ne peut quand même pas soupçonner que Maisie a perdu le bébé — comment le saurait-il ? 

Puis je réalise que ce n’est pas du tout ce qu’il pense. Il croit sincèrement que Maisie n’a pas fait ça — que c’est une sorte de conspiration pour disculper Dean.

— Je vous jure que Dean n’a pas tué Blake. Il était déjà mort quand nous sommes arrivés.

— Ça n’a aucun sens. Rien n’en a, dit Richard. Pourquoi Blake aurait-il frappé Maisie ?

— Je ne pense pas que Blake avait vraiment besoin d’une raison, je lâche sans réfléchir, et Richard se raidit immédiatement. Ce n’est pas comme s’il ne l’avait jamais fait avant. Vous le savez sûrement ? 

Je regarde chaque visage et suis surprise de voir un choc sincère sur les visages de Rebecca et Emma. Je vois que ce n’est pas une nouvelle pour le pasteur Fred, et Jeffrey évite de croiser mon regard. Il sait exactement comment était Blake — il l’a vu me frapper, ce n’est donc pas difficile d’imaginer qu’il frappait aussi sa femme. L’expression de Marcus reste impassible tandis qu’il considère mes paroles.

— Blake était un mari à la main ferme, c’est tout, dit Richard. Mais il n’aurait jamais risqué de blesser son bébé.

— J’ai été témoin de sa main ferme sur le visage de sa femme le soir où il a appris qu’elle était enceinte. 

Je lui rends son regard. 

— Je ne pense pas qu’il était particulièrement protecteur envers la femme qui incubait son enfant. 

J’appuie mes paumes moites contre mes jambes pour cacher leur tremblement, terrifiée à l’idée de dire quelque chose de mal et d’empirer la situation. 

— Maisie a dit qu’il avait beaucoup bu ce soir-là. Je doute qu’il ait pensé au bébé quand il s’en est pris à elle. Et pour être honnête, je pense que c’est pour ça que Maisie a fait ce qu’elle a fait, elle essayait de protéger son enfant à naître. 

Mon cœur bat si fort que je suis certaine qu’ils doivent l’entendre, et je dois me concentrer au maximum pour garder un visage neutre et un comportement calme, alors qu’à l’intérieur je suis un désordre de nerfs tremblants.

Aucun d’entre eux ne dit rien pendant un moment tandis que je regarde chaque visage, espérant voir une indication qu’ils me croient.

— Merci, Jess, dit Emma en m’adressant un petit sourire. Je pense que nous en avons assez entendu. 

Elle regarde Marcus et il hoche la tête. 

— Dis à Miles que nous aimerions parler à Dean maintenant.

Avec un dernier regard à Richard, je me lève et me dirige vers la porte. Miles est appuyé contre le mur de l’église et se redresse quand il me voit. Je ne prends pas la peine de le regarder alors que je passe rapidement, mais il me rattrape et marche à côté de moi.

— Ça va ?

Je laisse échapper un souffle exaspéré.

— D’accord, question stupide. Laisse-moi réessayer...

— Ne te fatigue pas, tu n’es pas le gentil dans l’histoire, tu te souviens ? Alors inutile de faire semblant.

— Aïe.

Je m’arrête de marcher et croise les bras. 

— Très bien, tu veux savoir ? Ils essaient de faire porter le chapeau à Dean — de l’accuser d’avoir tué Blake.

— Il avait du sang sur les mains, Jess, je l’ai vu. Ça paraissait plutôt suspect — tu ne peux pas le nier. Et n’essaie pas de dire que c’était pour vérifier s’il était vivant, parce que Kiri était là, et toi aussi. Donc, les seules personnes qui avaient besoin de vérifier le pouls auraient été l’une d’entre vous.

Je prends une profonde inspiration, la peur montant en moi tandis que je scrute ses yeux. Nous partageons déjà un secret qui pourrait mettre nos deux vies en danger. S’il voulait me dénoncer, il aurait pu facilement le faire, mais il ne l’a pas fait.

— Viens avec moi. 

Je n’attends pas sa réponse et commence à descendre la colline à grands pas. Il se met à marcher à côté de moi et je sens qu’il me regarde, essayant de comprendre ce qui se passe.

Je n’hésite pas en arrivant à la clinique, le guidant à l’intérieur et verrouillant la porte derrière nous, puis l’emmenant dans la pièce du fond.

— Pourquoi sommes-nous ici ? demande Miles tandis que j’ouvre la porte pour révéler le corps enveloppé de Blake sur la table.

— Parce que je veux que tu comprennes pourquoi Dean avait du sang sur les mains. 

Je soulève le drap couvrant le corps de Blake. 

— Donne-moi un coup de main et je vais te montrer.

Miles m’aide à mettre Blake sur le côté, et je soulève sa chemise pour révéler la blessure dans son dos. Miles fronce les sourcils avec confusion, secouant la tête.

— Maisie a poignardé Blake dans le dos. Il ne s’avançait pas vers elle quand elle l’a poignardé, il prenait une bière dans le frigo. Mais elle avait tellement peur de ce qu’il allait faire ensuite qu’elle a pensé que c’était sa seule chance, alors elle a pris le couteau et l’a poignardé par derrière.

Les sourcils de Miles se soulèvent. 

— C’est assez difficile de plaider la légitime défense quand le couteau est dans son dos.

— Exactement. Alors, Dean a retiré le couteau du dos de Blake et l’a enfoncé dans sa poitrine... après qu’il était déjà mort. C’est pour ça qu’il avait du sang sur la main. Il essayait de protéger Maisie, mais il n’a pas tué Blake.

Miles hoche la tête, laissant échapper un léger sifflement. 

— Je comprends.

— Je sais que tu ne peux rien faire, je dis tandis que nous reposons Blake sur la table. Mais je me suis dit, nous partageons déjà tant de secrets, un de plus ne fera pas de mal, pas vrai ?

— Ha, dit-il, et ça ressemble presque à un rire. Voilà des dernières paroles comme je les aime. 

Il fait une pause, me regardant, puis hoche la tête. 

— Je ne dirai rien à personne. Ton secret est en sécurité.
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APRÈS QUE MILES EST revenu avec Dean, il nous informe que les Gardiens veulent que nous restions à la Cambuse.

— Bon, au moins on n’est pas sous surveillance, dis-je à Dean en regardant Miles s’éloigner. Comment ça s’est passé ?

— Bien, je crois.

— Ils t’ont posé des questions sur le sang sur tes mains ?

Il hoche la tête. 

— Je leur ai dit que j’avais dû me tacher en vérifiant son pouls.

Les autres retournent à la cuisine pour continuer les préparatifs du dîner, mais Lincoln et Kiri restent à l’une des tables. 

— On peut parler dehors ?

Il hausse un sourcil, jetant un coup d’œil aux autres, puis acquiesce. 

— Bien sûr.

En fermant la porte derrière nous, je protège mes yeux de l’éclat du soleil et vérifie la rue, m’assurant que nous sommes seuls. Des enfants jouent dans l’aire de jeux de l’autre côté du parc, mais la rue elle-même est vide. 

— Allons à l’ombre. 

Je glisse ma main dans le creux du bras de Dean et l’entraîne vers le parc. 

— Je m’inquiète, Dean. J’ai peur qu’ils essaient de te faire porter le chapeau pour la mort de Blake.

— Mais Maisie leur a déjà avoué que c’était elle qui l’avait fait.

— Je sais, mais je ne pense pas que Richard croie que Maisie puisse maîtriser Blake. Il se doute de quelque chose et Jeffrey a vu le sang sur tes mains.

— Je ne pense pas que ce soit un problème, c’est pour Maisie qu’on devrait s’inquiéter, pas pour moi, dit Dean alors que nous atteignons les arbres.

Je me mords la lèvre tandis que nous nous asseyons sur l’herbe. 

— Et s’ils faisaient de toi un bouc émissaire ?

— Ils ?

J’avale nerveusement. 

— Lincoln, Kiri, Maisie et sa mère... et s’ils disaient qu’ils te couvraient ?

— Ils ne feraient pas ça. Maisie ne ferait pas ça.

— Ils pourraient le faire si les Gardiens découvrent que Maisie a perdu le bébé.

Les sourcils de Dean se lèvent brusquement. 

— À cause de ce que Blake lui a fait ?

— Non, elle a fait une fausse couche hier matin. C’est pour ça que Blake a pété les plombs, il l’accusait d’avoir perdu le bébé.

— Je ne savais pas, dit-il en secouant la tête. Je dois lui parler. Il commence à se relever, mais j’attrape son bras et le tire vers le bas.

— Non, Dean, c’est un secret, je ne suis pas censée te le dire. Mais tu dois comprendre qu’ils pensent qu’elle est à l’abri de toute répercussion parce que les Gardiens ne feront pas de mal au bébé. Mais s’ils découvrent la vérité, elle perd cette protection, et c’est pourquoi j’ai peur. Parce que je pense qu’ils réaliseront que tu pourrais prendre sa place.

— Eh bien, ils vont finir par le découvrir — ils ne peuvent pas cacher éternellement qu’elle n’est plus enceinte.

— Exactement.

Il met sa tête dans ses mains et gémit. 

— Il faut la faire sortir d’ici. 

Sa tête se relève brusquement pour me regarder. 

— Assez de ces conneries d’« attendre la bonne occasion pour s’échapper ». Ça doit se passer maintenant — ce soir.

— Et les autres ? Belinda, Kiri, Lincoln ? On devrait les emmener aussi. Maisie ne partira jamais sans eux.

— D’accord, on les prend tous. On les ramène au bunker et on décidera quoi faire après.

J’acquiesce, un sentiment de malaise s’installant dans mon estomac. Ça semble trop précipité, nous avons besoin de temps pour nous préparer. 

— On doit réfléchir à tout ça, Dean. On ne peut pas simplement s’enfuir sans plan, sinon ils nous attraperont et ce sera fini.

Dean se lève. 

— On ne peut pas attendre, Jess. On ne peut pas risquer de rester ici plus longtemps.

Je bondis sur mes pieds et saisis son bras alors qu’il commence à s’éloigner. 

— On ne peut pas risquer de se faire prendre ! Il n’y aura pas de seconde chance si on se plante. On doit trouver une solution.

— Je ne laisserai rien lui arriver, je ne peux pas, dit-il, la mâchoire serrée tandis que sa lèvre inférieure commence à trembler. Je ne peux plus laisser tomber qui que ce soit.

— De quoi parles-tu ? Qui as-tu laissé tomber ?

Il me regarde dans les yeux, et sa douleur est si évidente que je ne sais pas comment j’ai pu ne pas la remarquer avant.

— Qui n’ai-je pas laissé tomber ? J’avais promis à ma petite sœur que je serais toujours là pour elle après la mort de notre mère, mais je n’étais pas là quand tout ça est arrivé. Elle est morte sans que je sois là pour la protéger. 

Ses yeux se remplissent de larmes. 

— Pas que ça aurait fait une grande différence, parce que j’étais juste à côté de Priya et je n’ai pas pu la sauver. Et quand tu avais besoin que j’arrête Rhys... tu as dû le faire toute seule. Je n’ai pu aider aucun d’entre vous. 

Il baisse la tête alors que sa voix se brise. 

— Je vous ai tous laissés tomber.

— Non, Dean, non. 

J’enroule mes bras autour de lui, le serrant fort. 

— Rien de tout ça n’était ta faute. Rien du tout. Tu as fait tout ce que tu pouvais — tu n’as laissé tomber aucun d’entre nous. 

Je recule et prends son visage dans mes mains, le forçant à me regarder. 

— Tu es la seule personne qui a été avec moi à travers tout ça et tu ne m’as jamais laissée tomber. Pas une seule fois. Tu m’as même sauvée d’un hélicoptère qui explosait, tu te souviens ? 

Il laisse échapper un souffle tandis que j’essuie les larmes de ses joues. 

— Nous n’étions pas sous ta responsabilité, et on ne peut pas toujours protéger les personnes qu’on aime. Parfois des merdes arrivent et il n’y a rien qu’on puisse faire pour les empêcher.

Il hoche la tête, prenant une profonde respiration. 

— Peut-être, mais cette fois je ne vais pas échouer et je vais faire tout ce que je peux pour garder Maisie en sécurité. On l’emmène avec nous.
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— JE CROYAIS T’AVOIR dit de rester dans la Cambuse, dit Miles en nous suivant à travers la porte.

— On n’est pas allés loin, on avait juste besoin d’air frais, je réponds par-dessus mon épaule sans me retourner.

Miles marche droit vers Kiri, qui est assise à une table avec Lincoln. 

— Où est Maisie ?

Lincoln plisse les yeux vers lui. 

— Dans la cuisine. Pourquoi ?

— Richard veut une preuve de la grossesse. Il attend à la clinique. Il veut que tu fasses une échographie, dit Miles en regardant Kiri.

Mon cœur se serre à ces mots, mais la réaction de Kiri est parfaitement maîtrisée, sans la moindre trace d’inquiétude alors qu’elle se lève.

— Je vais la chercher.

Oh, c’est mauvais, très mauvais. La chair de poule me parcourt les bras tandis que je regarde Kiri entrer dans la cuisine. Miles se tourne vers moi et j’essaie d’avoir l’air aussi détendue que possible, lui offrant un large sourire. Immédiatement, ses yeux se plissent et je réalise que c’était une erreur. On ne fait pas dans le sourire. Enfin, lui, en tout cas, non.

— Allons-y, alors, d’accord ? dit Kiri en revenant avec Maisie, posant sa main dans mon dos pour m’indiquer de mener le chemin. On ne voudrait pas faire attendre sa seigneurie.

— Pas Jess, fronce Miles. Juste vous deux.

Kiri laisse échapper un petit rire comme si c’était une suggestion absurde.

— J’ai besoin de Jess pour m’aider. Je fais le scanner, mais c’est elle qui sait comment faire fonctionner l’appareil d’échographie. C’est un travail d’équipe, n’est-ce pas, Jess ?

— C’est exact, dis-je en haussant les sourcils vers lui. On est une équipe.

Il lève les yeux au ciel et pousse un soupir vaincu, puis nous conduit vers la porte.

Tandis que nous suivons Miles dans la rue, Kiri pose sa main sur mon coude et ralentit notre pas, nous faisant prendre du retard. Ce n’est que lorsqu’elle est sûre qu’il ne peut pas nous entendre qu’elle se penche vers moi.

— Utilise l’enregistrement.

Bien sûr ! Une vague de soulagement me parcourt. Je lui fais un léger signe de tête, essayant d’être discrète, puis presque instantanément, mon estomac se serre. Comment diable je vais faire ça ?

Richard est dans la salle d’attente avec Emma et Pasteur Fred quand nous arrivons. Le regard qu’il lance à Maisie quand il la voit me fait comprendre pourquoi Lincoln et Dean ne sont pas ici — même moi, je dois réprimer l’envie de m’interposer entre eux. Mais il ne dit ni ne fait rien, il marche simplement dans la salle d’examen et se tient près de la table.

— Je vais chercher l’échographe, dis-je.

Kiri me fait un signe de tête, ses yeux fixant les miens pendant une seconde, vérifiant silencieusement que je sais ce que nous devons faire.

Lui faisant un signe discret, je me dirige vers le débarras et vais directement à l’échographe dans le coin, essayant d’éviter de regarder le corps couvert de Blake au passage. Vérifiant par-dessus mon épaule que je suis seule, je branche l’appareil et l’allume. Un filet de sueur coule le long de mon cou tandis que je cherche dans le répertoire et trouve l’enregistrement que nous avions pris quand Blake avait amené Maisie. Mes mains tremblent alors que je réduis l’écran, vérifiant que je peux le faire apparaître d’un clic, puis le réduis à nouveau pour qu’il soit prêt. Après avoir débranché l’appareil, je prends quelques respirations profondes et essuie mes paumes moites sur mon pantalon, puis je sors le chariot de la pièce.

Miles me jette un coup d’œil depuis son poste à la porte de la clinique, et sans réfléchir, je lui adresse un sourire décontracté, ce qui fait à nouveau plisser ses yeux avec suspicion. Merde !

Maisie est déjà allongée sur la table avec les Gardiens alignés à côté d’elle. Je place le chariot près de Kiri et lui tends le flacon de gel du chariot, lui faisant un petit signe de tête.

En le branchant, je m’assure que le chariot est dans un angle où les Gardiens ne peuvent pas voir l’écran et j’attends que Kiri soulève la sonde au-dessus de l’abdomen de Maisie. Mon cœur s’emballe tandis que je lance l’enregistrement sans le son, puis quand Kiri commence à abaisser l’appareil vers son ventre, je tourne l’écran vers les Gardiens.

— Fais une pause là, Jess, dit Kiri, et je gèle rapidement l’enregistrement. Vous voyez ça ? C’est le bébé. Elle sourit aux Gardiens.

Je retiens mon souffle en observant leurs visages, tous les trois concentrés sur l’écran. Le visage de pasteur Fred s’illumine d’un sourire soulagé et il échange un regard avec Emma, qui tapote la main de Maisie. 

— Ça me semble être un bébé en bonne santé.

— Je veux entendre le battement de cœur, dit Richard, ses yeux se tournant vers moi.

Kiri me fait un signe de tête et je débloque la vidéo tandis qu’elle continue à maintenir la sonde contre l’abdomen de Maisie. Puis j’augmente le volume jusqu’à ce que l’on puisse entendre le battement de cœur.

— Voilà, dit Kiri alors que les yeux de Maisie commencent à se remplir de larmes, et mon cœur se serre pour elle, comprenant à quel point ce doit être difficile pour elle de traverser cette mascarade, alors qu’elle est encore en train d’accepter la perte de son bébé.

Les yeux de Richard restent intensément fixés sur l’écran, son visage impassible, puis il prend une profonde respiration, et finit par hocher la tête en signe d’acceptation.

— De combien est-elle ?

— Tu peux l’éteindre maintenant.

Kiri me jette un regard et j’éteins rapidement l’appareil au mur, regardant l’écran devenir noir tandis que Kiri retire la sonde du ventre de Maisie.

— C’est difficile à dire — ce n’est pas mon domaine d’expertise — mais si je devais deviner, je dirais neuf ou dix semaines.

Emma hoche la tête et pose sa main sur l’épaule de Richard.

— Merci, Kiri. On va vous laisser tranquilles.

Elle commence à pousser les deux autres Gardiens vers la porte.

— Vous êtes tous libres de partir pour l’instant. On vous convoquera plus tard.

Maisie parvient à garder son sang-froid jusqu’à ce que nous entendions la porte se fermer, puis elle éclate en sanglots. Tandis que Kiri la réconforte, je mets ma tête dans mes mains, inspirant profondément alors que mon estomac se noue, n’étant pas sûre si je vais vomir ou non. Tant de choses auraient pu mal tourner.

Finalement, l’envie de vomir s’estompe et je parviens à me ressaisir suffisamment pour aller chercher un verre d’eau pour Maisie, puis je m’assieds à côté d’elle et lui tiens la main.

Après quelques minutes, Maisie se pousse du lit, essuyant les larmes de son visage.

— On doit retourner voir les autres. Maman et Lincoln doivent être morts d’inquiétude.

Nous avons à peine franchi la porte de la Cambuse que Belinda surgit de la cuisine et court vers nous, enlaçant Maisie dans ses bras. Les autres suivent de près et nous conduisent à une table. La salle à manger est vide pour le moment, mais je sais que dans une heure, les premiers arriveront pour le dîner.

— Nous avons fait une échographie, donc les Gardiens ont vu par eux-mêmes que Maisie est enceinte, dit Kiri. Ils sont partis délibérer, mais je suis certaine que cela la protégera de toute représaille.

— Pour combien de temps, cependant ? demande Katie. Sera-t-elle encore en sécurité après avoir eu le bébé ?

— On ne peut pas prendre ce risque, dit Dean en secouant la tête. On doit sortir d’ici — tous. On doit sortir d’ici ce soir.

— Où irions-nous ? demande Maisie.

Comme toujours, les autres Novas et moi regardons Aaron — c’est lui qui doit décider si nous pouvons révéler notre secret. Je lui fais un signe de tête tandis qu’il parcourt chacun de nos visages, vérifiant d’abord avec nous que nous sommes tous d’accord. 

— Nous connaissons une communauté dans les montagnes où nous pouvons vous emmener, répond-il. C’est là que nous vivions avant de partir à la recherche de nos familles. On pourrait y aller.

— Tous ? demande Maisie en prenant la main de sa mère, tout en regardant Kiri et Lincoln.

— Oui, tous, dit Dean, sans attendre la réponse d’Aaron cette fois.

Lincoln et Kiri se regardent. Ils ne parlent pas, mais ils semblent savoir ce que l’autre pense comme s’ils en avaient déjà discuté.

— Lincoln et moi ne viendrons pas avec vous, dit Kiri. Nous avons encore du travail à faire ici. Nous ne pouvons pas abandonner cette communauté.

— Mais vous ne serez pas en sécurité ici si vous ne venez pas avec nous, dit Ethan. Si nous nous échappons, ils penseront que vous nous avez aidés et ils vous puniront forcément pour ça. Vous ne pouvez pas prendre ce risque.

— Ils ne feraient jamais de mal à Kiri, répond Lincoln. Elle est trop importante pour eux. Et si vous attendez quelques jours, je serai déjà parti.Jeffrey mène une expédition de reconnaissance pour enquêter sur une colonie à New Ardern — il l’a découverte de la bouche des Royaux quand ils l’ont...

Il hésite, regardant sa mère et sa sœur comme s’il essayait de trouver comment le formuler.

— ...interrogé. Il veut trouver plus d’Immunisés pour renforcer nos effectifs contre les Royaux. Mais je ne sais pas comment il compte s’y prendre — s’il va les infecter pour les débusquer. Donc, je dois être là pour l’arrêter si ça en arrive là. Griffin vient aussi.

Il regarde directement Katie.

— Si vous attendez après notre départ — non seulement ce sera plus facile de sortir d’ici avec Jeffrey et certains gardes absents, ils ne soupçonneront pas que j’ai quoi que ce soit à voir avec ça.

— Mais qu’en sera-t-il quand tu reviendras ? je demande.

— Quelqu’un doit être ici pour essayer de changer les choses. Qui d’autre va le faire ? répond Lincoln en haussant les sourcils.

— Nous pourrions vous aider avec ça, dit Aaron. Il y a beaucoup de bonnes personnes ici et nous voulons que ce soit un endroit sûr pour qu’elles y vivent, mais au train où vont Jeffrey et Richard, ils vont le détruire avec cette vendetta qu’ils ont contre les Royaux.

— Comment pouvez-vous aider si vous partez ? demande Belinda, tenant toujours fermement la main de Maisie.

— Nous connaissons d’autres personnes qui pourraient être prêtes à nous aider — des gens qui vivent dans cette communauté de montagne dont je vous parlais. Nous pourrions revenir avec eux une fois que nous vous aurons mises, toi et Maisie, en sécurité.

Aaron regarde ensuite Lincoln et Kiri.

— Il nous faudrait quelques semaines avant de pouvoir revenir ici, mais vous pourriez utiliser ce temps pour rassembler des soutiens et nous apporterons les effectifs supplémentaires dont vous avez besoin pour les renverser.

— Comment pourrions-nous coordonner quelque chose comme ça si vous êtes là-bas et que nous sommes ici ? demande Kiri. Ce n’est pas comme si vous pouviez simplement attaquer le complexe, cela mettrait des vies innocentes en danger.

— Nous conviendrons de points de dépôt pour les messages avant notre départ, répond Aaron. Nous connaissons aussi les itinéraires les plus courants que vous empruntez lors de vos missions d’approvisionnement. Ça ne devrait pas être trop difficile de vous faire parvenir des informations.

— Et nous avons quelques jours avant votre départ pour New Ardern pour élaborer un plan, ajoute Katie.

Lincoln regarde Kiri et elle lui fait un signe de tête. Il promène son regard sur le groupe, établissant un contact visuel avec chacun d’entre nous.

— D’accord. Faisons-le.
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UN SERVICE EST ORGANISÉ pour Blake le lendemain matin, et d’après ce que je vois, la plupart des membres de la communauté y assistent, la foule débordant de la petite chapelle et se répandant sur la pelouse environnante. Maisie et Belinda sont restées à l’écart — ne voulant pas risquer une confrontation avec Richard, mais je sais que Kiri et Lincoln sont quelque part à l’intérieur. Nous avons tous convenu hier soir qu’il était important que les Gardiens voient autant d’entre nous que possible. Nous ne voulons pas leur donner de raison de soupçonner que nous cachons quelque chose.

Lorsque le service se termine, les autres Novas et moi retournons sur la pelouse, nous tenant ensemble en groupe tandis que nous regardons tout le monde sortir de l’église. Lincoln et Kiri nous repèrent dès qu’ils sortent et commencent à marcher vers nous juste au moment où Richard apparaît à la porte. Il avance lentement, recevant des étreintes et des tapes de soutien dans le dos alors qu’il se fraie un chemin à travers la foule, Jeffrey et les autres Gardiens le suivant de près.

Alors que les Gardiens avancent, la foule se sépare, leur permettant de se diriger vers le petit cimetière près de l’église, et mes yeux se fixent sur la petite femme aux côtés de Marcus. Mon estomac se soulève à la vue du Docteur Jones et j’attrape le bras d’Aaron pour l’avertir, mais il la regarde déjà. Son visage ne montre aucun signe de surprise ou d’inquiétude, mais il ne bouge pas et quand je la regarde à nouveau, je vois qu’elle s’est arrêtée net et le fixe maintenant.

S’assurant que son mari et les autres Gardiens sont hors de vue, le Docteur Jones commence à marcher vers nous et je jure que mon cœur cesse complètement de battre. Merde.

— Merde, dit Ethan.

— Merde, fait écho Dean.

— Quoi ? Katie fait volte-face. Oh, merde.

Le Docteur Jones s’arrête à quelques mètres devant nous tandis que les gens continuent de circuler, et je retiens mon souffle alors que nous la fixons tous, mais ses yeux ne sont que sur Aaron. Il se tient fermement, soutenant son regard, et j’ai l’impression que mon cœur va exploser en attendant que l’un d’eux parle, puis elle rompt le contact visuel avec Aaron et nous regarde chacun à tour de rôle. 

Merde.

Juste au moment où je pense ne plus pouvoir le supporter, ses yeux reviennent vers Aaron et elle incline la tête en signe de reconnaissance. 

— Aaron.

— Bree, répond Aaron avec un hochement de tête.

Puis elle tourne les talons et se dirige vers le cimetière, disparaissant au coin.

Je prends une profonde inspiration, mon cœur rattrapant enfin son retard tandis que nous nous tournons tous les uns vers les autres, des expressions d’incrédulité stupéfaite sur nos visages. Aaron secoue discrètement la tête, ses yeux se tournant vers Lincoln et Kiri qui sont plongés dans une conversation, inconscients de ce qui vient de se dérouler. Nous hochons tous la tête, comprenant. Cela reste entre nous et uniquement nous.

Après avoir assisté à la veillée funèbre de Blake pendant un temps respectable, nous nous éclipsons à tour de rôle du Galley et retournons au numéro quarante-deux, où Maisie et Belinda nous attendent déjà. Avec Kiri et Lincoln, nous passons les deux heures suivantes à élaborer le plan de notre évasion et à formuler des idées sur la façon dont nous pouvons unir nos forces pour prendre le contrôle des Gardiens à notre retour.

Une fois que nous avons tout passé en revue, Lincoln part à la recherche de Griffin pour mettre en place une pièce cruciale de notre plan, et Maisie retourne au Galley avec Kiri et Belinda.

Dès que nous nous retrouvons tous les cinq seuls, Aaron gonfle ses joues, laissant échapper un long souffle. 

— Alors, on dirait que le Docteur Jones m’a reconnu.

Dean laisse échapper un ricanement. 

— Tu crois ?

— D’après la façon dont elle nous a regardés, il ne fait aucun doute qu’elle a compris pour le reste d’entre nous également, dit Katie. Nous sommes venus ici ensemble, et même si elle ne le sait pas, je suis sûre qu’il ne lui faudra pas longtemps pour le découvrir.

— Peu importe qu’elle soupçonne ou non que le reste d’entre nous a reçu le vaccin, je dis. Elle sait qu’Aaron faisait partie du programme Supernova et c’est tout ce qui compte. Alors, que faisons-nous maintenant ?

— Rien. Aaron secoue la tête. Nous ne faisons absolument rien et espérons qu’elle comprenne que cela ne mettra sa famille en danger que si elle révèle notre secret. Et puis dans deux jours, nous serons partis d’ici et peu importera ce qu’elle fera. Nous avons un plan et il est solide. Nous savons tous ce que nous devons faire. Allons-y.
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Nous dînons au Galley quand Miles arrive et dit à Kiri que le Conseil a demandé sa présence à une réunion pour discuter de Maisie. Elle a l’air aussi confuse que nous tous quand elle part et je n’arrive pas à continuer à manger, un nœud se formant dans mon estomac. Nous pensions que les Gardiens avaient pris leur décision. Ce n’était pas quelque chose que nous avions prévu.

Le Galley se vide rapidement après le dîner jusqu’à ce que seuls la famille de Maisie et les membres de ma maisonnée restent. Nous aidons à nettoyer, puis attendons dans la salle à manger le retour de Kiri. Belinda est assise avec son bras autour de Maisie, dont le visage est encore enflé et meurtri depuis l’autre soir. Aucun d’entre nous ne parle — trop anxieux pour tenter une quelconque conversation tandis que Lincoln creuse une rainure dans le plancher.

Finalement, la porte grince et Kiri, l’air sombre, entre seule. Mon estomac se noue dès que je vois l’expression sur son visage, qui n’est qu’aggravée par sa réticence à établir un contact visuel.

— Dis-le-nous simplement, supplie Maisie. Je ne supporte plus de ne pas savoir.

Kiri déglutit en retenant ses larmes. 

— Ils ne croient pas que c’était de la légitime défense, Maisie. Ils pensent que tu as tué Blake parce que tu voulais sortir du mariage, et que tu as utilisé ça comme excuse pour le tuer. 

Elle secoue la tête. 

— C’était Richard. Il n’a rien voulu entendre de ce que nous avons dit. Il a le soutien de Jeffrey, et de Marcus aussi. Je ne pense pas que Rebecca était complètement d’accord, mais elle fera ce que Richard et Jeffrey veulent. Les seuls qui se sont battus contre ça étaient pasteur Fred et Emma. À la fin, c’est devenu vraiment tendu et ils sont partis furieux quand ils ont perdu le vote, quatre contre deux.

— Le vote portait sur quoi ? demande Maisie en se redressant sur son siège.

Un sentiment de terreur s’installe dans mon estomac alors que Kiri secoue la tête. 

— Ta punition. Une fois que le bébé sera né, tu seras exécutée.

— Non ! s’exclame Belinda tandis que nous nous regardons tous avec horreur.

Maisie ne bouge pas, continuant de fixer Kiri avec de grands yeux.

— Ça n’arrivera pas, explose Lincoln. Ça ne change rien. On va s’enfuir. On part ce soir.

Belinda hoche la tête, le soulagement envahit son visage.

— Ils ont anticipé ça, répond Kiri. Jeffrey a mis des gardes supplémentaires au cas où. Nous devons nous en tenir au plan, Linc. Je sais que tu veux la faire sortir d’ici tout de suite, mais notre seule chance est d’attendre que tu sois parti avec Jeffrey pour la Nouvelle-Ardern. Ils ne soupçonneront pas qu’elle essaiera de s’échapper si tu n’es pas là pour partir avec elle.

— Kiri a raison, dit Maisie. Ils savent que je ne voudrais pas partir sans toi. Elle éclate en sanglots et couvre son visage de ses mains.

— Ce n’est que temporaire, dit Dean en passant son bras autour de son épaule. Nous reviendrons. Nous arrangerons ça, je te le promets. Nous trouverons un moyen de réunir ta famille. 
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POUR LES PERSONNES extérieures, on pourrait croire que rien n’a changé suite à la mort de Blake. Les Gardiens ayant choisi de garder secrète leur décision concernant le sort de Maisie pour l’instant, nous allons tous travailler le lendemain comme d’habitude, y compris Maisie. Ethan et Dean partent même avec le convoi de ravitaillement habituel, mais on ne me demande pas de les accompagner. Kiri n’a pas révélé à Jeffrey que je me suis remis de mes blessures plus rapidement que prévu, donc je reste interdit d’équipe de sécurité pour les deux prochaines semaines.

Vu tous les préparatifs en cours pour la mission de reconnaissance qui part pour New Ardern demain, j’ai été surpris d’apprendre qu’un convoi de ravitaillement sortait quand même. Mais apparemment, ce sera le dernier jusqu’au retour de Jeffrey en raison du nombre réduit de gardes qui resteront pour protéger l’Arche. Ils ont annoncé que Richard prendra la responsabilité de la sécurité de l’Arche pendant l’absence de Jeffrey, et Miles assumera le rôle de second.

Quand le convoi de ravitaillement part, Lincoln reste avec Griffin pour finir de préparer les véhicules, mais plus tard dans la matinée, je les vois escorter le pasteur Fred et l’équipe agricole hors de la porte.

C’est juste après le déjeuner que Lincoln entre d’un pas lourd dans la clinique, le front plissé, jetant un coup d’œil dans la salle d’examen pour s’assurer qu’elle est vide. 

— Tout est prêt pour demain soir. Griffin t’a trouvé un véhicule. Il a le plein et est caché dans une grange du côté est de la forêt. Les clés sont sur le contact, prêtes à l’emploi.

Un frisson me parcourt l’échine à ces mots. On avait joué serré — c’était leur dernière chance d’organiser ça avant que lui et Griffin ne partent demain. 

C’est vraiment en train de se produire — nous allons enfin sortir d’ici et rentrer chez nous. 

— Merci, Lincoln. Je préviendrai les autres ce soir. Et tu t’assureras que ta mère et Maisie soient au courant ?

— Bien sûr.

— Les autres sont revenus du ravitaillement ? je demande.

— Ouais, ils étaient en train de leur ouvrir la porte quand je venais ici.

— Je devrais peut-être rentrer les voir alors, si ça ne te dérange pas ? dis-je en regardant Kiri. Aaron et Katie auront fini leur travail maintenant aussi.

Kiri hoche la tête, puis lève la main. 

— En fait, avant que tu partes, j’ai quelque chose pour toi. 

Elle file dans la réserve.

J’entends des bruits de fouille et des grognements tandis qu’elle déplace des choses et trouve ce qu’elle cherche, puis revient avec un sac dans les bras. Ma bouche s’ouvre en le reconnaissant. 

— C’est le sac à dos d’Aaron.

— Oui, c’est bien lui, dit Kiri en souriant. Et il contient toujours les objets qui s’y trouvaient quand il a été apporté ici.

Je pourrais presque pleurer de soulagement quand elle me le tend. Je l’ouvre et vois que les conteneurs que nous avions pris du laboratoire du Parc Industriel sont toujours à l’intérieur. Maintenant, nous n’aurons pas besoin de risquer un détour pour essayer d’en trouver d’autres sur notre route vers le bunker.

Puis Kiri me tend l’étui de protection qui contient l’échantillon du vaccin. Elle verrouille son regard dans le mien alors que je tends la main et ne le lâche pas lorsqu’elle le place dans ma main.

J’avale ma salive, sans savoir pourquoi je me sens si nerveux. 

— Tu sais ce que c’est, n’est-ce pas ?

— Je sais que ce n’est définitivement pas de l’insuline. 

Elle laisse échapper un petit rire, en levant les yeux au ciel. 

— Et j’ai deviné le reste. Je suppose que vous avez un moyen d’en fabriquer davantage ?

Je hoche la tête, l’inquiétude nouant toujours mon estomac. Nous avons pu lui faire confiance pour tout le reste, cela montre sûrement que nous pouvons lui faire confiance avec cette information aussi.

— Et ça fonctionne ?

— Ça a protégé la plupart d’entre nous. Mais pas Matt... je réponds.

Elle hoche la tête, comprenant. 

— C’est pour ça que vous avez tous la même marque sur l’épaule — c’est dû au vaccin, n’est-ce pas ?

— Oui. Mais tu le savais déjà, n’est-ce pas ? Tu l’avais déjà vue sur quelqu’un. 

Je garde ma question vague, ne voulant pas mentionner le Docteur Jones et Marcus par leur nom. 

Kiri a-t-elle vu la marque de vaccination sur eux ?

— Il y avait un jeune homme qui faisait partie de notre communauté au début — il était ici avant que Jeffrey n’introduise le test d’immunité. En fait, je pense que lui et Miles étaient peut-être même ici avant l’arrivée de Richard... ou était-ce Griffin ? Non, ça ne peut pas être juste, n’est-ce pas ? 

Elle fronce les sourcils vers Lincoln, qui hausse les épaules en réponse. Secouant la tête comme si les détails n’étaient pas importants, elle poursuit. 

— Bref, c’était peu après mon arrivée à l’Arche qu’il est entré en contact avec une femme malade lors d’un ravitaillement et a essayé de l’aider. Quelques jours plus tard, il a commencé à montrer des symptômes, et quand je l’ai soigné, j’ai remarqué sur son bras la même marque que vous avez.

— Est-il mort ?

— Pas du virus, répond Lincoln. Jeffrey et Richard l’ont exécuté parce qu’il était Royal.

— Donc, il a survécu au virus juste pour finir par être tué parce qu’il n’était pas immune ? dis-je en fronçant les sourcils, dégoûté. Si Matt avait survécu, Jeffrey l’aurait tué aussi, n’est-ce pas ?

Ils ne répondent pas, mais d’après leurs expressions, je vois que c’est vrai.

Je secoue la tête avec colère.

— Ils vont finir par éliminer tout le monde à ce rythme. Il reste à peine des survivants. Ce n’est pas étonnant que Jeffrey et Richard s’inquiètent tant que les Royaux attaquent l’Arche, parce que j’essaierais de faire ça aussi si j’étais les Royaux. Comment pourraient-ils les arrêter autrement ?

Lincoln hoche la tête. 

— Et ça ne fera qu’empirer si nous découvrons que la colonie de New Ardern est immune. Rien n’arrêtera Jeffrey s’il a les effectifs. Il partira en guerre contre les Royaux.

— Ça en dit long sur la nature humaine, n’est-ce pas ? soupire Kiri. Que nous puissions être amenés au bord de l’extinction par un virus, juste pour finir le travail nous-mêmes.
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TOUT LE MONDE EST DÉJÀ levé quand je me rends à la cuisine le lendemain matin. Dean est déjà parti au Réfectoire, mais Griffin est assis à sa place habituelle à table, en train de prendre son petit-déjeuner avec les autres. Mes yeux s’écarquillent de surprise quand je le vois, puis j’adresse un large sourire à Katie... qui me répond par un roulement d’yeux signifiant clairement arrête tes bêtises.

Quand Griffin dit qu’il doit partir pour rejoindre Jeffrey et le reste de l’équipe d’éclaireurs, nous nous levons tous pour l’étreindre et lui dire au revoir, le remerciant pour tout ce qu’il a fait pour nous aider.

— Je vous reverrai tous assez vite cependant, répond-il. Soyez prudents. Prenez soin les uns des autres. 

Son regard se pose sur Katie qui prend sa main, puis l’accompagne pour lui dire au revoir.

Le reste d’entre nous part peu après, se dirigeant vers nos propres postes. Aaron bifurque vers l’école au bas de la colline tandis qu’Ethan et moi continuons ensemble, juste à temps pour voir les portes du complexe s’ouvrir pour laisser sortir l’équipe d’éclaireurs. Nous nous arrêtons devant la clinique et observons les deux jeeps quitter l’Arche, sachant que Jeffrey sera dans le véhicule de tête, probablement conduit par Lincoln.

D’autres personnes sont rassemblées autour. Kiri et Katie sont parmi les partenaires qui font leurs adieux à leurs proches, et Miles se tient près de la porte, attendant de la refermer.

— Je ferais mieux d’y aller, dit Ethan tandis que Kiri s’approche de nous. Je te vois au dîner.

— D’accord, à plus tard, dis-je, et il continue vers la porte.

Bien que j’essaie de faire comme si c’était un jour ordinaire, mon anxiété grandit au fil de la journée, pensant constamment à ce soir et me demandant si tout se déroulera comme prévu. Au moment où nous nous asseyons au Réfectoire pour dîner, j’ai envie de vomir. Je suis nerveuse et tendue, ma réaction de combat ou de fuite est au taquet, et je n’arrive pas à rester immobile. Je ne réalise pas à quel point c’est devenu grave jusqu’à ce qu’Ethan pose sa main sur mon genou sous la table et appuie fermement sur ma jambe pour l’empêcher de tressauter. Il se penche vers moi. 

— Ça va aller. Respire profondément.

Je le regarde avec surprise, me demandant de quoi il parle, puis je vois que tout le monde à notre table m’observe et je réalise que je suis en train de creuser un petit trou dans la table avec mon couteau. Je laisse échapper un rire nerveux et pose le couteau. Avalant péniblement, je joins mes mains sur mes genoux et me concentre pour prendre une profonde inspiration.

Tout est en place. Tout va bien se passer. Je veux juste qu’on s’y mette !

Bien que nous ayons déjà fait nos adieux à la clinique, je donne une étreinte supplémentaire à Kiri alors que nous quittons le Réfectoire après le dîner. Elle part ensuite retrouver Rebecca, Richard et le pasteur Fred pour discuter d’une extension pour le centre médical — une réunion qu’elle a organisée pour se créer un alibi pendant notre évasion.

Ethan et moi retournons à la maison pour attendre avec Aaron et Katie, et dès que nous sommes dans l’intimité de notre foyer, je peux voir à quel point ils sont tous tendus aussi. Nous parlons à peine, tous absorbés par des pensées sur ce que nous sommes sur le point de faire, les nerfs à vif.

Finalement, je n’en peux plus et je sors, ayant besoin de me débarrasser d’une partie de mon énergie nerveuse. Je fais une lente promenade jusqu’au bout de la rue sombre et retour, puis en revenant au numéro quarante-deux, j’hésite en voyant une silhouette émerger des ombres.

— Te voilà, dit Ethan. Je ne savais pas où tu étais allée, je commençais à m’inquiéter.

J’expire lentement, essayant de calmer mon cœur tandis que je continue vers lui. 

— Désolée, j’avais besoin de me vider la tête.

— Moi aussi. Ça t’a aidée ?

— Pas vraiment. 

Je laisse échapper un petit rire tendu, puis m’arrête juste devant lui et vérifie rapidement la route dans les deux directions pour m’assurer que nous sommes seuls. 

— Je suis une boule de nerfs.

— Vraiment ? Je n’avais pas remarqué, dit-il en riant doucement et en prenant ma main. 

Je peux voir la tension dans ses yeux tandis qu’il me regarde, puis son sourire disparaît et il me serre dans ses bras.

— Moi aussi, murmure-t-il dans mes cheveux.

Je sens sa poitrine se soulever et s’abaisser tandis que je m’accroche à lui. Elle semble rapide, mais ce n’est rien comparé à la vitesse de ma propre respiration haletante.

— J’ai vraiment peur, Ethan. 

Je recule et le regarde. Je sais que ça ne fera pas disparaître mon anxiété, mais j’ai besoin de dire ces mots à voix haute. 

— Je m’inquiète qu’il se passe quelque chose de grave.

— Je sais, dit-il en hochant la tête. Mais tout est en place. Nous devons juste garder la tête froide et nous en tenir au plan, et tout ira bien.

— Oui, je sais... tu as raison. J’ai juste terriblement peur que quelque chose tourne mal et qu’ils nous attrapent.

J’avale difficilement. 

— S’il te plaît, ne fais rien qui te mette en danger. Si tout part en vrille, promets-moi que tu n’essaieras pas de jouer les héros ou de faire quoi que ce soit de stupide, d’accord ? Contente-toi de rester en sécurité.

Ethan commence à rire. 

— J’ai déjà donné ma cape de super-héros à Dean, donc je suppose qu’il ne reste que la stupidité à craindre.

Je laisse échapper un petit rire alors qu’il me sourit. Puis je prends une profonde inspiration, mon sourire disparaissant, et je prends son visage entre mes mains. 

— Je suis sérieuse, Ethan. Tu sais à quel point tu comptes pour moi, n’est-ce pas ? 

J’ai besoin d’être sûre qu’il le sache — qu’après tout ce qui s’est passé entre nous, après Katie, après Matt — j’ai besoin qu’il sache ce que je ressens pour lui.

Son visage devient sérieux, ses yeux d’obsidienne dans l’obscurité. 

— Je sais, répond-il, son expression s’adoucissant pour esquisser le plus timide des sourires.

Sans hésiter, je me dresse sur la pointe des pieds et presse mes lèvres contre les siennes — l’embrassant avec le besoin désespéré de lui montrer à quel point il compte pour moi. Immédiatement, ses bras se resserrent autour de moi, comme s’il avait peur que je m’éloigne, puis ses mains glissent dans mon dos et dans mes cheveux, maintenant ma bouche fermement pressée contre la sienne. 

Toutes mes craintes disparaissent tandis que mon corps prend le dessus, mes mains se glissant autour de son cou alors que mon cœur menace d’exploser dans ma poitrine, consumé par le besoin de le sentir contre moi. Je penche la tête en arrière, haletant pour de l’air alors qu’il descend sa bouche vers ma gorge, ses mains glissant vers mes hanches tandis qu’il effleure ma peau de petits baisers. Alors que ses lèvres retrouvent le chemin des miennes, ses mains resserrent leur emprise, et je laisse échapper un petit halètement tandis qu’il me soulève. J’enroule mes bras autour de son cou alors qu’il se tourne, me poussant en arrière jusqu’à ce que je sois pressée contre la maison, son corps me clouant sur place. Et à ce moment-là, je sais que je ne veux jamais qu’il me laisse partir.

— Il est presque l’heure. 

Nous nous figeons au son de la voix d’Aaron provenant de la fenêtre ouverte. 

— Je vais les chercher.

À contrecœur, nos lèvres se séparent, tous deux respirant lourdement alors que nous continuons à nous regarder. 

— Allez, on ferait mieux d’y aller, dit Ethan en prenant ma main. 

Il commence à reculer, mais je ne bouge pas, le retenant sur place.

— Promets-moi.

— Te promettre quoi ? dit-il en fronçant les sourcils.

— Que tu te garderas en sécurité, quoi qu’il arrive ?

Il soutient mon regard pendant une seconde, puis sourit et me ramène dans ses bras. 

— Je promets. 

Il dépose un baiser sur le haut de ma tête. 

— Maintenant, sortons d’ici.

****
[image: ]


Après avoir vérifié une dernière fois le sac médical, j’enlace Katie et Ethan alors que nous nous préparons à partir, retenant chacun d’eux plus longtemps que je ne devrais. C’est la partie du plan que je n’aime pas. Que nous devions nous séparer pour qu’ils puissent créer une diversion nous permettant de sortir et de couper l’alimentation électrique de la clôture. Nous avons envisagé de demander à l’un des amis de Kiri et Lincoln de le faire, mais nous avons finalement écarté cette option, décidant de ne pas risquer d’impliquer quelqu’un d’autre. Tous ceux qui nous ont aidés jusqu’ici ont un alibi. Nous devons faire le reste par nous-mêmes.

— On se voit à la camionnette, dit Ethan. Tu n’as pas à t’inquiéter pour nous, tout ira bien. Nous serons là.

Katie me sourit par-dessus son épaule. 

— Je veillerai sur lui, je te le promets.

Je laisse échapper un profond soupir tandis qu’Ethan me détache de ses bras. 

— On se voit bientôt. D’accord ?

— D’accord, dis-je en acquiesçant à contrecœur. Rappelez-vous — rien de stupide. Restez simplement en sécurité.

Aaron passe son bras autour de mon épaule tandis que nous les regardons sortir par la porte, disparaissant dans la nuit. Dès qu’ils sont partis, il me tend le sac médical qui contient maintenant également les réactifs et le vaccin du sac à dos d’Aaron, puis vérifie sa montre. 

— Nous avons dix minutes. Allons-y.

Nous laissons les lumières allumées dans la maison pour qu’il semble que nous sommes toujours à la maison et nous nous dirigeons vers la rue sombre. Nous avions envisagé de longer le mur et d’éviter complètement la rue, mais nous ne voulions pas risquer que l’un des sentinelles nous voie et avons décidé qu’il serait moins suspect de se cacher en pleine vue.

Nous sommes à mi-chemin de la colline quand je vois une silhouette marcher vers nous et mon cœur s’enfonce lorsque je reconnais Richard.

— Ne t’arrête pas, siffle Aaron à voix basse. Quoi qu’il arrive, continue simplement à marcher.

Je me concentre intensément sur le sol en marchant, essayant de faire semblant de ne pas le remarquer.

— Bonsoir, Richard, lance Aaron d’un ton joyeux.

Je lève les yeux et fais un signe de tête à Richard alors qu’il répond : 

— Bonsoir, Aaron. Jess. Et où allez-vous tous les deux à cette heure tardive ?

Nous ne ralentissons pas lorsque nous l’atteignons, mes mains se resserrant sur la bretelle du sac à dos accrochée à mon épaule. 

— Kiri m’a demandé de la rejoindre à la clinique, quelque chose à propos du bébé de Lisa. Je dis les derniers mots par-dessus mon épaule alors que nous le dépassons.

— J’espère que tout va bien, répond Richard. Transmettez mes amitiés à Lisa.

— Je n’y manquerai pas, répond Aaron tandis que nous nous éloignons de lui.

Je laisse échapper un souffle tremblant alors que nous atteignons le sommet de la colline et commençons notre descente de l’autre côté.

— Tu as été parfaite, dit Aaron. Tout va bien.

Nous continuons jusqu’à atteindre la fin de la rue et nous abritons dans l’embrasure du bâtiment le plus proche de la porte. Je regarde de l’autre côté de la route et distingue des silhouettes cachées dans les ombres directement en face de nous. Si je n’avais pas su où regarder, je ne les aurais jamais remarquées. Je donne un coup de coude à Aaron, inclinant la tête dans leur direction. Il jette un coup d’œil de l’autre côté de la rue et hoche la tête avant de reporter son attention sur les gardes debout dans les tours au-dessus du mur, leurs silhouettes se détachant dans la lueur des énormes projecteurs utilisés pour éclairer la route menant à l’Arche.

Lentement, j’ouvre la fermeture éclair du sac médical et en sors la seringue que Kiri a préparée pour moi, puis j’enlève le capuchon protecteur. Elle m’a dit que ça devrait assommer un homme adulte en moins de trente secondes.

— Tu es prête ? je murmure, essayant de calmer mon rythme cardiaque rapide.

Aaron regarde la rue dans les deux directions, puis hoche la tête. 

— Allons-y.

Nous nous glissons le long du bâtiment vers la porte, puis nous nous arrêtons tandis qu’Aaron vérifie à nouveau les sentinelles sur les plateformes. Ils sont toujours tournés vers l’extérieur, surveillant une menace extérieure au complexe, plutôt que venant de l’intérieur. Il y a un garde assis à la base de la porte, affalé contre le mur.

Je retiens mon souffle tandis que nous traversons l’espace ouvert vers lui, les ronflements du garde confirmant qu’il est endormi. Aaron ne prend pas le risque qu’il se réveille avant que j’aie une chance de le piquer, saisissant le garde avec un bras autour de son corps tandis qu’il plaque fermement sa main sur sa bouche. J’enfonce la seringue dans la jambe du garde alors qu’il se débat contre l’emprise d’Aaron, se débattant et grognant contre sa main. Aaron ne faiblit pas, il ne relâche pas un instant sa prise, pas même quand l’anesthésique commence à faire effet et que le garde commence à s’affaiblir, puis finalement il s’affaisse dans ses bras.

Aaron relâche lentement son emprise sur le garde, l’appuyant doucement contre le mur pour qu’il ne tombe pas de son siège. Il se tourne vers les autres toujours cachés et fait un signe de la main, puis nous voyons trois ombres traverser rapidement la rue. Elles disparaissent brièvement de vue, puis réapparaissent quelques secondes plus tard au bout du bâtiment. Jetant un coup d’œil aux plateformes au-dessus de nous, je vérifie que les gardes n’ont rien entendu qui aurait pu attirer leur attention, puis je fais signe à Dean de nous rejoindre et il commence à courir avec Maisie et Belinda à ses côtés.

Au moment où ils nous rejoignent, il y a un fort déclic et l’Arche est plongée dans l’obscurité. Chaque lampadaire, chaque lumière qui était allumée à l’intérieur des bâtiments, les projecteurs au-dessus de nous sur le mur — ils s’éteignent tous.

— Ils l’ont fait, je murmure à voix basse. 

Maintenant, Ethan et Katie doivent juste arriver à la porte avant que quiconque ne réalise ce qui se passe.

Tandis que les gardes s’appellent au-dessus de nous en essayant de comprendre pourquoi l’électricité est coupée, Aaron et Dean se mettent au travail pour retirer la barre d’acier qui verrouille la porte, puis l’ouvrent lentement. Ils ne la bougent pas beaucoup — juste assez pour que nous puissions passer, ne voulant pas risquer que les gardes au-dessus l’entendent s’ouvrir.

Les sentinelles continuent à se crier les uns aux autres tandis que nous nous faufilons par l’ouverture, puis nous nous plaquons contre le mur et nous dirigeons vers l’extrémité du complexe. Une fois que nous avons tourné à l’angle et hors de vue des gardes, Aaron ouvre la voie à travers le champ vers les bois du côté est de la clairière. Maisie et Belinda suivent derrière Aaron, Dean et moi fermant la marche jusqu’à ce que nous atteignions notre premier obstacle. Aaron saute dans la tranchée qui entoure le complexe, puis Dean y descend Belinda, tandis que Maisie et moi y descendons par nos propres moyens. Nous nous aidons ensuite mutuellement à grimper de l’autre côté, Aaron nous donnant un coup de pouce par en dessous, puis Dean et moi nous penchons au-dessus du bord pour aider Aaron à remonter.

Dean nous dépasse en courant, atteignant la clôture électrique en premier. Il jette un rapide coup d’œil au complexe assombri, puis tend la main pour toucher délicatement le fil avec le dos de la main, grimaçant en le faisant. Poussant un soupir de soulagement, il saisit les deux fils du milieu et les écarte, créant un espace pour que les autres puissent passer. Mon cœur bat la chamade tandis que j’enlève mon sac à dos et le tends à Aaron de l’autre côté de la clôture pendant que j’attends que Maisie traverse.

— Passe après, je murmure à Dean, reprenant sa prise sur les fils.

Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule vers le complexe pendant qu’il traverse. 

— Mais où sont-ils ? je murmure, mon estomac se nouant.

— Allez, Jess, murmure Dean, en tenant les fils écartés.

— Nous devrions pouvoir les voir maintenant. 

Je secoue la tête, regardant Aaron et les autres qui s’approchent de la lisière de la forêt. Ma poitrine se serre, ne sachant pas quoi faire. Je devrais les suivre, mais je veux aussi attendre Katie et Ethan. Si je reste ici pour tenir la clôture pour eux, cela pourrait faire gagner de précieuses secondes s’ils sont poursuivis.

— Jess. 

Dean pointe quelque chose derrière moi.

Je me retourne et ne vois rien d’autre que les murs imposants — les projecteurs sont toujours éteints et l’Arche est sombre. Mais malgré le manque de lumière, ce n’est certainement pas silencieux avec le bruit des gens qui s’interpellent à l’intérieur du complexe. Puis mon cœur bondit à la vue d’un mouvement à la base du mur.

— Tu crois que c’est eux ? 

Je me crispe, réalisant qu’il y a une autre possibilité alors que je fixe les formes dans les ombres. Lentement, deux silhouettes se détachent du mur, sprintant directement vers nous. 

— Ça doit être eux, dis-je en continuant à regarder, essayant désespérément de distinguer leurs traits, puis je pousse un soupir de soulagement, certaine, à la façon dont ils vérifient constamment si l’autre va bien, que ce sont bien eux.

— Je ne pense pas qu’ils soient seuls. Quelque chose bouge plus loin contre le mur.

Alors que le nœud revient dans mon estomac, je scrute les ombres, plissant les yeux jusqu’à ce que je voie ce à quoi Dean fait référence — et il a raison. Il n’y a pas à s’y tromper. D’autres silhouettes bougent — deux, peut-être trois — suivant silencieusement derrière Ethan et Katie.

— Ils ont dû les voir partir ! dis-je en regardant Dean. Attends ici, je vais les aider à sortir de la tranchée.

Je n’attends pas sa réponse et me mets à courir, le cœur dans la gorge tandis que je sprinte aussi vite que je peux vers le fossé. J’y arrive avant les autres et regarde Ethan et Katie courir vers moi. Ethan me voit et lève la main pour me faire signe, mais je remarque que Katie ne court pas aussi librement et il me faut un moment pour comprendre qu’elle porte un fusil. Je sursaute quand un coup de feu retentit et nous nous accroupissons tous les trois, Ethan et Katie se retournant pour vérifier derrière eux, puis ils se mettent à courir à la vue de trois personnes qui surgissent des ombres. Un autre coup de feu retentit alors qu’ils s’approchent de la tranchée, mais cette fois ils ne ralentissent pas, sautant les pieds en avant sans la moindre hésitation.

— Donne-moi ta main ! je leur crie.

Katie me passe son arme et je la jette par terre, puis je saisis ses mains tandis qu’Ethan la pousse par en dessous. Utilisant toute ma force, je la hisse par-dessus le bord puis nous tendons tous les deux la main en arrière et saisissons les bras d’Ethan, l’aidant à grimper. Nous sommes à peine debout qu’un autre coup de feu retentit.

— Allez-y ! crie Katie en ripostant, puis elle se met à courir alors que les poursuivants plongent au sol.

Ethan et moi sprintons à ses côtés, mon corps tendu, ne sachant pas s’ils vont nous tirer dessus alors que nous fuyons. Katie pivote et tire un autre coup, ralentissant à peine pour le faire. Les yeux écarquillés de peur, je cours vers Dean, qui nous attend à la clôture avec les fils déjà écartés. Je ne peux pas distinguer son expression, mais toute sa posture est rigide et alerte. Puis soudain, il se redresse et lève les yeux au-dessus de nos têtes, regardant derrière nous vers l’Arche.

— Merde, halète-t-il.

Je me retourne et mon estomac se serre à la vue de la faible lueur qui illumine le ciel au-dessus de l’Arche, puis les puissants faisceaux des projecteurs au sommet du mur s’allument. Me retournant pour regarder Dean, je vois mon horreur reflétée sur son visage alors qu’il agrippe les fils sachant que nous n’avons que quelques secondes avant qu’ils ne rétablissent l’alimentation électrique de la clôture.

— Venez ! crie-t-il.

Ethan et moi atteignons la clôture en même temps. J’hésite, mais pas lui.

— Jess, passe à travers la clôture maintenant ! 

Ethan saisit fermement mes bras, me poussant vers elle. 

— Dean, prends-la ! Je vais tenir les fils.

Ethan serre ses mains en poings et écarte les fils avec le dos de ses mains tandis que je commence à grimper. Dean me saisit sous les bras et me soulève le reste du chemin, me soulevant de mes pieds alors qu’il me propulse à travers l’ouverture. Je suis presque dégagée, mais ma jambe accroche le fil du bas et je pousse un cri alors qu’une décharge électrique me traverse. Nous nous écrasons au sol, tous deux haletants, mais la décharge électrique que nous avons reçue n’était rien comparée à ce qu’Ethan a dû subir. Je me retourne au son de son cri et le vois agenouillé sur le sol, berçant ses mains, Katie accroupie à côté de lui.

Paniquée, je regarde au-delà d’eux et vois nos poursuivants grimper hors de la tranchée, les projecteurs pivotant maintenant dans notre direction. Ethan se remet debout et prend le fusil de Katie, le jetant au sol. 

— Dean, tu dois tirer Katie à travers.

Dean n’hésite pas, se déplaçant vers la clôture tandis qu’Ethan serre ses poings en préparation.

— Non ! dit Katie en éloignant Ethan des fils. Une autre décharge comme celle-là te tuera. Tu ne peux pas refaire ça.

— Nous devons te faire sortir d’ici, dit Ethan en saisissant sa main et en essayant de la tirer vers la clôture, mais elle continue à résister. S’il te plaît, Katie.

Il la prend par les épaules quand elle refuse de s’approcher davantage.

— Tu dois partir. J’ai besoin que tu sois en sécurité.

— Je ne te laisserai pas risquer ta vie, dit-elle en s’éloignant de lui comme si elle avait peur qu’il la force à partir. Nous affronterons ça ensemble — comme nous l’avons toujours fait.

— Je vais le faire, dit Dean.

Il tend la main vers les fils, mais je le tire en arrière.

— Tu n’as pas entendu Katie ? Ça pourrait te tuer.

— Qu’est-ce qu’on est censés faire alors ? On ne peut pas simplement les laisser !

— Vous le devez, dit Ethan en se tournant vers nous. Si vous restez, ils vous captureront aussi.

— Il doit y avoir un autre moyen de sortir d’ici, dis-je, incapable de cacher le désespoir dans ma voix tandis que je scrute la ligne de clôture. Vous devez courir !

— Il n’y a pas d’autre issue — tout le pré est fermé, nous nous en sommes assurés, dit Katie en ramassant calmement l’arme, puis elle se tourne, plongeant son regard dans le mien. Tu as un travail à faire, Jess. Tu dois emmener Maisie loin d’ici et rapporter les réactifs à Joe. C’est ta mission — n’oublie pas ça. Vous devez partir maintenant.

— Ils ont raison, dit Dean en prenant mon bras. Nous devons partir — nous devons partir maintenant.

Ma poitrine se serre si fort que ça fait mal — je ne me suis jamais sentie aussi déchirée de ma vie. Nous ne pouvons pas les abandonner... Je ne peux pas l’abandonner. Les trois gardes sont sortis de la tranchée et se rapprochent.

— Baissez vos armes ! 

Mon estomac se noue quand je reconnais la voix de Miles.

Ethan se retourne brusquement tandis que Katie lève son fusil.

— Baisse-le, Katie, dit-il en posant sa main sur le fusil et en le poussant vers le bas, puis il nous appelle par-dessus son épaule sans se retourner. Éloigne-la d’ici, Dean.

Je ne les quitte pas des yeux tandis que Dean m’entraîne, les regardant par-dessus mon épaule alors que les gardes continuent d’approcher et que les faisceaux des projecteurs se fixent sur eux. Puis finalement, luttant pour suivre tandis que Dean me tire par la main, je dois arracher mon regard et me mettre à courir.

— Arrêtez-vous ou nous tirons ! crie l’un des gardes alors que nous sprintons vers les arbres.

— Continue, crie Dean. Ils bluffent seulement. 

Un coup de feu retentit et nous tressaillons tous les deux. 

— Qu’est-ce que— 

D’autres coups de feu retentissent et cette fois nous plongeons au sol.

— Non ! crie quelqu’un alors qu’une balle déchire le sol à seulement quelques mètres de nous.

Confuse, je regarde en arrière, certaine que la voix appartenait à Miles. 

Ça ne pouvait pas être lui, n’est-ce pas ?

Je peux voir les gardes silhouettés dans l’éclat du projecteur et on dirait qu’ils se battent les uns contre les autres. 

Sont-ils en train de se battre ? 

Je plisse les yeux, ne croyant pas ce que je vois, mais on dirait qu’ils se disputent un fusil. Puis ma bouche s’ouvre en grand quand Ethan et Katie commencent à courir — mais pas loin des gardes — vers eux. 

— Que font-ils ?

— Viens, dit Dean en me remettant sur pied tandis que leurs silhouettes fusionnent avec celles des gardes. Ils les retiennent — ils nous font gagner du temps.

Bien qu’aucun autre coup de feu ne retentisse, des cris remplissent l’air derrière nous, mais nous ne nous arrêtons pas avant d’atteindre la forêt. Nous faisons une pause à la lisière, jetant un dernier regard derrière nous, et je laisse échapper un faible gémissement à la vue d’Ethan et Katie à genoux — leurs mains levées au-dessus de leur tête.

— Nous perdons tout le monde, dis-je, la voix brisée, incapable de retenir mes larmes.

— Nous ne les avons pas encore perdus, dit Dean en me prenant par les épaules, m’obligeant à le regarder. Nous reviendrons les chercher. Je te le promets.
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Chapitre 57



[image: ]


NOUS NOUS METTONS À trotter en sortant des arbres, courant côte à côte sur la route de gravier, mais nous avons à peine parcouru quelques centaines de mètres quand nous entendons le bruit d’un moteur. Le cœur battant, nous nous arrêtons pour regarder en arrière alors que l’intersection s’illumine de la lueur des phares qui approchent.

— Il faut courir, dis-je en tirant sur le sweat de Dean.

— On n’y arrivera jamais, répond-il en m’attrapant le bras alors que les phares commencent à tourner au coin, me tirant si fort que nous basculons tous les deux dans le fossé de drainage au bord de la route.

Accroupi au fond de ce petit canal, j’arrive à peine à respirer tandis que le véhicule avance lentement vers nous, son projecteur balayant la route. Je jette un coup d’œil à la forêt de l’autre côté, me demandant si nous devrions essayer de traverser en courant et espérer qu’ils ne nous voient pas. Mais qu’en est-il des autres ? Ils ont dû atteindre le van dans la grange maintenant, et si ce véhicule poursuit sa recherche, ils les trouveront à notre place. 

Je regarde Dean, paniquée. Que faire ?

Un moteur rugit et nous nous retournons tous les deux alors qu’un van sombre émerge d’un groupe de buissons. Nos poursuivants l’ont sûrement entendu aussi — le projecteur de la jeep se braque sur lui tandis qu’il s’engage sur la route.

— Qu’est-ce qu’ils font ? je m’exclame pendant que le van accélère vers la jeep qui arrive. Qu’est-ce que tu fais ? je demande à Dean en le voyant se lever.

Mes yeux s’écarquillent quand le van fonce vers nous, puis freine brusquement en crissant.

— Montez ! dit Maisie en ouvrant la porte passager.

Me relevant précipitamment, Dean me tire hors du fossé et me pousse dans le van si fort que je me retrouve étalé sur le plancher.

— Ils sont dedans ! s’écrie Maisie en claquant la porte alors que Dean atterrit sur le sol à côté de moi.

Les roues dérapent dans le gravier tandis que nous tournons, puis Aaron appuie à fond sur l’accélérateur, nous projetant en arrière.

— Où sont les autres ? demande Aaron par-dessus son épaule.

Dean me regarde alors que nous grimpons sur le siège, et je secoue la tête, ne faisant pas confiance à ma voix.

— Ils ont été capturés, répond-il.

— Comment ? s’écrie Maisie.

Dean se tourne vers elle.

— Le courant est revenu avant qu’ils puissent passer la clôture. Ils étaient encore coincés de l’autre côté.

— Vous êtes sûrs qu’ils ne se sont pas échappés ? demande Aaron tandis que nous continuons à toute vitesse sur la route, les bois formant une masse sombre floue à côté de nous.

— On en est sûrs, dis-je. On les a vus se faire capturer.

— On ne peut pas les abandonner, lâche Maisie. On ne peut pas juste les laisser derrière.

Dean me serre la main.

— On les récupérera, je te le promets.

— Notre première priorité est de semer ces types, dit Aaron. On ne leur sera d’aucune utilité si on se fait capturer aussi. On pourra décider quoi faire une fois en sécurité.

— Il n’y a aucune chance que ce van puisse distancer la jeep, dit Dean en se tournant pour regarder par la vitre arrière.

— On n’a pas besoin d’être plus rapides qu’eux, juste plus malins, répond Aaron.

Je cligne des yeux de surprise quand il allume les phares, me demandant pourquoi il rend plus facile pour nos poursuivants de nous voir, puis je réalise qu’il est inutile de les garder éteints. Ils nous poursuivant déjà et l’absence de phares rend simplement la conduite plus difficile pour Aaron.

Je regarde à nouveau par la fenêtre. Bien que je déteste l’idée de les abandonner, je sais qu’Aaron a raison. Ils nous rattrapent et il n’y a rien que nous puissions faire pour aider Ethan et Katie maintenant. Si nous nous faisons prendre, la vie de Maisie est en jeu et nous ne pourrons pas rapporter les réactifs à Joe.

Mon estomac se noue. Que vont-ils leur faire ? 

Je jette un coup d’œil à Maisie. Richard sera furieux quand il découvrira qu’elle est partie. Il veut son petit-enfant et les autres Gardiens la voudront aussi. Que feraient-ils pour la récupérer ? 

Un frisson glacé me parcourt l’échine lorsque je réalise. Et s’ils torturaient Ethan et Katie pour leur faire dire où nous trouver ? Puis mes yeux s’écarquillent d’horreur. Et s’ils les tuaient parce qu’ils refuseraient de parler ?

— Aaron, dit Belinda en se penchant en avant. Il y a une route secondaire juste après le prochain virage. Si on peut s’y engager avant qu’ils nous suivent dans le virage, ils ne réaliseront peut-être pas que nous avons tourné.

— Ça vaut le coup d’essayer, acquiesce-t-il. Accrochez-vous bien, tout le monde !

Nous prenons le virage et Aaron éteint les phares, plongeant la route dans l’obscurité. J’ai à peine le temps de m’agripper au bord de mon siège avant d’être projeté sur le côté lorsque nous dérapons sur une route latérale, Aaron poussant le van à ses limites. Je n’ai aucune idée de comment il peut voir où il va — j’arrive à peine à distinguer les contours de la route.

En regardant par la vitre arrière, je vois la route commencer à s’éclairer avec des phares et je retiens mon souffle en attendant de voir si le véhicule va tourner.

— Ils ne nous ont pas vus, dis-je, m’affaissant de soulagement alors que la jeep passe tout droit devant la bifurcation.

Aaron hoche la tête dans le rétroviseur mais ne lève pas le pied de l’accélérateur.

— Tu sais où mène cette route ?

— C’est une ancienne route forestière, répond Belinda. Elle nous amènera près d’une petite ville appelée Millbrook. De là, ce n’est qu’à quelques kilomètres de l’autoroute principale.

— Y a-t-il un moyen qu’ils puissent nous couper la route avant qu’on y arrive ? demande Aaron.

— Même s’ils réalisent que nous avons pris ce chemin, ils ne peuvent pas y arriver avant nous. L’autre route est un circuit touristique panoramique, elle serpente à travers ces collines sur des kilomètres.

Aaron pousse un long soupir et pour la première fois, je me rends compte à quel point il a été anxieux.

— On dirait que tu viens de nous sauver la mise, Belinda. Merci.
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LA ROUTE NOUS MÈNE à l’autoroute principale exactement comme Belinda l’avait prévu. Sans aucun signe d’autres véhicules depuis plus d’une heure, Aaron prend le risque d’allumer les phares, estimant qu’il y a plus de danger à rouler sans eux qu’à être repérés.

Nous roulons toute la nuit, évitant les villes et même les petits villages quand nous le pouvons, avec pour mission de mettre la plus grande distance possible entre nous et l’Arche. Nous ne nous arrêtons que pour vider nos vessies et faire le plein avec un jerrican que Griffin nous a laissé à l’arrière du fourgon.

Je somnole à l’arrière quand nous atteignons les contreforts qui mènent au col de Marshall, m’éveillant lorsqu’Aaron s’arrête pour laisser Dean conduire. J’étire mon cou endolori tout en regardant par la fenêtre les premiers rayons de l’aube qui illuminent l’horizon.

— Tu entends ça ? demande Dean, un pied dans l’entrée.

Aaron se fige de l’autre côté pour écouter. 

— Coupe le moteur.

Dean se penche et éteint le contact, puis retourne dehors, imitant parfaitement un suricate alors qu’il cherche la source du bruit.

— Là ! s’exclame Dean en pointant du doigt.

Je pivote sur mon siège, essayant de regarder par la lunette arrière tandis qu’Aaron et Dean remontent en trombe — le moteur rugissant de nouveau.

— Comment diable nous ont-ils retrouvés ? marmonne Aaron tandis que Dean écrase l’accélérateur, le moteur hurlant pour qu’il passe la vitesse.

J’ai l’impression de regarder un pilote de course tandis que Dean enchaîne les vitesses. Belinda et Maisie sont complètement réveillées maintenant, regardant autour d’elles d’un œil hagard en essayant de comprendre ce qui se passe. Mais je suis totalement électrisé, l’adrénaline inondant mes veines, incapable de détacher mon regard des phares qui grossissent au loin.

— Garde ta vitesse mais ne prends pas de risques, instruit calmement Aaron. On a juste besoin de mettre un peu de distance entre nous. Une fois qu’on aura atteint ce barrage routier, on sera tranquilles.

Dean hoche la tête, intensément concentré sur la route, négociant les virages avec fluidité alors que nous entrons dans le col sinueux. Le véhicule ne nous suit pas d’assez près pour le faire paniquer... pour l’instant.

Aaron se retourne vers Maisie et Belinda — son expression est sévère, mais il dégage une aura de calme et de contrôle. 

— Dans environ trente minutes, on va arriver à un barrage routier à la frontière avec Langadorne. On devra abandonner le fourgon à ce moment-là et continuer à pied, mais on a un véhicule de l’autre côté. C’est un SUV noir garé au bout d’une file de voitures. Vous devrez courir aussi vite que possible une fois qu’on aura franchi le mur. Ne vous arrêtez pour rien au monde — pas de regard en arrière et pas de retour.

Il me jette un coup d’œil, s’assurant que je comprends que ses instructions me concernent également. 

— Une fois dans le SUV, on sera hors de danger. Ils mettront un moment à avoir accès à un autre véhicule, mais d’ici là, on sera déjà loin. 

Il sourit. 

— Si vous faites exactement ce que je viens de vous dire, tout ira bien.

Nous hochons tous la tête, Belinda s’efforçant de sourire tandis qu’elle serre fermement la main de Maisie dans la sienne.

J’arrête de vérifier la position du véhicule alors que nous zigzaguons à travers les gorges, les virages trop nombreux pour révéler à quelle vitesse ils nous rattrapent. Tout ce que je peux faire, c’est espérer que Dean maintient suffisamment de distance entre nous, nous donnant l’avance dont nous aurons besoin en arrivant au barrage. En tournant le dernier virage, Belinda et Maisie laissent échapper un halètement commun tandis que Dean freine brutalement devant l’énorme mur d’acier.

J’attrape mon sac à dos et saute hors du fourgon avec les autres, le jetant par-dessus mon épaule tout en courant. Dean se faufile le premier dans l’étroite fissure, puis aide Maisie à passer. Il vient juste de finir d’aider Belinda à atteindre l’autre côté quand une jeep surgit au tournant.

— Allez-y ! ordonne Aaron. Emmenez les réactifs jusqu’au véhicule. Je vous suis tout de suite.

Je me glisse dans l’interstice et jette un dernier regard à Aaron, ma poitrine se serrant à l’idée de le laisser derrière. Il me fait un signe de tête rassurant et je me détourne à contrecœur, me hissant par-dessus la barrière jusqu’à la route, puis je me mets à sprinter, faisant de mon mieux pour rattraper les autres.

Dean a déjà ouvert les portes du SUV quand j’arrive. Je balance mon sac à l’arrière de la voiture, puis me retourne pour regarder le mur. Je tressaille au bruit d’un coup de feu, suivi de cris. 

Je ne peux pas simplement l’abandonner. Je ne perdrai personne d’autre.

— Reste avec les autres. Je vais aider Aaron, dis-je à Dean tout en m’emparant de deux armes de poing à l’arrière du SUV, vérifiant qu’elles sont chargées. Conduis jusqu’au carrefour et attends-nous là-bas. Ils doivent croire que vous êtes partis. 

Puis je lance par-dessus mon épaule en commençant à courir : 

— On vous retrouvera là-bas.

Je retourne en courant entre les files de véhicules garés, un pistolet dans chaque main, tandis que le son des cris résonne dans l’étroite gorge. Puis une rafale de coups de feu me fait plonger derrière une voiture.

L’utilisant comme couverture, j’observe l’imposante barrière d’acier. Aaron se tient au bord de la fente dans le mur, tenant une sorte de barre dans sa main. J’aperçois un corps affalé à moitié dans la brèche avant qu’il ne soit tiré en arrière à travers l’ouverture.

Aaron frappe les côtés métalliques du trou avec la barre alors qu’un visage jette un œil à travers l’ouverture depuis l’autre côté. Le bruit du métal qui claque résonne à travers le mur et Aaron arbore un air presque enjoué, manifestement ravi de tenir en respect des hommes armés avec seulement un tuyau métallique.

— On peut faire ça facilement ou difficilement, crie quelqu’un à travers l’ouverture.

— Drôle de coïncidence, j’allais dire exactement la même chose, dit Aaron en souriant, frappant à nouveau la barre contre le mur.

— Je te propose un marché. 

Je reconnais la voix de Richard. 

— Nous avons tous les deux quelque chose que l’autre désire. Que dirais-tu d’un échange ? Ethan et Katie contre ma belle-fille. Deux pour le prix d’un.

— Techniquement, c’est plutôt deux pour le prix de deux, rétorque Aaron. Parce que tu veux Maisie et son bébé. 

Aaron m’aperçoit accroupi derrière la voiture et une brève expression d’agacement traverse son visage devant ma désobéissance à son ordre.

Je fronce le nez et lui lance un regard qui dit « tu ne pensais quand même pas sérieusement que j’allais partir, si ? », puis je lève les mains pour lui montrer les pistolets.

Il secoue la tête, mais il ne peut cacher son sourire.

— Oui, je veux récupérer mon petit-enfant, appelle Richard à travers l’ouverture.

— Et si on faisait cet échange ? 

Aaron me regarde en parlant, secouant la tête en signe d’avertissement quand il me voit me raidir. 

— Qu’arriverait-il à Maisie ? Nous aurions besoin d’une sorte de garantie qu’aucun mal ne sera fait à elle ou au bébé.

— Cela peut s’arranger.

Aaron me jette un nouveau regard — cette fois, m’indiquant de garder un œil sur la déchirure dans le mur au cas où quelqu’un essaierait de passer en force. 

— Nous devons en discuter. En attendant, nous avons besoin de ta parole qu’aucun mal ne sera fait à Ethan et Katie. 

Il me regarde et je hoche la tête, soupirant de soulagement, mais sa demande est accueillie par le silence. 

— Il n’y aura pas d’accord si vous leur faites du mal.

J’observe attentivement l’ouverture à la recherche de signes de mouvement, mon estomac se nouant face au délai. 

Pourquoi ne répondent-ils pas ? Cherchent-ils à gagner du temps ?

— Je suis sérieux ! Tu m’entends ? 

Aaron frappe le mur avec le tuyau métallique. 

— Si vous leur faites le moindre mal — non seulement il n’y aura pas d’échange, mais je m’assurerai personnellement que tu paies pour ça, Richard.

Aaron se raidit, levant la barre au-dessus de son épaule, se préparant à frapper. Lui aussi le sent. Chaque muscle de mon corps se contracte et je change de position, posant mes coudes sur le capot de la voiture tandis que je vise l’ouverture dans le mur avec mon arme, mon doigt planant au-dessus de la détente.

— Tu as ma parole, finit par répondre Richard.

— Nous avons besoin de temps pour en parler avec Maisie, crie Aaron. Vous devriez retourner à l’Arche. Nous vous contacterons une fois que nous aurons pris notre décision. 

Il me regarde à nouveau, me faisant signe de rester où je suis.

— D’accord, nous partons. Mais, que ce soit bien clair, Aaron. Si vous ne faites pas cet échange, les vies d’Ethan et de Katie seront perdues. Ma protection n’est que temporaire. Vous avez une semaine.

Je secoue la tête vers Aaron. Ce n’est pas assez de temps. Nous avons besoin de plus de temps pour vacciner les autres afin de les ramener avec nous. Nous avons besoin de nombre — une démonstration de force — sinon rien ne les empêche de revenir sur leur parole et de tous nous tuer. Je calcule rapidement combien de temps je pense qu’il faudra pour vacciner tout le monde dans le bunker, puis je lève trois doigts.

Aaron acquiesce. 

— Nous avons besoin de trois semaines. Dean a déjà fui avec les autres — il me faudra un moment pour les rattraper et les ramener.

De nouveau, le silence — long et angoissant.

— Nous vous donnons deux semaines — c’est notre offre finale. Il n’y aura pas d’autres négociations. La voix de Richard est ferme. Nous vous retrouverons sur le pont de Riverton à 11 heures précises dans exactement quatorze jours. Si vous n’avez pas Maisie avec vous, ne prenez pas la peine de revenir chercher vos amis.
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— C’EST JUSTE LÀ-HAUT, au-delà de ces arbres, dit Dean en pointant du doigt la forêt qui entoure le bunker.

Maisie passe son bras autour de la taille de sa mère, un sourire s’étalant sur son visage fatigué. Il nous a fallu une journée entière pour atteindre le Lodge à Fortune Falls et une autre pour atteindre le bunker. Deux jours précieux de notre total de quatorze déjà écoulés.

J’étais tellement inquiète de la durée du voyage que j’avais même suggéré de continuer lorsque nous avions atteint le Lodge hier soir. Mais Aaron avait mis son veto, disant que Maisie et Belinda n’étaient pas en état de poursuivre. Il a dit que nous ne pouvions pas les laisser derrière avec un seul Nova pour les escorter pendant l’ascension, et qu’il ne me laisserait pas tenter le canyon toute seule.

Mais nous y sommes enfin.

Je prends une profonde inspiration, surprise par ma nervosité. J’ai hâte de voir tout le monde, mais je redoute le moment où je devrai leur parler de Matt, et je sais comment Skye réagira quand elle apprendra pour Ethan et Katie. Je sais que ce n’est pas ma faute, mais elle m’a déjà reproché de ne pas en faire assez pour protéger les personnes qu’elle aime.

Et puis il y a aussi la conscience de ce que nous devons faire pour nous préparer à ce qui arrive. Nous avons promis à Lincoln et Kiri de leur amener de l’aide. Nous connaissons leurs défenses, leurs effectifs et le fonctionnement de leur équipe de sécurité, mais quand nous avions prévu de ramener nos amis pour aider Kiri et Lincoln à prendre le contrôle de l’Arche, nous pensions qu’Ethan et Katie seraient avec nous.

Mais maintenant tout a changé.

Les Gardiens détiennent toujours Ethan et Katie et ils vont les utiliser comme moyen de pression. Pourquoi ne le feraient-ils pas ? C’est ce que je ferais à leur place. Alors, maintenant, nous devons élaborer un nouveau plan, un qui permettra de récupérer Ethan et Katie et d’aider les gens dans l’Arche. Aaron est certain que nous pouvons réussir les deux avec l’aide de nos amis dans le bunker, mais je ne peux pas dire que je partage sa confiance, et en ce qui me concerne, récupérer Ethan et Katie doit être la priorité.

— Voici le comité d’accueil, dit Aaron, le visage s’illuminant d’un sourire tandis que des silhouettes émergent de la forêt de l’autre côté du plateau. C’est bon de voir que les protocoles sont toujours en place.

Je me protège les yeux du soleil, essayant de les distinguer, mais à cette distance, ils ne sont guère plus que trois formes humanoïdes.

— Où sont les autres ? demande Dean en se protégeant aussi les yeux. Ce n’est pas vraiment le protocole. Ils sont censés faire une démonstration de force quand ils rencontrent quelqu’un sur le plateau. Trois personnes, ce n’est pas exactement intimidant.

— Je suppose qu’ils ont dû comprendre que c’est nous, donc ils ne s’inquiètent pas du nombre, dis-je en haussant les épaules.

— Mais s’ils savent que c’est nous, ne penses-tu pas qu’ils voudraient tous sortir pour nous accueillir ? Moi, c’est ce que je ferais, dit Dean, le front plissé. Ça ne semble pas normal.

— Ils ne peuvent probablement pas encore dire que c’est nous, dit Aaron en secouant la tête. Et même s’ils le peuvent, ils sauront que quelque chose cloche. Ils pourraient confondre Maisie avec Katie de loin, mais ils auront remarqué que certains d’entre nous manquent. Il n’y a aucune chance que Belinda passe pour Ethan ou Matt à cause de la différence de taille.

Il souffle longuement.

— Tu as raison, Dean, ce ne sont pas les protocoles, et Scott ne les ignorerait pas jusqu’à ce qu’il soit sûr que nous ne sommes pas une menace.

— Jackson non plus, renchérit Dean, le front encore plus plissé.

Mon estomac se noue tandis que je regarde d’un visage soucieux à l’autre.

— Peut-être qu’ils attendent juste dans les arbres ? Pourquoi ne pas leur faire savoir que c’est nous pour qu’ils puissent sortir ?

— Ça vaut le coup d’essayer, dit Dean.

Dean porte ses doigts à ses lèvres, laissant échapper un sifflement perçant tout en levant sa main au-dessus de sa tête pour faire un signe.

Presque immédiatement, ils répondent avec l’un des leurs et j’observe la lisière des arbres avec anticipation.

Où sont-ils ? Pourquoi ne viennent-ils pas nous saluer ?

— J’ai un mauvais pressentiment, dit Dean en s’arrêtant. Ce doit être Scott, Maya et Johnny, n’est-ce pas ? À moins que l’un des autres ne soit devenu complètement gris ces derniers mois, celui du milieu doit être Scott, je peux voir ses cheveux briller d’ici. Et l’homme à côté de lui est de la même taille, donc ça doit être Johnny, parce que Jackson est beaucoup plus grand que Scott. Et on dirait une femme à gauche, donc ce doit être Maya.

— C’est certainement ce que ça semble être, confirme Aaron en s’arrêtant à côté de Dean.

— Vos amis attendent peut-être simplement dans le bunker ? suggère Belinda.

— Ce n’est pas le protocole pourtant, dis-je. Ils auront quelqu’un qui surveille depuis la trappe d’évacuation et quelqu’un qui arme la porte. Maria aura eu son bébé, donc c’est pour ça qu’elle n’est pas ici. Mais je m’attendais à ce que Lily, Jackson et Skye soient au moins ici avec eux. 

Mon estomac se soulève alors qu’une pensée terrifiante me vient à l’esprit. 

— Oh mon Dieu, vous ne croyez pas qu’il y a eu un autre glissement de terrain ou un accident ?

Je lève les yeux vers Aaron qui laisse échapper un gémissement discret, et son expression fait se serrer ma poitrine de crainte.

— Tu sais quelque chose, dit Dean, les yeux plissés en le regardant. Qu’est-ce que tu ne nous dis pas ?

Aaron secoue la tête, levant les mains comme s’il était à court de mots.

— Le bunker n’a jamais pu soutenir autant de personnes. Vous le savez, nous le savions tous. C’est pourquoi vous vous êtes portés volontaires pour partir.

— Oui, mais nous avions décidé d’attendre jusqu’à ce que Joe ait vacciné tout le monde avant de partir, je réponds.

Il pousse un long soupir.

— Nous sommes partis depuis si longtemps. Ils s’attendaient à ce que nous soyons de retour en un mois, deux au maximum, mais nous sommes partis depuis presque six mois. Nous en avons parlé, qu’ils auraient supposé que nous sommes probablement morts maintenant. Ils auraient perdu espoir.

La bouche de Dean s’ouvre.

— Mais nous ne savions pas que cela signifiait qu’ils les mettraient dehors ! C’est ce que tu dis, n’est-ce pas... qu’ils les ont mis dehors ? Et tu le savais, n’est-ce pas ? Tu l’as su pendant tout le temps que nous étions coincés dans l’Arche et tu n’as rien dit !

Aaron baisse le regard, incapable de nous regarder.

— Non, je m’exclame. S’il te plaît, dis-moi que tu ne savais pas !

— Je ne savais pas, répond Aaron en prenant une profonde inspiration, ses yeux se levant pour rencontrer les miens. Et je ne voulais pas que ça en arrive là. J’ai fait tout ce que j’ai pu pour vous protéger, toi et tes amis, tu dois le savoir, non ? C’était mon idée d’obtenir plus de réactif pour pouvoir vacciner vos amis, même si vous aviez déjà décidé de partir. Je voulais juste vous donner la meilleure chance possible. Nous le voulions tous. Mais nous avions seulement accepté de faire cela tant que ça ne mettait pas Joe et sa famille en danger. 

Il fait une pause, me regardant, puis Dean, puis à nouveau moi. 

— Je pensais honnêtement qu’ils attendraient plus longtemps. Tu dois me croire... ce n’est pas ce que je voulais.

Je fixe les yeux d’Aaron et je peux sentir sa douleur. Il n’a jamais rien fait pour nous laisser tomber auparavant et il a risqué sa vie pour venir avec nous dans l’espoir de protéger nos amis. Il déglutit et je peux voir son besoin désespéré que nous le croyions. Je jette un coup d’œil à Dean et suis surprise par l’expression dure sur son visage. Je sais combien il veut protéger Maisie, me protéger, et combien il a peur de nous mettre en danger.

— Je te crois, dis-je. Je sais que tu ne nous trahirais pas.

— Jamais, dit-il, les yeux embués de larmes alors qu’il pose sa main sur mon épaule. Joe, Sienna et les enfants sont ma famille, mais vous l’êtes aussi maintenant, et tu dois me faire confiance, je ferai tout ce que je peux pour prendre soin de vous.

— Et pour Ethan et Katie ? demande Dean. Et pour les gens dans l’Arche ? Tu vas toujours les aider ?

Je peux seulement imaginer ce que Maisie et Belinda doivent penser en ce moment, alors qu’elles nous fixent tous les trois avec un choc total. Nous les avons amenées dans les montagnes avec la promesse d’un endroit sûr où vivre, et elles nous ont fait confiance. Je sens le sang quitter mon visage.

Qu’allons-nous faire ? Tant de personnes comptent sur nous.

— Comment pouvons-nous faire quoi que ce soit maintenant ? 

Je regarde Dean et Aaron. Nos amis sont partis. 

— Nous n’avons rien qui ressemble à une armée.

— Mais nous, nous nous avons, répond Aaron en hochant la tête. Et nous trouverons un moyen. Nous le devons.

Fin du tome 3

Fortune Falls Tome 4 : Echoes

Alors que le sort de leurs amis captifs est en jeu, Jess et ses compagnons se retrouvent dans une situation impossible. Pour garantir leur liberté, ils doivent faire un sacrifice terrible — un sacrifice qui pourrait déchirer leurs liens à jamais.

Alors que les Gardiens resserrent leur emprise sur le pouvoir, Jess et ses amis se retrouvent à naviguer dans des alliances périlleuses. La confiance devient une denrée précieuse et rare, les forçant à remettre en question les motivations de ceux qui prétendent être de leur côté. Avec des enjeux plus élevés que jamais, une seule erreur pourrait tout leur coûter.

Jess et ses compagnons trouveront-ils la force de surmonter leurs doutes et de rester unis face à leur ennemi commun ? Ou la trahison se tapira-t-elle dans l’ombre, les laissant vulnérables aux forces impitoyables qui cherchent leur chute ?
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Obtenez le tome 4 dès maintenant
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Contenu bonus de Fortune Falls
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ABONNEZ-VOUS À LA NEWSLETTER de Lou Vane et accédez à du contenu bonus exclusif, y compris des scènes supprimées, des Chapitres bonus et Ethan and Skye — une novella compagnon qui raconte ce qui est arrivé à Ethan et Skye pendant qu’ils étaient séparés du reste du groupe dans Fortune Falls. 
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Abonnez-vous à la newsletter de Lou Vane pour recevoir votre contenu bonus.
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À propos de l’auteure
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ORIGINAIRE DE L’ÎLE du Sud de la Nouvelle-Zélande, Lou Vane vit maintenant à Adélaïde, en Australie, avec son partenaire et ses deux fils, où elle est mère à plein temps et écrivaine.

En grandissant en Nouvelle-Zélande, Lou passait de nombreux week-ends à randonner dans des zones montagneuses remplies de sources chaudes cachées, de cascades et de lacs, puis a plus tard visité le pays des merveilles géothermiques d’Islande lors de ses voyages. 

Les souvenirs de Lou de ces lieux remarquables constituent la toile de fond de Fortune Falls, et son amour pour les récits post-apocalyptiques a fourni l’étincelle créative qui l’a inspirée à écrire cette histoire.

Faites partie de la communauté Fortune Falls

Vous cherchez un endroit où discuter avec d’autres lecteurs de Fortune Falls ?

Facebook : Groupe de lecteurs de Lou Vane

Discord : Serveur Discord officiel de Fortune Falls

Vous souhaitez contacter Lou ? Voici comment la joindre :

Site web : www.louvane.com

Facebook : www.facebook.com/Louvane.Author

Instagram : www.instagram.com/louvaneauthor

TikTok : www.tiktok.com/@louvaneauthor

YouTube : www.youtube.com/@louvaneauthor

Ou par e-mail : lou@louvane.com
cover.jpeg
FORTUNE FALLS TOME 3

ANE

LoU V





images/00002.jpeg





images/00001.jpeg





images/00004.jpeg





images/00003.jpeg





images/00006.jpeg
uuuuuuu





images/00005.jpeg





images/00008.jpeg
FORTIINE






images/00007.jpeg
ETHAIl
WYE

LOU VANE





